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Grève 
à la BBC 

Les jonwdistes de b raC M 
eoemisseiit pas kv boebeur. H 
est biea peu de pqrs u noode 
oà b aqilnessioD, i b deonede 
dn gomêro cmcn t «Tane éadssios 
programBée eatnÎBerait la 
grève non seutaoeat daas b 
dnbe coucciufce, aiab anssi 
dess une brge pa^ des antres 
organes d’infomatk» andb- 
nsnels. En France même, on n*a 
pas accédé à cette fiberlé de 
l*ÎBfonnatH)a qm est depuis 
longtemps entrée dans les 
mœurs ontre-Maadie, et lors- 
que, en 1982 fîit aiée b Hbnte 
Anûwité de b com mun i c ation 
andionsndle, c*étah d’kme cer^ 
taine maniëre pour se rappro- 
dier de prad^ics britamdqnes 
considérées comme nn modèle. 

Le conflit qui agjte nne insti- 
tution réputée pour pbcer pins 
haut que tout le devoir d’indé- 
pendance n’en ivpaialt qne pins 
grave. Ce n’est cotes pas b pre- 
mière fob qne les professkum els 
de rinformatiou britamdqnes se 
hemtent à ce qne d’antres tien- 
nent pour une raisœi d’Etat, 
qnTI s’agisse de questions de 
défense nationate (pendant b 
gaerre des Malouaes par exem- 
ple) ou dn proUème toujoars 
bridant de nriande dn Nœd. 
Mais les pressioBS goaveme- 
meatales, cette fois, se sont 
exercées de façon particnlière- 
ment flagrante, et le conseil 
d’admimsfratioa s’est comporté 
iTime manière que les jomus- 
fistesji^ent lent bmaemoit ser- 
vile. 

On est fvappé de b nteane, 
pœi c o nmm Be dùsHbe'-'typè de 
qoerelles, dont font preuve 
depids me senuûne les fi v e r ses 
pnitfes an coirflit. C’est que b 
BBC représente non seulement 
«a te Bbimts-clés dn système 
démocratique britanniqne, mais 
encMe une institution mtema- 
tionab monJalement respectée, 
et qu’M ne dédendie pas à b 
lègte b batadb dans ce temple. 

Ponr b prentière fob depub 
sa fondation, en 1932, Ica cBè- 
bres trois coups de Kg Ben n’ont 
intiodnit qn*nne séqiœnee nmsi- 
cale à b place dn bnlletin 
dlnfonnation des services exté- 
rieurs de b BBC. Mais ce n’est 
pas de gaieté de cœur qne les 
journalâcs de Bush House, leur 
qnartier général, ont cessé b 
travail, car Teffet b plus nmr^ 
quant de cette grève est Uœi ce 
silence des services extériems, 
qui, en trente-sept langnes, tou- 
chent quelque cent millions 
d*aiifitenrs te cbq contfaMnes, 
et, parmi eux, beaucoup qui ne 
panent se satisfaire d’âne infor- 
mation nationale ofRcieUe trop 
soment conçue eonnne nn ins- 
trument de pn^i^ande. Depnb 
qn^ues jours, Radio Moscoo, 
les stations poloaaises, ira- 
niennes on libyennes, entre 
autres, mit beau jeu de damer 
que «b prétendue «M^paniiaitett 
de b BBC n’est qu’un leurre ». 

La question irlandaise est 
pratiquement absente des nom- 
breux cenunentûres aaxqncb ce 
ctmf S t donne Ben è Londres. 
Tont an pins remarqae-t-ott 
nncdhêrence qoTI y a de b put 
dn gouvernement i InterÂre 
d’antame M. Martin McGuî- 
ness. Ses Eens avec PIRA ue 
sont IB secret ponr personne, 
mais, en tant qne représentant 
antorisé d’une organisation 
l^ale, te Son Fdn, il a ses 
eârées en Ubtu dans les man^ 
festations officielles, s’exprime 
couramment dans la presse 
beale et a été antœisé i se pré- 
senter anx dections. 

L’essentiel de tonte façon, 
n’est pas EL L'essotid, c’est te 
dommage causé è me chabe de 
télévision qui apparah comme un 
modète dans tes pays Gbres, et 
qin demeure, pour les autres, une 
voix irremphçaUe. 

(£ire nos irtfonnûtiorapage 5.) 


L'étape du Maroc 
daniinefa le voyage 
de Jean-Paul II en Afrique 

Jean-Paul /I quitte Renne, jeudi matin 8 mût. pour Lomé, cqpr- 
tale du Togo, première étape d’tm voyage de dâae jours qui le 
eondiüra dans sept pays, et que dominera, « in fine », l’étape du 
Maroc. 

C'est la troisième visite du pape en Afrique, les deux préoMentes 
ayant eu lieu en et en 1982. 


Lœ voyages, nombreux et souvent 
oontroveesb, de Jean-Paul il i 
l'étranger s’expliquent» à la fois par 
le sentiment très aign, chez le pre- 
mier pspe non italiea dqxiis qviatre 
nècles et demi de l*umveisalîté de 
l'Eglise, et de ht certitude que son 
centre ^ graiûté est en train de se 
déplacer vers le tiers monde. Si un 
catholique sur deux dmt se trouver 
eu Amèiquo latine à la En de ce siè- 
cle, fl est un antre continent où la 
pn^restion de la fcû chrétienne est 
tout aussi nsmarqnaUe, et souvent 
ignorée : l'Afrique. 

Sekn (es âatistiqoes, les catholi- 
ques ne reiHéseotaient que 1 % de la 
population africaine au début dn tiè- 
de (1 197 000 de catholiques pour 
118ÔDOOOO dTiaUtants), alors 
qu'en 1980 ils représentent 12,5 % 
(56 667 626 catholiques pour 
4^ 106000 Africains). Et les cent 
minkms seront dépassés avant Tan 
2000 ! La communauté catholique 
s’aocFoSt de plus de deux millions de 
fidUes chaque année et uijourd’hui 
elle compte près de 70 mfllians de 
baptisés. Autrement dît, nn Africsin 


sur tant est catboBque, nn sur qua- 
tre est chrétien et un sur deux est 
musulman. 

Rang minimiser le dynamisme de 
fislani, qui opère de nmnbreuses 
cooverskuis, surtout dans le nord du 
oominent, fl faut savor que dans la 
période post-cdoniak (1952-1972), 
l’EgÛse africaine a eomm son y^us 
grand essm*: le nombre de cathoü- 
qne a triplé. Dans le même temps, 
rafricamsatioD de l’Eglise n*a. pas 
suivi cette expansion numériquéw Si 
ka évêques sont actuellement près- 
que tons Indigènes, les prêtres • ils 
sont environ 16 000 à exercer leur 
ministère en Afrique - proviennent, 
poureimion 70 %, des pays oedden- 
tanx. Quant aux moyens finanders, 
ils viennent toujours largement de 
l’étranger, et certaines commu- 
nautés chrétiennes dépendent 
encore à 80 % des ressources 
envoyées par les EgUsesHnèrCs euro- 
péennes gu nord-américaines. 

ALAMWOODROWJ 

fUre la suite page 3.) 


Undéadamtèlenoniliro 
b Inih fMKtioiiMires noRunés 



Les poste* de dbeetioB du nectenr pnbBc, teti tes titohircs sont 
M<>Mmfa a«MiMMÎIdMw fa i ftt vaaaiqmreqmawMtb «iyBatnr edttAef 
de rEtat^ sont pnbte ce nNTcredi 7 noAt an «Jonmef officiel ». Lear 

nombre est eqpBcnté. Cette db ne rc l ie mqwvlf ^ 1* ****^*™*“ 
tion de In volonté dn président de In Répnhliqne de ne renoncer à 
anenne de aèa prérogatives dans h pe i s p sctive d*mm cohn hit a ti n iL 


' Le Journal ojfidel a publié, 'le 
mercredi 7 aoftt, un décret signé par 
te jxétideat ^ la République qui 
^blit la liste des emfdois de dhèo- 
tion des établiasemeuts publics, des 
piüÆques et des sodéiés 
naritiMie» pourvus cu consefl des 
mîmstres. M. Lanreni Faluus avait 
fait une communication au sujet de 
ce déeitii au oonedl des ministres da 
. 3 1 juilîeL Ce texte résulte de l’ap^ 
cation de l’artide 13 de la Constitu- 
tion - an tenue duquel une ,1m orga- 
nique détennine tes emplob' pourvu 
CD conseil des ministres - et de' 
l’ordonnance emvespondante dn 
28novembral9S8. 

Un décret avait été |xis en avril 
1959 pour établir la liste des diri- 
geants du secteur puUic nommés en 
conseil des ministres. C6 décret 
avait été complété en fénier 1967. 
Il ne l’avait pas été depuis. Le 
décret du 6 août porte è cent 
quarante-biût le nombre d'émplms 
de direction du secteur public dont 
les titulaires ne peuvent être dési- 
gnés qu’après accord du président 
de b Biblique et dn goiiveme- 
ment. 


La mise è jour dn. décret de 
février 1967 oonemie trois catégo- 
ries (Temiûms : en premier lieu, cer- 
tains postes créés entre 1967 et 1981 
étaient pourvus en conseil des minis- 
tres, soit parce que b Im en disposait 
aind, seSt paroc que rhabitude en 
avait été prise, mais sans rails eus- 
sent été inscrits dans le decret ; en 
second lieu, les dirigeahb des-entre- 
prises nationalisées après 1981 d<ri- 
vent être nœnmés en conscâl des 
ministres de par b kû de nationa^sa- 
tien, «1 l*mscriptioa de ces postes 
da« le décret n’est que b consé- 
quence de cette kû ; eium, le décret 
du 6 août .institue b même proo^ 
. dnxt pour use- Æzaine d’emplcns 
nouveUement créés ou dont les titu- 
laires, jusque présent, n’étaient pas 
nommés à ce mveau. 

Parmi les emplois nouveUeinent 
créés figurent tes prétidents des 
cons eflx d’administratioa .de la Crté 
des sdences et dè rindustrie, de 
r<q>éfa de la BastiUe ét du parc de 
LaVîilette. 

PATRICK4ARREAU. 

(Ureia.suîtêpage.6.) . 


LA CRISE DE L^NDETfEMENT^NTERNATlONAL 


J -J.-: 


Le talon d'Achille du Fonds monétaire 


La Brèsfl unnit rblentt o n 
^egamset Ifaceœd sw te refi- 
nanemen t de sa datte axlé- 
ricma pasaé avec le FMI ccM- 
d réebmam mi nouvel effort 
d’anstérité ponr contenir 
rteflation (Bre page 17), La 
hausse iacaasante des prix 
empoboaae l’économie daa 
pays btbo-antericains para- 
lysés par rénonnité de lear 
dette axtécieoK. 

Si ce qui est contidéré è juste titre 
détestalm pour les pays devdtvpés 
• à savair l^nflation et a fortiori 
rhyper^nflation - ddt Ricanent 
êtié tenu pour désastreux pour les 
pays qu’on aimerait ponvdr en cor e 
appeler en voie de développement, 
lœ résultats obtenus pour enÆgrar 
b crise de rendettement internatio- 
aal apparaissent franchement n^a- 
tifa. Td est en particulier le cas pour 
TAmérique latine, te gnwtînent b 
pins grew de dettes et l’oiyet prmd- 
^ oes smns dn Fonds monétaire 
mtemationaj (FMI). 

Loin de se latentô'. malgré de 
sévères yxogiammes d’ajustement 
qu ont eu ixiur effet de diminuer tel 
salaires réels, dans des proportions 
inctnunies Jsài,n*alon, sauf en temps 


par PAUL FABRA 


de guerre, b hauae des prix ^accé- 
lère dans-b dupait dei pays te 
co m pose n t. Dans runinense BrËsü, 
elle avoisine en rythme annnel 
400 % contre 230 % en 1984 d’ar 
tes statistiques dEcblIes ; au 


tement Fan dernier. 

Q wMHWMint ■ twnikmnfe h «m Bftrti 
parce qne le montant de ses dettes 
est oonsidénbte si on te rraporte à 
son PNB,- maù faîUe ri on Je oom- 
paze au toial des créaaeœ dontrases 
accumulêœ iMr lœjnuito bumques 
internationales, b Boliine s’enfœice 
dans' le drame monétaire. Son 
deuûème utide d’importation, d'est 
désormais les billets de banque, 
qu'on fait venir d’Angleterre et 
d’AlteinagDB parce qne les presses 
du pm ne sont plus capabtes de 
frire nec i l’anQuentatioa de b cir- 
cubtion, llnflatiDn dteassant déjà 
bi]gemeat les ItiOOO^ Le Pérou 
vmsin ne survit qne çflee à nne 6 o(h 
aomie clandestine qui défie les autt^ 
rités warifMiaa csinseRiatiottries. 

Dans ce contexte; c’est Fexpé- 
rience inaugurée è Buenos-Aires te 


16 juin denibr par un changement 
de ""«""•»* (Facstiri ayant rem- 
placé le peso dans b prcqtortkm de 
nnpourmilb) qri rqmsente Fetycn 
déd^. Comportant des mesures de 
remise en oidre diacomeunes dans 
)en AumafiMK de b Gscalité et des 
publiques, on gri tempo- 
raire des prix et des salsiret, eUe 
s'innrite de Fidée qui avait déjà 
guidé les réformes manétaircs aflo- 
de 1923 et 1948 : passé nn 
seuil de dfaradation, nnib- 
tioQ appdle une thérqjieutique dn 
(dioc. 

Comme pour bien marquer qu*3 
se bat le dos an mur, le président 
Alfonsio a pris rengagement soten- 
nel de ne plus recourir à b czéation 
monétaire pour fînancer le défiât 
dn budget et des entreprises national 
Usées. Nul doute que le succèi de sa 
politique auirit un énorme reteuti^ 
sèment. Son édiec ne manquent 
pas d’apparaître an contraire 
comme la preuve qnef les pays 
ewdettSy n’oot guèie d’autre yâe 
que de srivre tes remèdes tniiâdoiH' 
neb du FMI sans être sflis pour 
autant que cria leur permettra d’évi- 


ter è terme plus ou motzs lapproriié 
lediaas. 

Ce soDt oes remèdes tra d Mdnne b 
qm seraient remis en quœtioD par b 
rtu^te, kiia d'être arâuise, dn plan 
de Buenos-Aires. Celni-ci est 
l’œuvre d’économistes argentins 
non tens hésiter, le FMI a 
fîri' par doimet àa- bénéâction.' La 
vérité obU^ .à dôe. que . b mise de 
de b part du FMI qne 
rien n’est réglé en jnofondeur. dans 
tes pays siq>eE-endett£s est récente et 
n’est encore que partiefie. 

Le dîsonxn dornhant reste celui 

S a marqué l’haaembiée gèiénle 
Fonds monétaire à- Washmgnn 
en smitembre deniér.'On a sonugné 
è satiété le contraste entre te climat 
de sonbgement qui a caractérisé 
cette réunion avec Textrême pessi- 
misme qui avait régné deux ans (dos 
têt sur celle de Toronto. Cette der- 
nière s’étàit tenue quelques 
semaines après te coup de tonnerre 

S ri s'était abs^tu; en aoAt'1982, sur 
L wwwmunüMtfe bancaire mténbtit^ 
iiâig, soudainement informée. qu’un 
de ses plus gros emmnnteurs, te 
Merique, cessât dé fane face à ses 
obUgstions le Brésfl,-allrit 

bietttdt suivre b même voie) . 

(Lire la suite page 17.) 


Nouveaux 
incendies 
dans le Midi 


Après avoir repris mardi' 
6 août, les ineendLes de forêts 
avtdem été mOtrisés mercredi 
enfin de matinée dans le For. 
La situation demeurait cepen- 
dant cHtique dans plusmas 
■ endroits, notamment en Corse 
Mardi un pompier avait 
trouvé la mort et de nombreux 
vacand&s mnàent dû être éva- 
cués en raison de la proffes- 
siottdufeu. 

' Le sapeuTiSompîer vriontabe qui 
a trouve b mort combattait un feu, 
mardi après-niidi, au Plan- 
dete-Tour près de Sainte-Maxime 
(Ver) . A^ de qùarantedeux ans et 
père de doix éoTants, Sem Fougère 
est te rixiène perapier du d^sarte- 
mestt à avoir péri dang on incleiKlie 
depuis le 3i juillet 
Lés fenx de fmét, un moment 
maStiisés dam b nuit de mardi à 
merçrecfi, avaient repris avec vio- 
lence datn* le Ver vers 3 heures dans 
h même région de Plan-de4a-Tour. 
Plusteais lamp in g i ainsi que te vil- 
lage du CliÀ Méditerranée Les Res- 
tanqoes avaient été évacués dans b 
nuit sur ordre du préfet Le feu, 
attisé par un très fmt mistral qri 
n'avait pas faibli potdrat b xuiit, 
s'est développé en direction de 
Saint-Tropez. D'împoi^ts renforts 
de pompiers et de miUtaiies étatent 
arc^és dans la journte et dans b 
nuit SOT place, certains venant de 
l’Ain et de b Savoie. 

Le fen avait paiement touché, 
mardi, l^-réri^de Srint-Ay^gulf. 

sB ri S ^ i Ë tirTOMcm et 

rendant très dxflîâle l’intervention 
dœ avions de lutte contre l'incendie. 
Un antre foyer, qui s’étrit déclaré 
«fana le tiniMf des . Maurea, avait 
^riement provoqué dans b journée 
b fetmeture de b chaussée nord de 
l’autoroute A-8 entre Les Adrets- 
de4’Estfirri et Ftéjus. 

Sitiiatkm critique 
enCoise 

De mfane, b shuation était ton- 
jours critique, mercredi matin, sur le 
front des incendies en Corse, o& pht- 
rieuis foyers perristaient dans de 
nombreuses zones. A Cooca (Cone- 
du^SwD, oA nn militer dTiectares 
ont été dévastés par les flammes 
mardi après-midi, te feu a traversé te 
viUage durant b nuit, faisant quel- 
ques blessés l^ers parmi ta popula- 
tion et endommageant plusieurs 
tnafagn». Llncciidie, attisé par des 
vents rintenrè, a paicoi^ 2000 A 
3 000 hectares, au moms. Le feu 
avait paiement gagné, mardi soir, 
b- station .balnéaire' de Tarco, ob 
habitaott, campeurs et occupants 
des hdtris ont dû être évacués. 

D’autres foyeii, •dUnietneainû- 
ndle». selon les autoritre, avaient 
aussi édatê en Haute-Cane, mena- 
çant .'notamment b périphérie de 
Bastia et détruisant le mamù et b 
fbrSt dans ta r^on de Cmte et 
d’Aléria. 
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Au bout de la révolution : la presse 


par BERNARD GUETTA 

Phoemc (Arizona). — Cétait vexant. 
Quand votre joumai a largement contribué 
au succès cfun restaurant que vow'-y' 
venez réguBèrement. et y emmenez dû ' 
monde, la moindre 6es cfioses serait que 
le maître d*hétel ne vous prenne pas pour 
rarchitecte qu'on demande au téléphone. 

Il V eut donc une expression 
d’étonnement vaguement léprobateur sur 
le visage de Jên Larkin. et, réalisont sa 
gaffa, le marba d'hdtal s'empêtra darrs 
une contakxi d'excuses. 

Le tout n'svait divé qu'me minuCe» 
mais très éclairante sur le statut soeisi de 
AtsMr Tifnes. rhebdomadsire qu'on ne 
s'attendrait jamais à trouver è Phoenix, 
hai par quelques-uns, adoré par be a ucoup 
d'autres, ind isp ensaMe pour sevor où 
aller dîner et friand d’hommes en vue 
avalés «nrt crue : Pariacape et le Cariard 
encfMsréàlafoîs. 

Par comparaison, lorsque Oarrbw 
Tully, le patron des deux quotidens de la 
vêle, entre dans l'un de ses restaurants è 
hd, personne ne faK d'aROur. Là, Im 
garçons s’inclinant at a'empressem, et, 
de leur dwise, les plus plissants de la 
ville cherchent avec espoir le regard <fun 
homme qui pèse - entre la ftopûbfc et la 
Gazette — 400 000 exemplaires par jour 
et se feit négligemment appeler c Duke ». 
Rien è voir, financièrenMnt perlant. 

Les enfents du Vietnam 

Et pourtant, si vos misérables 
125 000 exemplairBS sorrt arraches par 
des gens plus jaunes, plus riches et cTiai 
niveau d'études supérieur à la moyeruie, si 
la diffusion de votre hebdomadaira est 
près de sept fois plus large qu'è y a sept 
ans et qu'on ne parie que de vous en viMe, 
même un banquier, et a fortiori lai nraître 
d’hdtei, doit savoir voue reconnaître. A 
tTKMns de quarante ans, le directeur de la 
publication de Nsur Tsnes a déjà, en effet, . 
un solide pied dans l'establishment 
montant de la ville, au sain duquel son 
accriyte Michael Lacey. le directeur de 
rhebdomadaire, a d’ailleurs fait ce que 
r est ablish ment tout court aurait apfwié 
un e beau mariage ». Mike vient d'épouser', 
la jeune personne que Brui» Babht, 
gouverneur (démocrate) de rArizona et 
très actif asprant-candklat à ta prochaine 
élection présidentielle, a récemment 
nommée cêrecteur du département des 
eaux. Or l’eau, i n'y a rien de phis 
important dans l’ Arizona desséché. 

Vous avez donc démarré ce journal , en , 
plein Vietnam 7 


lU Paient jeiutes, et rêwûeiU d*une eeuvre coUecUve. La guerre du VUtnanfaisait rage. Les deux 

i étaient dans les mains. de VestabUskment, Alors, Jim Larkin et ses amis ont lenfé 


tpiotidiens de la ville 

impossible : créer, aufin/ond de VArixona, un journal underground» 


En 1970 exacte me nt, afxès que quatre 
étudiants eurent été tués par la Garde 
nationale de l'Ohio au cours d'une 
manifestation anti-guerre. 

« Cnq ans pftis tôt, nous rKKis cassions ' 
/a figure sans discussion a, mais i 
r^xrque, expKque-t-8, la contre-culture 
s'était suffisamment développée sur 
les deux côtee. Est et Ouest, pour 
commencer à s'insbMar jusqu'au nÂieu. 
en Arizona. Tablant sur ce marché, 
quelques commerçants avaient en 
cottoéquoncc ouvert des boudquae où l'on 
trouvait des watarteds. des disques de 
mu^ue modems ou des blue-jeans et 
autres vêtements radicaux. La difficulté, 
pour eux. était c qv'ês n'avaisnt pas assez 
d'argent pour se peyar de la pubSdté 
télévisée et que leurs cSents potentiels ne 
Jisaient pas /'Arizona Republic... A 
80 dollars le quart de page, pourquoi ne 
pas prerxfre un risque quand ils ont vu 
arriver « une bande de gamins qui 
ressemblaient à ceux qu'ils votdaient 
touebers 7 

Allwv Tënes sera d'abord l'orgacte et le 
point de rairiefnent des foministes. des 
hippies, des végétariens, des gays, des 
maitams du mouvement and-guerra bien 
sOr, des drogués - de toute la tribu des 
années 60, qui a toutes les raisons, à 
'Phoenix, de serrer les coudes, qui travaille 
bénévolement et, naturellement, prend 
toutes les décisions collective m ent. Puis 
émerge, sur la pointe des pieds, un 
« groupe central > dont Mike et Jhn font 
partie et qui essaye de « foire conprendre 
que perler deux semaines de suite de b 
Sftustion dans les prisons c'est très bien, 
mais que traie samainas de suite... s. 

SM Y a deux choses qu'on ne peut pas 
.diriger avec un collectif, dh Mike, qui 
conduit eufourd'hui uie Mustang blanche 
■en rythmant de ta pop sur le volant : un 
navire et un joumaL s Mais qu’importe l 
e Même si nous étions mauvais, même si 
l'indignation nous tenait lieu de 
professionnalisme, noua étions 
l'eltamative, la seule chose à Ere à part la 
Republic s, et les lecteurs se multiplient, 
précisément en cette année 1972 où 
l'hebdomadaire sort une affaira de 
conduite en état d'ivresse contre une 
importante personnalité politique de 
l'Etat. ' 

,, f L’estabSshmertt n’avait jamais été 
attaqué. Les syntEcats, la gaucha, les 
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étucKants. fêtaient, mais eux jamais, et 
eelB nous a dorxté une crétbxEté. » Deux 
arts plus tard, l'Arizona va élire son 
premier gouverneur hispanique, Raul 
Castro, un démocrate: quatre ans piua 
tard, un autre démocrate, Dennis 
De Concini, va remporter l'un des deux 
âbges de sértateur de l'Etat. 

L'édifice bâti vingt-ciiq arts plus tôt par 
les pères fondateurs de Phoenix montre 
ses premières lézardes, et U y a en ville 
assez de jeunes diploinfe sophistiqués, 
fils du boom — petitMils an cala des 
pères fondateurs. - pour comprertdre que 
New Times pourrait être, un bon 
investissement. 

New Times a dégagé, rannée dernière, 
un derm-milltoit de dollars et dstribué ses 
premiers dividendes en 1983, l'anrtée où 
Jim et Mike ont racheté un hebdomadaire 
de Denver, dans le Colorado voisin. Les 
deux magazines sont gratuits, car e u n’y 
a pas de kiosques i journaux et au début 


nous n'awbns pas de quoi acheter de 
machines {Sstrbutriees ». Le Ren esMI 
alors réel avec le lecteur ? < Nos baltes, 
répandem-as, sont dévaSsées le Jour de 
parution a, ce qui est vraL ec ce riest pas 
le cas de toute feuille è finanoentent 
pidificitdire. 

Encore confus, le maî tre d'hôtel du 
Steven est aux petits soins, le dfher 
subtilement simple et l'addition de 
140 dollars pow quatre, service non 
compris. La clientèle, professions 
libères, trente è qusrante-cinq ans, 
porte taille fine et bijoux modernes, et il y 
•a beHe lurettt qu'il n'y a plus de collectif 
dans les bureaux de ffoiy Tîmas, maeune 
rédaction salariée et des patrons — 
communiant dans l'exsltation de 
l'Arizona, où « vos talents comptent 
honiiroffp plue que vos parente et votre 
éducation». 

c Récupération », comme on dirait en 
Europe ? Nous sommes an Amérique, où 
tout le monde aime le capharisme, è 
Phoenix (Arizona) de surcroît, où tout le 
monde aime la ville et où « Duke » Tully 
ne peut pas parier de New Tunes sans 
échousr è contenir «aie rage blanche. 
A part tr^ ntots as s ass in s f« un jorxnal 
urxiergtjaurtd »), il a plus, au demsurant, 
de gestes que de paroles de dédain. On 
ne s'aime, en foh, pes du tout, car le 
contentieux a tout pour être profond. 

Bruits et fureur 

Quand les joumaltetes de la Rqpublic 
ont - vainement - tenté de créer une 
section syndicale, New Times a non 
seulement rendu lar ge men t compte de la 
bataille, mais embauché ausri plusieurs de 
ses victimes, exoeUement reits^nées sur 
les couloirs du quotidierL On a retrouvé 
dans les colonnes de l'hebdomadaire des 
mémos àitemas de la Aepubêc sur la 
façon de traiter l'implication du parant 
d’un éhj démocrate dans une affoèe de 
droit commun. R y a eu de retentissants 
dépôts de piainte en diffomation et un prix 
Pulitzav dont la quotidiien a dù 
sérieusement relaver ie salaire pour éviter 
le passage à i'ennemi — beaucoup de 
bruits et de foreur. 

Parce qo'Mffaut toujours que la 
poUtique, à Phoenix, soit une. caricature. 
Tandis que Mike et Jîm manifestaient 
contre la guehre du lAetnam. c Duke », ha. 



se battait da» le câel vwftnanBerv comme 
a l'avait foit, et hérdiquement, an Corée, 
c Duke ». tout natureHement, sera dans le 
camp d’un John McCain, abattu 
au-d»us du Vietnam, représentant de 
rArizona et nouveau porte-dr a peau du 
Parti répubücaBi dans l'Etat. 

Mêce, ha, est un « sceptique > pour 
lequel t les Idées des démoemes fibérsisi 
ont échoué», maie qui riest pss plus 
sMuit par les républicains, car s ils ne 
prêtent pas attention aux échecs du 
cqpfeBlfonie » et parce qu'H est « rkSeula • 
de penser que Tindustrie privés résoudra 
le problème de la pauvreté. Un peu 
raaganien, il dit : s Nous avons un modèfé 
éoawn^fje i ventke su tiers-monde », et 
ajoute, un peu radical des années 60, 
c ...mais nous n'y vendons que des armes 
et n’y voyons que des mardiés ». 

Il SSL en bref, sârtérsssé par las 
nêo-Ubéraux », dont Jim dit qu'Hs 
l'attirent, car < ils n'ont pas encore 
d'id ées «ééEnfes et Es ont de rxiuveaux 
tSrîgnnta que je pourrais soutenir». 
Savoureuse phrase, mais qu'auraient pu 
prononcer quelques dizaines de mêlions 
d’Américains à la redterdie d'un Parti 
démocrate eoncifiant la générosité sodaie 
et l'anti-étatisme ambiant, la fermeté 
dans la défense du modèle américain et 
une poiftique étrangère moins détenninée 
par ie seul rapport Est-Ouest, C'est sur 
eux qu'avait tablé Gary Hart l'année 
dernière. C'est sur eux que tablent, pou* 
1988, Bruce Babitt et une lourde poignée 
d'autres, mais ne iStes pas aux directeurs 
de iVeiv Times qu'ils soutiennent le 
gouverneur! Ns protesteroirt, diront pis 
que prendre de lui et finiront par 
reconnaître, car c’est l'évidence : e Nous 
naviguons dans ce cercla (celui des 
démocrates). » 

Pas comme des fons. Tout simplement 
parce que c'est l'autre camp, le leur, celui 
qui bouge, celui des avocats de leur 
génération qui ont mis de rsvgem dans 
New Times et qui les ont ensuite aidés è y 
asseoir leur pouvor, celui des gens qu 
avaient vingt ans M y a quinze ans et ont 
de rappéttt aujourd'hui. Pour finstanL la 
suite de l'histoire sera cependant un 
détour par un étrange endroit. 

Prochain articJe: 

UVHX£ DONT LES BÉBÉS 
ONTCINQVANTEANS 



Ardiifes secrètes de 1940-UM4 
par Henri FriiriBe 

Allemands et Bretons 


Quarante ans après la guerre. 
l'Occupation n'a pas dévoilé tous 
ses secrets. Henri FrMle, hisK^ 
rien et homme politique (il fut 
maire de Rennes, député et 
sénateur), infatigable fouMIeur 
d'archives, vient d'en extraire 
quelques-uns d'un filon è son 
avis négligé : les archives ell^ 
mandes. 

Ainsi émerge un quasi- 
inconnu, Wemer Best. « chef de 
fadrrtirûstration de guerre » en 
France de l’été 1940 à la fin 
de 1942, auteur de souvenirs 
jamais publiés en français. Grand 
manipulateur de séparatistes 
(Fréville donne quekiues coups 
de projecteur sur les Flamands et 
les Alsaciens), il a rédigé, dès sa 
prise de fonctions, au Majestic, 
un rapport sur fo firafagne, piene 
anguiaâis de la garde adaraiqia 
de fMIamagne. Best voulait que 
le Reich organise, de la Norvège 
au Portugal, un glads dont la 
Bretagne eût constitué le pêier 
sud. militaire et politique. Per- 
suadé que les Bretons suriraient 
c é SS détaehar de la France ». H 
entendait les utiliser pour tenir, è 
travers les Celtes d'outre- 
Manche, «le futur Etat antfi^ 
acus le dépendance du fleieh ». 
c en créant, en cas de besoin. 

des prétextes à intefvantion dans 
les affaires intérieures 
ansfoxsss». Sans une Bretagne 
€ indépendanta sous oaaupation 
permanente du Reich U). l’Attgle^ 
tams sr la Frartee rte servent pas 
ramp/èfement soumrâes è le 
puissance allemande », 
condueit-a. 

Ben dut rapidsmem en rabat- 
tre. Dès le 30 août, l’état-major 
de l'armée d'oecupetion lui fait 
savoir que te soutien des sépara- 
tistes n’est pas « souhaitable ». 

Best essaye de main t enir son •• 
point de vue. Il invoque ie FQhrar. 
qui décidera s le moment 
ysw »; mais von Stuipnagel, 
commandant militaire en Fiance, 
ne foit pas iss choses à moitié. 

St. ie 12 décembre, il expédie en 
résidenee surveillée en Aiiema- 
gne (où ils s'étaient exilés 


en 1939 et d'où la Wehrmacht 
les avait ramenés dans ses four- 
gons) les deux prindpaux ch^ 
séparatistes, Debeauvats et Mor- 
drai. Quand hStler enverra Best le 
représânter au Danemark, en 
1942, la guerre aura changé de 
cap: le «glacis atiarttique» st 
las séparatistes bretons ne 
seronf ^us à rdnhe du jour. 

L'auteur ne se limite pas è cet 
épisode décisrf. et couvre toute 
l'occupation an Bretagne, an tra- 
çant notamment de nombreux 
portraits da < coRabos » de tout 
acabit, depuis les semi-naïfs 
comme Louis Nemo, dit Ropaiz 
Hémon, agrégé d'artgla'ts, pas- 
sionné de culture celtique, ar- 
mateur de la radio allemande 
locale, qui découvre, quelques 
heuras.àvant rentrée des Améri- 
csins à Rennes, que son rêve 
s'est évanoui, et des idéologues 
fumeux, en relation avec Rosen- 
berg, comme Jean Barrai, à des 
avanturiera comme Mariakouise 
Deschamps, son amant allemand 
et quelques autres qui se 
dédouanèrem en quelquee jours 
avec me maestria confondanTe. 

En revanche, Henri Frévêle 
rend justice au. patrtotiame de le 
htérarchie cathrriique et à deux 
« superpréfets », François Ripert 
(1940-1942) et Jean Quenette 
(1942-1943). Il extrait du fichier 
préfectoral allemand (jusqu’à 
présent inexploilé) un réquisitoirB 
nrinutieux contre le préfet Ripert, 
allant pisqu'è lui reprocher de 
venir à la Kommandantur sans 
chapeau pour ne saluer per- 
sonnel 

Ecrit avec une rigueur scientifi- 
que. la livre de Fréville coRfirme 
que nul rw doit être jugé sur la 
place ou ta position qu'H occupait 
alecs, mais sur ce qu’il y feËsah 
— sérénité trop rare pour traiter 
de. cette.. époque terrible et, 
comma_ en témoigne l'affaire 
Meneucêiian, toujours explestve. 

MAUlUCE DELARUE. 

tr Editioa Oue$t-France, 
244 pages. 80 francs. 



NatioluJité 

Mncais 


(...) D n*est pM bescân d'être 
féru en ce domaine pour savoir 
qu’un certificat de oationalité fran- 
çaise, doenment qui a la force de la 
chose jugée, s'établit uniquement au 
vu de pièces d'état civil.. M. J. Lau- 
rent riétant ni naturalisé ni issu 
d'une génération spontanée, est fran- 
çais, comme )a majorité de ses 
contitoyeas mmns Ulustres : par 5- 
liation, encore faut-il produire l'acte 
de naissance paternel... Tracasse- 
rie ? Certes ! mais que pensent les 
Français auxquels les grevés récla- 
ment. l'acte de naissaiiee de lent 
arrièregrand-père. les épouses di- 
vorcées, sommées de présenter celui 
du père de leur ex-époux ? 

En matière de nationalité, une kri 
reste toujours en vigueur, et les nou- 
veaux textes se superposent aux an- 
ciens. La loi du 10 août 1927 com- 
portait quatorze articles, celle du 
9 janvier 1973 en compte cent 
soixante et un. Le législateur multi- 
plie les alinéas et les conditions d’ob^ 
temîon. Il nuance à l'infini... 

Résultat : les fonctionnaires des 
tribunaux, formés au gré des de- 
mandes formulées par ^ Français 
en puissance de certificat (...), se 
voient, s’entendent insulter, tout en 
feuilletant frénétiquemeni leur code 
ft la rechercfae de « 1 »’article (...). 

A défaut de respecter quelques 
principes simples - accoucher en 
France, s'assurer, avant le mariage 
de la nationalité française de 
i'élu(e), - tout prétendant à cette 
nationalité expose sa progéniture à 
prévoir environ six mois à l'avance la 
perte d'une carte d'identité, celle 
d'on passeport, l'inscriptiou à un 
concours administratif, des vacances 
à l'étranger, etc. 

Néanmoins, personne ne songe à 
simplttier les textes, et les admini^ 
tntions réclament des eertifîea» 
aux militaires de carrière, afîn de re- 
connaître leurs droits è la retraite, 
~Jtux professeurs a^ég^ avant de 
leur délivrer une carte d'identité... 

Pourquoi est-il si difficile, en 
France, de prouver sa natioDatité 1 
Un débat devrait être ouvert, 
d'abord sur la nécessité de fournir 
ou non un certificat de nationalité 
française aux administrations qui en 
réclament sans disceroemeoi, en- 
suite sur la simplification des lois en 
vigueur. 

CH. VERONE 
(Cegxpl. 


m llBf circobire 
de Baymoid Barre 

Ayant subi è deux reprises le 
même genre de tracasseries que 
M>* Pa^ pour obtenir un certificat 
de nationalité {te Monde, 23 juillet 
198S) je voudi^ dter des extraits 
d*nne circulaire du premier ministre 
duBjanvier 1978àcesiUet. 

« H m'a été signalé que des adjui- 
nistrations «mtinuaient à exiger des 
certifîcats de nationalité française 
dans des cas où la production d'une 
n^e d’êtat civil et de nationalité ai^ 
tait été snfnsnte... 

» Je crois donc nécessaire de rap- 
peler que la nche d’état civil et de 
nationalité doit être le document de 
dnût ctunmun pour la jus^tcation 
de l'état civil et de la nationalité... 

> Il convient de rappeler que : 
a) La présentation de la carte na- 
tionale d’identité en cours de vaJi- 
<Üté tient Uenjde la remise on ite la 
préseotation,.selon le cas : 

Du certificat de nationalité [...] 

• J’insiste également sur le fait 
que la fiche d'état civil et de natio- 
natité peut être établie non sedla- 
ment par toute mairie, mais égale- 
ment par les administrations, 
senices et établissements publics ou 
les entreprises, les organismes et les 
caisses oonttôlés par l'Etat qui ins. 
truisent les dossiers et doivent donc 
avoir à leur disposition des Refaes dn 
modèle r^lementaire. D ooiment 
d'ériter. ainsi que cela se pratique 
encore rréquemment, de renvoyer 
les iméressâ auprès d'une mairie. • 
Et c’est rigné : Raymond Barre. 

PHILIPPE-ROGER MANTOUX 
(PAXIS). 


SaraJi, 

40 ans après.» 


Un lecteur rappelle que, sous 
l'Occupation, le nom juif de Sarata 
Bernhardt fut remplacé par celui 
(actuel, j'ignore s'il en fut d'autres) 
de Théâtre de la Ville, exemple suivi 
récemment par - la droiie la plus 
béie du monde supprimant les 
noms de Français célèbres, honneur 
du pays, sur les plaques de rues 
gagnées aux élections municipales. 

Le Conseil de Paris, toutes ten- 
dances confondues, s'bortorerait en 
rendant à cette salle dont elle fut 
directrice le nom — plus éblouissant 
qixe le morne «Théâtre de la .l^le* 


- d'une tragédienne que sa gloire 
conduisit, avec celle de notre pays, 
kes d’une tournifo triomphale en 
1905-1906, à travers les Etats-Unis. 

Et, dans le même élan, n'est-41 pas 
temps de remplacer sur leurs socles 
veufs les statues débouloonées par le 
même occuj^t, pui^ue aucun 
traité n'en a stipulé roUigation... 

FÉLIX LEVY 
fftris.; 

■ Cyrilk et IlétiMde 

Je me permets de vous signaler 
une erreur assez grave dans Taifide 
du vendredi 5 juillet qui annonçait 
les festivités en l’honneur des saints 
Cmlle et Méthode. On y pariait en 
efiet de Velehrad (lieu piésunaé de 


la naissance de Méthode). U s'agit 
là, je crois, d'une erreur grossière, 
car les deux frères Cyrille cl 
Méthode étaient origioaires de 
Tbessalonique ; le lieu de leur nai^ 
sance a une grai^ importance, car 
c'est en Macédoine, lieu de reooo^ 
tre des Grecs et des Slaves 
giermé le pregei de œi alptuibtt 
cyrillique qui a teUemeut canmbim 
à révangélisatiOD et à la coltnre do 
monde slave. 

Il y a là un événement analogue à 
ce qui s’est produit quatre siècles 
avant, quand C//jt/a a traduit une 
partie de l’Écriture en langue gothi- 
que. Seulement Ulfïla éuut de ten- 
dance arienne, ce qui a posé par la 
suite d'énmmes problèmes. 

OLIVIER METTRA 
fMlIai). 


ÉîfWmêt 


5, RUE DES ITALIENS, 
7S427 PARIS CEDEX 09 
TSIex MONDPAR 6S0572 F 
TéL: 246-72-23 
Edité pw la SAJLL. le Monde 
GérsMt.' 
AuMFMtafoc, 
dlreoeur de li pubUratka 

Aneleas directeurs : 
Habert Be u ro-MéiT (1944-1969) 
JaenesFamet (I969-I982) 
Aaéré Lwera (198M98S) 
Dmée de h sodées : 
daquante am h compter du 
10 décembre 1944. 


CuitalsocU: 
500000 F 


Prinripeou associés do la sodété 
Société dvOe 

« Les Rédacteurs du Monde •, 
MM. André Fontaine, «iraar, 
d Hubert baavc^iry.Jaedeteur. 
Admiidatreieur : 

Bernard Wouts. 

Rédacteur en chef: 

Daniel Vernet 

Corédoaeur at chef: 
Claude Soles. 



Repmhùtkm tmràie ie tout artieta 
sauf aetord avec l’adminittratfem 


Commission paritaire des journaux 
et pubUeations. te SI 437 
‘.0395-2031 


ABONNEMENTS 
BP 507 69 

75422 P ARIS CE DEX 09 
3mois 6mois Omois 12mois 
FRANCE 

354F «72F 954F 120GF 

TOUS PAYS CmtANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«87F 1337F I9SZF 2530F 
ÉTRANGER (par neHaseries> 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 762F 1089F 1380F 
O. > SUISSE, TUNISIE 
504 F 973F 1404F 1800F 

Par rofe aéffeoae : tarif sur danandb 
ChaogenMois d’adresse défîniiîTs ou 
proviniies (deux semaîaes ou plus) : ms 
abeooés sont iorités à formuler lear 
.toüunMU QiM semaine aa mcni» avant levi 
dtSpan. Jondre la demiaK baade d’envoi i 
loMie cer wpon d anc e. 

VedBez avdr robHB»*»ce d'écrire 
tons les MBS propres ce capitales 
dimpriaaria. 


PRIX DE VE NTE A L 'ÉTRANGER 

Mflirie. 3 OA; Mwoc. 4.20 dk. ; Tunisie. 
400 ffl.: AOemsane, 1J0 DM: Aiitrierio. 
17 setL : Oelgique. 30 fr. : CeiMde. 1 JO S : 
C«te-d*lvotro. 33B F CFA ; DaneiMffk. 
7M kr.: S^egio. 120 pee.: E.-U.. 1 »: 
a-a. K p. : Grèce. M dr. s Mende, 86 p- : 
Itello. 1 700 L. : Libre. 0.3B0 DL : 
UoraRdMorg, 30 f.: Nonriga. S.00 kr.: 
«4et, 2 a : Porwgol 100 cae. : SénégeL 
i F CFA: Suède, 9 kr,; MtM 1A0<-: 
YoBgee la vil,llOnd. 










««« 'LE.MQ^ff)E. - Jeudi 8 août 1985 - Page 3 




II 


«dansTÈ^ 

■ "'.“'S <3u.^i«*«>( 

5 r^ubhca.ns'^pas pk, 

attantion au, 

B l maüstr« onvg^2?*» 
de ia pauvret? 

®u. radical 

«"^vendons Quîï?*®0 
ewctes marchés ,***®e 
I bref. « nTsfesad 
‘ ». dont j,^ Wt 1 ^ 
V * ‘te n ont pa'* 

»«s er «s ont i 
«e >e POi^rra.s JJl^eai, 

abrase. ma.* qu S?* 

»lq^ d«a^.i 
ô «a recnercrts 

lé générosité Jü^ 
bsme ambiant u r^ 

nse du moceie a^ie,^ 
' étrangère 
•appon Esi-Ouesi 
t tablé Gar, han 
»st sur eux que tahiJL*^ 
Babin et un* lo-jrdepj^ 
«ne dites cas au* 

" 1 ? 

Ms protesteront rtn*, ' 
re de lu. er f,n„îo?‘» 
car c BS! I ewoenca-.u* 
dans ce ce-cie < 5^11 J 

ne des tans Tout wnpien», 
est I autre carr.o i6ie„,r 
celui Ces üvLii-9ie .... 


celui Ces 
qui on; r*i<s -ja 
et qui les 0 
' pouvoir 

;t ans i{ 
sujourc 
'hrs:crire 


ocâis Ut ^ 
» ' argent ^ 

■ «nsuiteaepjj, 

■®'-i WS gersï, 
â cuince ans en 
hüi “OgrlinsBH,^ 


■ n^.wi.c sera îéperanv f 
m evarge ensroi: 

article: 

L£ DONT LES BÉÉ 
CINQUANTE ANf 


«aar.c: •: 

- 

e^ -cu' 
iC'dc 

aJcTî;-C'.' 

a ur.: Jr^r 
:n M-ii.-. 
es Gr>*.ï ' 

f^US ÇL J 

arf 
e s:u> 


de . : ■ 

^Ct. 

rer-c:*"-' 


Mf’.hüC!! h 
.‘i s:th: Ci 
i-r*s» C;."j 
. * ' * * .SiSÂi'î 

'■: iieu dt \s£' 
rCî itnwuB 
. "»•. !i«ü«5 
.•: oft irn 
:t i< :rt it 
tî.'erriîP 
J la coB^ 

er.iTientiw^ 
•Cl! 1 il'ail'"" 
’ ' • . 'V3 • 
,:vr 'saitfr 

{ i- i * 11 ' 3' 
V.isc 


mh 


5Ù" 1-^ 

US CEDES** 

i:c0 

gfiF 

KNO^M^f 

parDfWd*^, 

f.UliE''»"* 
. ynf’r' 



LE TROISIÈME VOYAGE PU PAPE EN AFRIQUE 
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L'étape du Maroc dominera la visite de Jean-Paul II 


Le t reW H aet et piw lee^ eeiy ig e de Tce^-P—I O sv le ceethoit aéir, de.8 h 
19 ae6t, le meAdni due sept pejs ^Ahfqm : Tofa, CScenTboirc, rewrrnu. 
Cutn rf riqee^ ZBfte^ Keay» et Merec. Cette din i Bra f^e ■i gh t M e i wp rfâw i e 
«ne «pKodèK» œ wfei^et, prf»qiie te u rud m Metee à IVrftetfee 4e 

Mi HÛhb n, oQBMiadwr des en^sBiB MÜbauB. 

Peu SH prfilrr teysc» h wd ISM, Jesst-Tm^ O endt «Mti le 

Zdk«^ Je Cs^Oi le Keqjîh ie tâine. Je Heue-Vetai (demsH BerftlM) et k C8i^ 
dtvolre. Ce BMien «egiv U dooecra Pe ceedH de iweir eeitelue i d ^e u . A 
frtmfcaiB pv exeeapK B retreefera, fcm le mmt de tfelifluaee 'd^M nft* 
gluae nimbOe vaste Mphaade def*M lé FbWi de povle ed 0 enilt «rdovd 
hiif fifipif t : B miieiaf re ■■ Fwije pnweelfrri le finiis inirfi earbaristlqH 
et, a AMgea, B eAiwn rauvre qa*H urit coHauatt. h coueciHt la arnwiMi 
É»^*iÀh«u de le TT**»*- hoiïia— (qai cet la dsaxBeee, pu la TeWT de la cli^ ' 
dci ii é i ytèsSalBrflefredeBaMe),dea»BataltMailBp rfrfM pl»r f . 

Jcaa-FMd 11 i?éak laada wst aoncUe Ma aw lie rnaifafat àfkkafei cb ff- 
«ritf 1982, poH State le NfCria. k le CabM et la G^£e.EfHlMfalB. 


' (Suifefytapnmii/tpage.} 

Or ràide flaudèna*«tt jamais 
w ddrâmBnt tWtainrtiTai d a w.cqwaie 
fa fait neman|iier le théolofica 
««"rmyîF JdaaMarc Ba : * le 
pomotr de l‘ùeddeH» rmte peépen- 
^droMt dite la vit «t /a pratipic diei 
Sgiùte d*i0i^ué, jkp Jejpùit ieo- 
nomi^me, butùuticmà et UMogh 
que. La tkéeloffe t^rteaiae aett 
dans le eMtexta d*»ie Egfise sous 
tiÊtelle. * (1) 

Man qaMl fadstê lar le eaiacttre 
^■pastoral et -aou politique » de a 
lottQde aMcaînc, JeanÂiil II ne 
poim lUn abatrauBikn da eoBttxte 
po!Ütioereodal,r daâa bb des cbntè* 
Mms léa idas qiari{ads par la crise 
moM&aleL D'aboed la famine, qni 
fait des ravales, et pas seulement 
dans les rd^sns ddsertiquai da 
SaheL Paimi lea paya tdiieéB par le 
le Xeiqni et Je.Merae fignnot 
sur la liste dreside -par la FAO 
(Qrgsiiiiitioa pour raUmentatkMi et 
ragriealmre) des 21 paya affeetda 
per la iéoftenaiaa, aaiM parler de Ja 
lituatioa dans d’aaiics paya, comme 
k Camenam OU tai Cenbafrique. 

Ebsnite, k sarpenpkmeuL Si, 
pkbakmeaii, Je eootiiieiit africais 
n*eu pat snrpeupld (la densitd 
moyenne est de Idbabftànunnkik* 
cnrrS, skn qu'eUes est de 25 
en Inde et de 100 en Qime), k 
rmiiiinrr rtfmnfl.i ijihîQiir ilini rrr 
tains pays africaini est k plus lapbk 
an monde. Au Kenya, par exem^ 
k piys dn mODd6.oil k popuktioD 
***6n*^***** k pbtt .Tmpkfcïnent, elk 
doBble tous kg éete ans. de 
l'indépendance, en 1P63, les 
Kenyans étaient. . six millions ; 
aujourd’hui, Ut sdot vingt w«n»irw« 


et, in lythme aetn^ aneiadrom 
4Q mUlioDa & k Hn dq.nèck. Cette 
situation dmiwtique angmeidera 
inélactaUenieat lea risques de 
Amike, de chflmnge, d’J^wddmk. 
yqiie de cuecie entre difié* 
leirtps klndeB. k oonflii ooQve 
. enu i’Edke catboBqne kényaan, 
qid rrisyennleidictkm igniscneiBC 
fermeté per Jean-Panl U sur k 
emtvtte'dca .nûisa»ees et Ikvone* 
meut oLtPàntre put, FEtat anteri* 
mire Âi prtrideat DanM Arap Moi, 
qui cberâhe ft impr»rr te ptenJeg 
BunSal. 

Et eek imradvdt k troiskaie pr^ 

Utoe que le pape devra afEraüer: 
la eitBaciaa poUtlque dkn aombi e 
gtedknmt d*Btaa afirkaiiiB souads 
i des dietatnres mlKtaiM au parti 
unique oh FEgiiie cathofique est 
souvent eoosidâée eQ»»w»g nn rival 
danuerena-rkns la course pour 
s’assurer k kyaiité et raffeetion de 
k p^uktioa. Dans ceitaiiis pqis, 
comme en Amérique ktine, l'Elite 
catludiqne repcésenie k seul cqmce 
de liberté oontie raibâiiaire es k 
seuk voix qui défende les droiu de 
l’homme. 

L’autre domaine cA l’Eglise se 
trouve confrontée aux traditîQcs 
■Mcaines est celni de k religion 
dlennéme. Le thème duari ponr k 
congrès eneharistique întereatîontl, 
qui aura Beu à Nairobi, du 11 an 
18 août, et dont le pape doit clore les 
travaux, en dit kog sur nn des pro- 
blèmes mtjqus : k mariage et k vk 
^ familk. k thème du. congrès est 
«reuchamck et k famiZk» ; or Ja 
polygamie est encore répandue a 
Afrique, aînsi.qae k.. «mariage par 
étapes», qui n'eic conda défi^v»- 


Le Vatican saisi par la géopolitique 

II. — Là subversion par la morale 



Dans un premier article, 

Bppe Feus a moréié . 

Jean-Pan! O a Cak dé PEüJSàe' 
cathofiqne nne «Eglise de k 
ieconqâete»,,jfaAaê^^ juqc' 
arions par-dreins irê Etats et 
eatoryant de ce fait une autorité 
morale dam k domaine poKO- 

qne. (k Monde du 7 aoÛL) 

Cité du VaJicaD. — Le grand 
objer^ de Jean-PtuI II de consoli- 
der les bases spirituelles.de la 
société ne peut manquer <Tavdr des 
conséquences tcnqxneOes et, pai^ 
tant, politiques, sur !a scène'mon- 
dîaie. Dans son discours au monde, 
k 17 octobre 1978, quelques joun 
après son âectxMi, U affîmiait d*ail>' 
leurs sa volonté de- participer activer 
ment è k vk ûnerrâtiODale. Depnî^ 
soo ap«M n'a cessé de se pfédser. 
et Q a fait progresrivement accepter 
k Intimité de son intervention. 
D’abord par des ioitiatiTes répétées. - 

Citons quelques exemples : k 
Saint-Siège tenta d’agir an Liban ; H 
dépêcha un envoyé en Iriande krs 
de la grève de k faim des me mb res ' 
de TIRA ; k pape lui-méme se ren- 
dit en Argentine et en Angleterre an 
moment de k guerre des FaDcland ; 

Q reçut M. Yasser Arafat, rappela à 
M. Ferez de CudJar que k statut de 
Jérusalem pose une question reli- 
gieuse, mais aussi de .droit interna^ 
ti(^,etc. 

Plus encore peut-être que par ces 
interventions, l'action de Jean- 
Paul II est surtout origiaak par ses 
entreprises à long terme, car elle 
s’inscrit dans nne ririon potitique, se 
fondant sur les deux notions de 
nation et de euhore, que nous avons 
précédemment évoquées, et qid per- 
turbent k jen des Etats en poterisant 
les opiniofis publîqaes sur k qpies- 
tion monk.' 

Si k stratégie — réévangdiser k 
culture, ouvrir une brèche dans le 
consensus séculier des Etats en 
redonnant voix aux -natimis — est 
Constante, k tactique, en revanche, 
s’adapte au terrain. L’Eglise se cher* 
cbe tout d’ab^ à jouer un xi^-de 
ferment d’unité dans ks proeemus 
de formation des jeunes nation^ 
Cest notamment le cas en Afrique^ 
od bien souvent rEut..est né fun 
ressemblement d'ethnies sans qn’ait 
existé ce levain cnJtnrel qui est k- 
base iTune nation. . . . 

L’Este en 'Afrique' est oonfron* ' 
tée I une autre force unifîcatrice, 
oeUe de l’islam. Elk doit en outre se 
démarquer le {dus radicalement pos- 
tible du passé colonial. 'Cest' pouiN 
qud sans doute k Satut-SHge a^t 
avec beaneoup de {tf^utiM d^ 
ses rappmts avec te jeunes Eglises 
africaines (dont k taux de crm»- 
sauce est an demeurant pnimi te 
pins âevés du monde), cardes inter- 
férences trop rigoureuses ikiis. te 
processus d’ineiiltUFatitti (efest-i- 
dire d'adaptation du culte dùétien è 


De. notre cbrrès|Mnç&nt PHILIPPE PONS 

un nnlivrs esltuital) 


coadnte i.d’éveatuék .schtames. 

En Atie, 4iù k christiaiitek.ret. . 
une rdt^où- mineure-^excepté au3V 
ïbflipipines), le Sûnt-Siège teme de 
regagner SUT k .ttiram du raÿimii^ 

ment cnluucl cé .que PE^te n'a pu 
obtenir çar son action nûsnonnairc. 
Par ses teerventioos en faveur des 
dnnts de rhomme, Jcao-Panl U nlÉ' 
fait que confinner k prestige déjà 
acquis par te Eglises locales en oé 
domaine^ Cest peut-^e en Asie 
que se mamfesie avec k plus de 
cSaité l'extenrion du message chré- 
tien au-delà de Ja comimmauté des 
croyants comme réfénmoe à dn oer^ 
tain nombre de vaknis (c^est k cas 
enGoséeduSttd). 


f Ré6vangéliser ta cultiiFei 


L’Afflérîqne ktine oh est nsseo> 
Uée la plus iuipui taule Gomnranaiité: 
cathdi^ du monde, est l’un des= 
terrains (Tac^ privOi^és de Jean-' 
Paul II : c’est en efTià-là que l*EgBre' 
«pparaft k pks divkée, mais oà elk 
peut ausâ-peser de tout son poids, k 
r»hrîgriani«iiTe fakant partie intfr 
grante de ia culture du. sous-' 
continent. ... 

Pour Jean-Paul U, 'te peuides. 
chiétiens ktino^mfricains vivent 
pour k plupart' dans des sodétés 
iqiustes et donc non chrétiennes 
(une réalité déjà affînnSe lors de k 
rencontre de Puebk re J979). «7/ 
Jatt .nêvai^liser.yolre , culture». 
ft-il taillé à pluneiirs reprises an 
Pérou, en soulignànt'k caractère de 
/rement que peut avoir k '.doctrine' 
sociale de rS^se. 

De rnSwie qu'en Ankriqne ktine 
Jean-Paul.il a une rition quelque 
pev «boüvîenne» de.l’ttuité cnltu- 
relk de ce continent, de. mftne m 
Enropc une démarche. analogue k 
conduit à marteler 11déB.d*une antre 
unité eoltureUe s’étendant «de 
rAtkntiqne à l’Ounl», De manière 
sknifîcative dkiileuis, Jean-Paul II 
fît de Saint-ÇyiiUe et de Saint- 
Méthode, évangélisateurs des . 
Skves, deux . patrons de l’Europe à 
côté de Saint-Benoît, fobdatenr an 
él* siècle de l’ordre dre Béàédteks. . 

Une leBe concqAioo de-l*ttnh£ de 
l^nrope a de profoadre çoi^ 
qnenees sur k-jaan politiqu^..'Car 
-dkjeviret-à-afiirxnre qne ITûstoire 
n'est pas itiéveisibk et, e n p articu- 
Uer, que la division de l’^rope ne 
peut durer rndéflniménl — "pas plus 
peut-être que n’est irrémédkbk le- 

■ehÎMH^ gpy r » If^ ' 

etromaioe: 

L’Bnrope est k pwit central de k 
géopolitique de JeanrPaul II. Car 
C’est au eeur de l’Europe que s’est, 
ouvertek fracture du monde p^ti- 


'poam£Bif&~ 'qfnretiiétegxiuid'eouniiirdek'pe»-' 
sée séculière qui alkit conduire à 
rathânxie. ' ' 

' LoaqiKT JeaxhPanl II «tiiercfae à 
« rérixiventer.» . l'Eurree, c'est pour 
rédonner voix aux nations, a»x. peor 
pte. . Jnsqu'oîli ya-kidroit des peu- 
ples ? Data s<m message de PSques. 
re avril dernier, Karcé-,Wojtyk, en 
faisant Tâoge « des hommes et des 
peuples de la rfsistatu», » qnr sé 
sont levés pour « dt^feadre en armes 
leur «ùrence»,' a hapUdtomem 
sooHtei k justeùe de oertainre 
causes qu'a ooovieai de défredre 
, même les. armes à k.nmin. Prononcé 
' dans' ramiée du quarimtiàme anm- 
vemîre de k rai de U srerade 
'gMne mondiale, mais à roccasion 
. d’une fête reJi^aaso, ce dtaooi»i de 
Jean-Paul 11-mt-sans dôme oehn 
dont les connotation politiques 
étaient te plus nettes (knotioade 
; résismiice ' s’appliquant aussi, par. 
exemple, .anx. pays baltes, aimrêés 
parFURSS).. 


L'élément «subveraf» introduit 
par. Jêan-Pmii U dans la poE^uCr 
avec raffînnatiOD de k légitimité de 
k -qnestioD niêcak et' du droit dre 
nations, a évidemment été ressenti 
an premier chef par te pays socia- 
Bstes rk-nation distinguée de l’Etat; 

' k- oitonre' nationale- s’opposant .an 
matérhüîsme offîdel, l’unise dres- 
sant sa- vision du. monde face à 
rocthodome mand^ sont apparus 
comme dre défrs. 


li chanta^ i Tapocalypsê 

' La géopoUtique' de Jean-ftul II 
I oômpbrté un dernier' volet E a fait 
. une .ineuesioo dans 'k dogme de 
r^idlibré nncléate, réaffirmant là 
. encore, k primat de nkoime sur k 
eTfwtatge à J’apocaJypse. La dissua- 
âon nuclâtiie se demie comme une 
lo^ue, mbnopdisée par te pou- 
voirs temporels, exclurét tout jug^ 
ment éthique. Au otatiairé, sekn 
Jean-Paul II, l'anne nucléaire a. 
' changé k nature même de k guerre 
re k 'txansfMnaht re une sorte 
d’ « anti-genèse e’ret-lr-<Ure re 
destruction de l’œuvra dn.Créateur. 

Par nne série-d^tiatives et de. 
^kes'.de postfion, Jean-Paul II a 
cherÂé dqxiis.Ie dâwt de.soo pem-, 
tificat -à râmroduiré k question 
' roreak k logique nucléaire, 

. sans tontefcM prbier un désarme- 
xnenLônflatéraL H l’a fait air k plan 
' sciexitifîque, par deux . colloques 
Incernatimiaux de.savants, organisés 
' sous le patrreage du Saûifr S i ège : le 
pfcmier aTm düllustrer te consé- 
iquences d’un conflit atomique 
(1982) et k second (IMS) pour 
mettre re gat^-contre te risques de 
la .nûBtarisation de l'espace. J1 l'a 


que ea deux téginies irréoonolia- , kit ensuite en kn^t. des appels 

bte ;c'ttte3i Europe que iacathoh- 'répétés, -d'abord à ffiroshima » 
mté pku^ ses ramnes, mais lè fuisii ' L98Q,.puis r^alièremént à l’occ^ 


ùôn de NoEl et de Pâques de k fenê- 
tre de k idace Saint-lîerte. 

' nr le bias des notions de culture' 
et de naciôn, au nom de k défense 
des'drcnts tenioamîe, Ikoimiié sj»- 
ritm^"de.ESglte tend, âme Jean- 
Ikul 11, à s'étendre. Mais réintro- 
duirè k morale dans k poBtiqim est 
une tftehe qui comprete aùsti des 
limites et des risques. La conception 
de l’E^Ese et du monde quTi Jean- 
Paul Il implique une nJ o n nulation 
dn xOle de k prèmxèreu A partir du 
moment, en met oè nSÿise agit 
au HMD des drmts de l'homme et de 
k paix, comme , un groa{>e de pres- 
sion, dk risque tout d'abord de 
sécuiariaer peu à peu son message. 
Les adversaires de Karcfl W<g^k 
font vakâr ainri que l^Eglte de k 
«présence» tend à se réduire au 
symbole le plus, specteculaire, 
diluaiti en reranehe k message de 
témoigna^ de k panik du Chite 

Des choix temporels 

Le triomphêlisine qui entoure les 
voyages du répand certes à une 
danande dmuse de certitu^ de k 
part de 'ceriunes' couches' 'de ~k' 
popukxiai, mais, comme le souIh 
gne, re nne foennik im pre k]»- 
daire, l’on de nos interiocnbeocs idî- 
gkux, « peut-être, en partieulUr les 
Jeunes, ^iflrettb^ eues Wpjtyla le 
chômeur aux pannes».' 

A ce {uemier risqne de sécularisa^ 
tien du mwBMgg chrétien, ramené à 
une morale parmi d’autres, s'eu 
ajoute un serênd (dus politique. Si 
l'Eglise vise un impact -social, 
c'esbéHtire si, d'une' manière ou 
d’une autre, eUe slmmerge dans 
rhistoîre, elle ne peut manquer 
d’teehnpHquée dans des cheâx ten^ 
poeds — et partant politiques. 

Certes, elle se défend -de toute 
.«F^péiûtioD » : ainsi,' à deux 
reprises, re janvier 1982 à |»opoé de 
k Potagne, puis en avril 198S à 
propos du I^càregna, k Vatican 
dén^tit sèchement des -dédara- 
tîoiB dn président Reagan 1 »*— "* 
supposer que sa poBtiqoe avait l'aval 
‘ du pape. Mais fl est parfois difndk 
de garaer ses dislances. Ainri les 
lavages de Jean-Paiti' Il tendent 
même ri ce n’eA pas leur but à ren- 
forcer l'image de qertams, rinon à 
tas Intimer : c’est notamment ce 
qu’on reprocha aux visites re 'ArgeiH 
tine.auxPfaili{^nnesetaBZalire. . 

Sur le plan - rdîgîeux eana, 
l'action de Jean-Paul 11 .tend à op^ 
rer un recretr^ sur Rome;, ex pn es - 
sioii de ruttité nnivcEselle.-de 
l’Erse, n^ligeant Us fcRiirets de 
renouveau 'des. Eglises locales. 
L*onité de L’Ejglte et ia « centra- 
lité». de Rome sont . en effet deiix 
pUien de k géopoBtiqne papak. 

Proiciri àfticte : 

LECENTRAUSME 

DEROME 


méat qu’cités k «vériCeatiOn de k 
féoan^». Enfin, k dn céS- 
bat ponr les prêtres est souvent mei 
aee^>tée par nne. soeié^ oh k 
ftmtik joue uà idk iaqncttn^ct oà 
on redoute rextînctkni de k Uqs^ 
En CiiL de nomhccnx prêtres gflin -- 
notanuneat aa'Zsire — vivent man- 
takment— 


VonimcondtaBor? 

Tm CM pidUèmcs, ^éeSteKs à 
PAfiricpie, kâtent certains tbéok- 
gkns africaîB, et mtee quelques 
évêques, à souhaiter k eenvocation 
pfO(Âiiaed*Bit «ooneSe noir», pour 
mder oette jeune Eÿise à définir son 
idottité et à trauvér une oestame 
mnonoune. Mais Rome se moatre 
plntét l é tice n t devant une tefle bn- 
'tktive. Dans son réoent 'o u vw ^ 
Entretien sur la Jbf .(Fayard), k 
cardinai Joseph Ratrin g er , préfet de 
k Congr^tioo romaine ponr k 
doctrine de là. foi. évoque tant an 
plus l'évencBtJisé «TUn ayaode afri- 
cain et met en garde contr e un mp- 
prochement œcuménique en AfiiqDe 
qui, selOD loi, menacetut « la valeur 
de Ut grande wdté catholique au 
profit de eommunautês culturelles 
restreintes». 

Les partisans d'un oooefle noir ne 
sont pas de rêt avis. Ponr k Père 
Jean-Marc Ek, • les Eglises d*j^rh 
que ont besoin de ce genre de ren- 
contre pour aborder en profondeur 
rivangillsaüon de notre eontinenL 
Bu IM jens..KBf£ean II aura été U 
dernier coneiJe de l’Ocetdem. 
Llurgenee essenti^le est de vtne et 
de témoipur de rSvaiiglIe de 
mamire pifus solidaire avec les peu- 
ples où elles- sont implantées, 
l'enjeu de la redhtreke est eepUal : 
manifester la aédtbittti sf la pati- 
nence du message de Jésùt^rist 
data une Afrique itrandéL Leehoe 
des cultures permet à Ta foi de dis- 
cerner l'oriifnaltti pn^re.de tuni- ' 
versel chrMen et de mesurer les 
eonséqumices d'une vérîiabU ineul- 
turtokm du message ivat^fiblque». 


■ Voilà 'k moe-clé kebé ; taoutôia» 
tion! Lldée que rEgJîse doit !fa^^ 
ter ilùx petites (|a'elk évùngâîse, 
en «ûuénutf Iq message chrétien 
dans.chaquectûture», pour donner 
au néplogtsine sa défmdon. n'est 
pas nottvdlc.' Ceri: ce qu'elle a frit 
depuis son passage des jiûfs aux 
Grecs, pw aux barbares, jusqulik, 
dernière eofT^^ue de Jean-Paul II 
sur Pourvre di’incidtiiiatîoo réalisée 
par ssnt Çyiilk. 0 l sa^ .Métho d e, 
^pâtres des Skves, en p^mt par k 
qoereUe des rites en Qûne au aeâ- 
rièmerièck. 

Paul Vl,kn de non voyage à 
Kampala, avait parié du bcsoÎD 
d'une «iDdigéntetkm».du mfange 
chrétien, en saluant les valrei» de k 
«n^Eitnde». Jean-Pant';'^' an 
orân te son premte voy^ en Aft> 
qnil^ avait âpiwlé dé‘ ses' venà* nne' 
certaine «aCricûntâtion» de k foL ' 
Dans les faits, cependant ks réii- 
ôenem demeurém. Sûr k idaa lioir^ 
pqne,-par exemide; k «rite.zUF- 
rais» (2). fut interdit.: et loréque 


Mgr Anselme San cm, évêque de 
Bobo-OioaksEO (Barldna) pn^oM 
de reiqikom- k pain te reucharistie 
par k mfl. U fut lappdé à rordre par 
Rome. . ... 

La prinapik hmovation de ce 
voyage, touieffris, ne se treowen 
. sans dôme pas dans k qnaiantalne 
tedïaaxmqtteJeamFUiiinpraooii- 
oeia re Afrique noires car te thèmes 
y dévdoppera — te diœis de 
nuimne, k jurti^ 
religieiise, l’éthique fandliale, k 
prièraet k dévotîoo à Marie — sont 

désomuis tnditionaels, La nou» 
veoiité du voyage réridé re k der- 
nière étape : te quelques henres pas- 
sées an Maroc, à PinvitatioD du roi 
Hassan II, Commandeur des 
croyants^ 

Cest k première fois, re effet, 
que k pape accepte de se rendre 
ffl«H« un pays à ÎTovftadoa d’une 
autorité religieuse musulmane. 
Lotsqn’fl avait virité nn autre p^rs 
musiüinan, k TUrquk, en IP'râ, 
c'était à nnvhatioD du patriarche 
œenméniqoe (orthodoxe) Dîmi- 
trios 1*. Au Maroc, sa dermère 
csctk te cinq heures avant te i^a- 
gner Rome, Jean-Paul II sera 
aoenrilE à &sabknca le 19 aoAt 
par fc soi Hassan 11 ki-mâne. Le 
pape s'edressera également à 
80 000 jeunes musnlmaas, venant de 
23 pays «larnvp»*» et réunis dans un 
te 

Cette vishe dn pape an Maroc 
fait suite à celle que Hassan II avait 
rendue à Jemi-Paul 11 en avril 1980, 
à k tête d’une délégation Mamique, 
en. sa qoàlîcé de président de k 
Commission Al Quods (Jérusalem 

én arabe). A cette occasion, k pape 
s’était félidté, dans un itisoonis, te 
k quaBté des rapports emstant entre 
le Bteroc et r^lûe catbôb'qne, ea 
souhaitant que celle-ri « assume 
toujours plus son identité de com- 
munauté insâée dans le contexte 
national». 

Dus une kttre adressée au pape 
fSo' 1983, afin, qnll qualifk de 
« 7>te Sitim et Illustre Ami «, k roi 
Hassan n écrit : » Depuis des temps 
imméÊnorittwe. un esprit d'emente 
fraternelle a toujours marqué, dans 
'notre pays, tes rapports entre ebri- 
tiens er miuu/moKx. Nos ancêtres en 
ont fait une règle de amduite qui ne 
fut. à aucun moment transgressée, 
quelles que 'jvssem les ricûJiiuder 
du temps ptasé.» 

' Le diah^ne k plus inqMMtant 
qn'anrret un pape et un duigeant 
miiMiifnan marquecart-fl une nou- 
veUc étape dans te relations entre 
catholiques et musulnwins 7 

- ALAIN WOODROW. 


(1) Jesa-hkrie Ek publiera on 
t8awk"* g°» «àfs foi d'A/Heak» ea 
octobre pto^ain, aux édîtioBS Karthala. 

(2) Le- «rite zSUroB» est k nom 
donné à la tentative d’africanisation de 
la titnirie, menée au l&Ere, qai eonsts- 
lèit Do t a mm eiH en nUtiodnctiao de la 
danse pendant la .meme. Ce rite fut 
nuerffil re moment de k Write de Jean- 
Paul H an Za&e re 1980. 
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L'intronisatïoii du prâsideiit Estensspro : 
une « vériteble de la démoMatie » 


Eviter la faillite complète 

De notre envoyée spéciafe 


LaPkz. - M. Victor Paz Esten»* 
aon, soâantMliMept ans, a rera 
rédiupe p rfsi dentieüe des mains de 
M. Heoian SOes Znazp^ soxante* 
dçKW ans, exartem a^o cmime fl y a 

tas Tfiles Ctataiit iimnës *. M. 
Tna-m succédait SU président Paz. 
Us appArtcaMient alan au mâne 
parti. 


Le «docteur Paz» et « Don Her- 
nan», prota g on is te s ^de Ftaistoire 


Haine bibEque qui n’a pourtant 
pas remis en canse le proc easns 
démoccatkme.: ce 6 août 1985 mar> 
que nne date Instoiiqne dans ce 
pi^ pwsqne c^est la prendbre fois 

S uiiii ^Biti gouvernant remet à 
oniontiaB les Symbol» dn pouvoir. 


âuis marchand^ méalable, les 
periememants da mNR>I (Meuve* 

ifmHt r^i wlntingnaîr a de 

gauche} de M. Sfles ^lazo ont voté 
pour M. Paa Eatenssoro, au 
CoBarèa, dîmandhe dernier. Et-e’est 


DIPL0MA11E 


U MITTERRAND ET LE CHAN- 
CaiER KOHL SE RENCON- 
TRERONT LE 24 AOUT AU 
FORTDEBRÉGANÇON 


Ix président François Mitterrand 
et le dianceUer Helmut Kobl se te* 
iTouveiimt pour des entretiens pditi* 
ques le 24 août an fort de 
çcn, sur la C5te d'Aanr. 

Oette re a w mt re entre dans le ca- 
dre des oonsnitatioiis légnlières en- 
tre le cbef de fEtat et le chef dn 
gonvernement fédéral ouest- 
allemand. MM. Kohl et Mitterrand 
avaient en un bref entretien le* 
18 juillet à Strasboiug, où ils étsi arf 
venus assisler à un concert da ^de 
« Europa Cantat ». 

Les deux hommes s’étaient re- 
trouvés fin jnin & hdan à Poocasiod 
du oonsal européen. Le denuer som- 
met francMiQeinand remonte au 
28 mai, date ù laquelle le 
et le président avaient en ^usieun 
heures de oonvetéatioD à . 

dans le sud de la RFA. 

Le fort de Brégaoçon, shoé tout 
près du <» Bénat, sur la oOte va- 
robe, est Pane des tétideaoes pré si * 
dentienes 


MOSCOU A AUTORISÉ L'INS- 
PECTION DE CERTAINS DE 
SES RÉACTEURS NUCLÉ- 
ABES 


Washington (Reuter). Les 
Etats-Unis ont annoncÂ. mardi 
6 août, que PUnion soidétiqne avait 
déddé d’antoriier une inspection 
internationale de ses réaeteon 
nocléaiies. 

• Nous sommes très satisfaits 
que fUiRSS ait accepté de pennetr 
ire le émargé (...) de certaines de 
ses instaUaXiims nudéairts civiles 
par VAgenee iaternaxtonaie de 
Téner^ attmUque», a déclaré 
M. Bernard Kdb, porte-parole de la 
h&is<m Blanche. 

Cette déclaration confirme 
infonnation donnée par le JVtfw York 
Times, sekn laquelle Moscou avait 
accoté de penneore, pour la pre- 
mière fols, nue ittspectîoa par 
PAIEA de deux de ses réacteurs 
durant le mois d*aoùt. Cet aooord a 
été qualifié de « jaogrè s impor^ 
tant » par M. Kaib. 


[A Vfeane, aa porte-parole de 
PAIEA ■ eonfimé nülBimetiaa, pifd- 


mat que PApeeee elWt islmiii PIh- 

•* Ii r nrifiMiuii stiii 

le r o mgrtace de iCeumn du tnricé de 
aen-pniiiffialieu nnrtfeliu qri S*oinre 
h^.aeat à Gcaère et qel it gos pua 
128 pears* Le porte-parole ef» n >■«. 


é/â 


contemporaine bolivienne, ^nès 
avoir défriché ensemble, 
itfie dîgeîne d’années, le tôiain.de la 
révolntion, après en avOT ensuite 
édifié les fondations, les avoir conso- 
lidées, se sont souvent croisés sur le 
même chemin, mais à partir de 
1964, en frètes e««awn«- DÔMiis 
cette date, oo parie en BdSrie&la 
« haine biblique » que se vouent les 
deuxhoBimes. . . 


:«uisMNiiv 


DesdnieSZlADtANN. 


de la oérémoiEiîe dlnvestitnre. en 
éèdiaiuïtielashomaatsdedeâaùt 
seront plus généreux avec le prési- 
dent sortant que ne ront été ses 
contemporains. Eux se rendrons 
conqne qtfü a-su mainteidr le sys- 
tème démocratique. » 


Le f pouvoir de Tagikultiirei 


En effet, le president Sfles a 
décidé;, en novemorB dernier, d’abré- 
ger d’on an son mandat, afin de 
désainxr ceux qui, à dnâte comme 
ù gauche, prétendaient le renvoser. 
Et il a gouverné sans r&ùesaoD. res- 
pectant b liberté de la pie^ la' 
bberté d’oinmou et les mamfesta- 
lions ^ndîcales. Cemme il Fa souli- 
gné dans sem dernier dbeours : 
« Persmtne n’a souffert dans tes pri- 
sons ou emexü. Aucune mire, aucun 
fils, n’a 'eu à pleurer la perte d'un 
itn^^... » ... 

En fait, le pays dont hérite 
M. Victor PaX Estacaoro ressemble, 
plus à celiri de 1956, au bord de la 


te, qu’à celui de 1960 : hyperin- 
flation Qrinsde dix nûUe pour cent 
prévu pour 1985), déficit fiscal 
gigantesque, banoneironte. de toutes 
MS entreprises puoUq]^ dfficienoe 
de la production sdimentaire qui 
oblige a un effort considérable 
d'importations amsommant ks rares 
devises prove na nt dés esqioitations, 
cWmagp^No^rt-empïmcrouwanfi;. 

Four jnguler oetté crûo, M. Paz 
Esteossoro envisage ooe modifica- 
tion raiticak de rêcmxicùe en bcxile* 
versant les auu c tmes de la produo- 
tion. E s'agît de moderniser la vie 
nirale. .et-de résoudre la oontniBc- 
tion entre campagne et viileL La 
priorité immédiate est donc k « aou- 
volr de l’agriculture» que k MMR 
définit comme « la grande bauàlle 
atUl-ùi^iériaSste de notre tanps», 
qui doit liquider en premier fini la 
népendanee alimentaire. Bataflle 
qm va se Hvrer paraflâement ù des 
mesures pins traditionnelles,' pois, 
dans ks domaines fiscal et nwné- 
tûre.ponr r e l rou Her FéqnSîbre du 
budget, réduire la masse monétaire 
et ratkonafiser k crédit Une p^ti- 
que d'austérité que le Fonds moné- 
taire international ne manquera pas 
d'appro u ve r et que ks. ^ndieats 
bolmeiis s'^mrêtent i combat- 


if NOUVEAU 











Mort du président Forbes Bumham 


M. Victor Plag EatW Ma or o a prttf au r uient Mardi éiaoéte. devant 
la Coi^iùs et uociçe pov la éuatrilme fois le pdaia pcéddeDtid* 
Cette paasatioD depooToiisa été vêcæ cooBie ne « agrfhiNle Æte 
de la dSasoeratie btt^o-aasiiieakse a par les invités âraiq|effs^' dans 
nn pays dont FUstefre a coinpté cent qaatre-vi^stHfix éou|is d’Etat 
Le ^ettdeirt g danaadé le «aacriSbede cBacnr*ÿ aans 

lequel la BoHrie pourrait être « ea oessatiaa de paleueM ». 


avec une certaine élance que k 
ncésîdéut du Sénat, M. Gonzak 
Sanchez de.Lozada,.a rendu .honi- 
mage à rancieB pcésideot au oouis 


G eosgetowa (AfP, üPI). -r Le 
préûdeat du Onyano, M. Foibea 
Burnhain, est déro*** mardi 6 août 
d’une crise farrfîaqi'-i alors qn^ sur 
bissait une opération qualiikc de 
« bétdgne > par ser médecins. L’an^ 
nonce, de là niort de Forbes Butn- 
hama été faite mardi, à Je radi o of- 
ficielle, par le premier ministre 
liL Dcamoud Hoyte. Crioi-Gi, un 
avocat de cmqnante-six ans, a priU 
serment comme président intérî- 
maire mtèns de trois beores ^vès k 
décès du chef de l'Etat. Ihuis la ma- 
tinée, nn Gcaununiqiié avait annoncé 
que M. Bnnliam dev^ passer la 
journée à rhOpital «efin de subir 
um apéation bênipte à la gorge 
pour une dtmleur provoquant totem' 
rouementoecaslotmel». 

5>- kn ks prmnières informatioos, 
laaitiiatiaB dans k pays reste calme 
après rannonce du décès dn chef de 
rSttcL Après k fnvstation'de ser- 
ment da président intérimaire, 
M. HamOtou Green, vioeiRéndent 
et 'ricfrpreamer mhnstre, xonplit d^ 
sonnais ks fonctions de chef du gou- 
vernement. Dans un dkcom s .niÆo- 
difTusé, k nouveau président , a 
rendu hommage au défiint et a af- 
firmé quH suivrait la p^itique de 
son prédécesseur. Selon CANA, 
Fagenoe de (nene des AntiUes, la 
population a oommeacé ê se rassem- 
Uer mitoiir de lliflpital de Geoige- 
town. 

Né eu février 1923 à Gcocgmpwn,- 
dqdOmé de Funiversité de Londres, 
Lniden Forbes Samson Hnrwitam nn 
avocat de race non, avait paili^)é 
n 1949 à la fondsitioa du Parti pr<^ 


Etn maire de Georgetpro en 
1959, fl est nommé premier mbûtEe 
en décembre 1964, dix-hnit mots 
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Cot^rès national dn peuide (PNC), 
d’onentation socialiste, tiers- 
■mooÆ s te et non alignée. 


nrbes Burhnam est ttu prérident en 
décembre 1980, après Tadoption 
d’une nouvdk con sti tatico -qua hû 
. accorde des pouvtdis étendnz 

Son action à la tête du pays a été 
mnqpiée par sa vtiooté de divem- 
fier ks rektiois dn Guyana, en pra- 
tiquant notamment une ouverture 
ven ks pays de FEst. Son gouvenie' 
ment a mqxqré ks m ouveui eiits de 
guérilla d’Afrique anstrak eta pra- 
tiqué k boycottage des qurtib en- 
tretenant dés liens avec FAfriqoe du 
Sud 

Le parti de Foriws'BunibBm, k 
PNC, détient actndkroent Ü FAs- 
sembléé nationak une. msjorit é Ub- 
soiue- de 53.si^es sur 65. Le PPP 
(prosoviétique), -dirigé par 
M. Cbeddl Jagan, détient 10 rirees. 
Peu de temps avant l’élection p rfai - 
dentkik de 1980, Fassastinat <F<ra 
autre princàpal. opposant Waher 
Rodboey, avait maxÿié le début de 
Forkstation auloiitmre du i^i me, 
kaigtemps occultée par la pratique 
(Hme forme de démocratie «à la 
Westminsta‘», héritée de Fanciea 

Réoemmenl, Forbes Burham 
avait proposé à son adversaire tradt- 
^tiounel, aL Cheddi Jagan, 1a forma- 
'tion d’une « tfniOR/io/iriiçse » et rotH- 
verfure d’un « dialogue 
eonstrucüf». Une coopération entre 
ks deux bommes était oooiidérée 
«wnmg de nature I apaiser ks ten- 
lâoDS nôaks soaajMcasea dans le 
page. .. 

La mort dn président de b 
Guyana int erv i e nt en période pré- 
âectonk, de nouveiks élections In- 
itiatives étant prévues pour la fin 
de-lPS^on k début de Fannée 1986. 


Une population ethniquement dimée 


Situé sur la o6ta esc du conti- 
nent aud-améiicain, entre k Ve- 
nezuela à fouest et le BuÂmm 
(ancienne Guyane hoHandeisel à 
l'est, te Guyana, grand comme 
presque la moitié da la Frai^ 
(216 000 kiloin&tres carrés), est 
recouvert aux deux tiers de fioFét 
équatoriale. Colonisé -en ‘1620 
perles Hottandais, qui y ont im- 
porté de nonibraiixaeciavas afri- 
cains; 8 astpasaéen ]796«ous 
rinfluenoe an^ise. Las Brit;anni- 
quaa ont favorisé llmplamation 
d'une forte colonie <f Asiatiques 
(tndMtia), qui représentent en- 
core 60 % de la population. 
L'autre mcNtié est oonstituée par 
tes rtetcendantN des esclaves 
nova. (35 %), dea Amérindtens 
(10 %) et des Europée ns . La po- 
pulation totale s’élève g 
925 (XK) haNtuns. ragroLgrés 
pour r essentiel au nord, dans 
l'étroite plaine cfltièrs bord é e par 
Tocéan Atlantique. 

Les dhrarionu ethniques ont 
provoqué de nombreux eonffits 
eoeisux en dépit d'une raia^ 
stabilité poBtique, Fortes Bum- 
ham, la pré ai de nt défunt, déte- 
nant ta réaRté du pouvoir fftpita 
1964k Las Noirs constituent ta 
mesure partie deu pretiétariat ur- 
bain. les bilans domin a nt dans 
tas campagnes. 


L'éponbmta du pa)« repose 
sia- raqiloitation ' forestière' et 
uiw acprilcufture de type tropical 
(canne à sucre, café, b a nanes, 
agrumes), ainsi que sur crâimor- 
tantas ressources mtniàres. no- 
tamment ta baurite — dont ta 
Guyana est le dbdème producteur 
montSal —, l’or et les «iamants. 
Ble connaît toutefois des tfiffi- 
euhés depuis phisieuta années. - 
au point qua. en gHD,'ta Fonds 
motiéteeo intern a tional avait hrit 
conruétre * Georgetown . son 
refos de hé accorder uns assis- 
tance éconeniiqus. L'endetioh 
ment du Guyana «gxùs du FM 
pour Tannés- en cours si'élève .à 
31,7 mtUiom de doltars. dont 
4 millions saulement ont été 
payés i ce jour. Le gouverne- 
ment de RL Burnham souhtitait 
obtenir du 'Fonds des créiûts de 
Tordre de 150 i 2(X) mHBone de 
doltars. 


M. Forbes Burham avtit riv»- 
msnt critiqué ta décMon-du FMI. 
la qualifiant d’eiiivitadoa au 
enmou. Il avait foit valoir que ta 
situation de aon pays s'était sen- 
sfatament ro d resa é e Tan dernier, 
avec UTM croissanoe éoonom’Kiua 
da 2 % frisant auha à trois art- 
nées dadéeteL 


A TRAVERS lE MONDE 
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Etats-Unis 


UN ANCIEN REDACTEUR DU 
tWALL STREET JOURNALf 
CONDAMNÉ POUR FRAUDE 
BOURSÈTE 


DESMÉMOgSS 
QU RAPPORTENT 


•Ncfvp-York. -L Un ancien rêdao:. 
teordu lF0//5’£PMry<ot»7ia/. R. Fosr 
tes Bfinao^ a été.. condamné, hindi 
5 août, à din-lntit 'mds de prison et 
S 000 dollars d^aacade pour fraude 
bourrière. Ce jogemeot est accom- 


pagaé d’une peine de mise & 
l’-quutive de cinq ans et Fobl^tiaa 
d*aocotimlif 400 neurcs de tcarâil ait 
sovice de la coflectîvité: 
Ouointpieur boursier dans le o6- 
lèlue motidîen nen^yorkais, IL Fos- 
ter Winans a été recoimu coupable 


d’avv^CMnmnmraéàravaiiceades | 
Gpnrtieis de Wall Street, entre octo-, 
■’hr^l983 et mara 1984, des infonna- 
tions sur des valeurs m<flâlièies qu'il 
reproduisait ensidte dans ses arti- 
ries, lies bénéfidaires de ces conC- 
. deoces- pçnivaieiit ainâ spéculer sur 
les valeurs en question en étant qua- 
siment assurés de gagner. En .rix 
mois. Ire pnÆte rcti^ de oes ppéra-. 
tions se sont. élevés à' queiqne 
900 000 drilars. flus modeste roeiit, 
W*mans avait, poar sa part, reçu des 
enveloppes d’un moirtant de 
31 (XH) drilars. Le journaUstê a été 
également reconnu coupable d'es- 
croquerie envers son éditeur. 

La cbnxuqne de Foster Winans 
étah'très lue dans les milieux bour-* 

' sien. Afin d’éviter tout malentendu, 
WWàU Street Journal axait, dès k 
déboL traité amplement cette af: 
faire dans ses crioenes. Le gnriidîeD 
new^orkais a publié, mar^ en en- 
cadre, en première page de son car 
hier boursier,, la nouvelle de la 
eondainnatioa de aoo anden colûbo- 
nteur. - (UPI.) 


New-York. — M. David Stoc kma n 
a fait wie borme affaira an quitiant ta 
1** août aon poata da rirecteur du 
budget dans la gouvemament da 
M. Reagan : il rient de vendra ses 
. Mémoirea à ta maison (TéeStion new- 
yorkaise Harper and Row pour piua 
d» 2 minons da doflara. M. Stock- 
man, 38 ans. qui gagnait 
75 000 dollare par an comme cfirac- 
taur du budget a été embeuché par 
la société d'investissements Salo- 
mon Brothers avec un salaire annuel, 
salon les miltaux professionnels, 
d'ernôron un rnilEon de dollars. 


La Hmvl sitituta ta 7>iorn|pAe db te 
ppSilQue, sera pubfié te printemps 
pmdttârt, H conristera, salon Téri- 
taur, an emémons persoijaeh ao- 
comfmgnie tfanatyms réviÊatricee 
da lUfqjonél politique M gouvefne- 
mentaf» américain. C*ast <fire quH 
est attancfo avec une certeine înq(^ 
tuda è Washington, oh Tancîen direc- 
teur du bucfget a ta réputation cTun 
homme qui ne mèche pas ses mots 
et où B s'est fait en quatre ans ds S0-' 
Rdes atmemis obmme te sacfétdra à' 
ta défense. M. Wainberger. 


Selon Thebdonadaire N ewswssfc, 
plusiaurs responsables da TacknMs- 
tr ati on è Washington., dont Je secré- 
taire général de ta Mrison-BtandiA 
M. Donald Regan, Tom d^è averti de 
modérer ses critiQiiMS et ses «révéta- 
tiona»,. sous peina de oompro i nettw 
aon avenir tam dans la rruxida poéti- 
que que dans eriui des affrires. — 
fAFP.) 


Le ^nancier véreux Robert Vesco 
vit à Cuba 


W aa hing lo n R/PR - L'anrien 
fwiTmie d'affaires améric a in Ro- 
bert Vesco, considéré, aux Etats- 
Unis comme une personne en 
fuite depuis fa fin de 1971. rit 
actueHemant è Cuba. ;M. fîdel 
Castro a confirmé 'tas. ririisurs 
dkeutam à ce aiâat depuis quri- 
que tampé, h nssue'dela cwifé- 
rénoa tatMouméricaina. sur la 
datte, léürtia é Là Havane è TM- 
tiativa dû dkigëànt cubain et qui 
a*ést achevée dtamiGfw 5 aoOt.' 

b nawo g é per des-jownaUsrés' 
américains ag is , pré sê ne o da. 
R. Vêaeo dans Tria, M. Castro a 
répondu : ré est uanu pour un 
tr^tement mêdkoL Nous le lui 
"•Mme aeeendtiL S’ïïveuHàvrmlci, 
M le peut Ce qu’ira Aér Mgrera- 
vunt aioc Erees-Unte ne nous ê7t6- 
ressapas.s 

Robert Vesco avait foi son 
pays, il y a ph» de trsôe ans, 
pouir éChatyer ÿ ima enquête de 
ta Commission des opératims an 
Bourse aw une opération fraudu- 
leuse portant sur 224 mîlSofis dé 

dollars. Dans r intention vrrisem- 
biable de Moquer oatte enquêta; 

O avait versé, an 1972,. une 


somme de 200000 doBars au 
fonds étactorai de M. raxcNi. En 
1976. le ^firianeter avait été in- 
cripé, par im grand jury fédéraT 
de New-York, d'eacroquarfe dans 
une autre affo^ portant sur 
1 méBon de doéârs. 

Ces céx de mi éie s anné ss , R<^ 
bart Vesco a vécu dans cévsrs 
paya, des Caraïbes. La s emb le 
demiira. une équipa de ta ohaina 
de t é teri sion NBC avait ffimé un 
homme barbu lui msvnmhlnnt 
dans ta janSn ^une da 
La Havane. Après la diffiuslon da- 
oa fihn aux Etats-Unis par MIC. 
ta d^iartament de la justice amé- 
ricain avait pubM un eommuré- 
qué affamant que Thornina cTs^ 
frirea avaft été placé par tas 
autorités cubaines en réaidenoe 
sutveaiée. M. Fldri Castre a dé- 
menti ce point. 

Selon certains dkrfomatas. le 
gouvamarhent ccbain pourrait 
utHtaar las' connaissanoes de 
Vesco dans ta monde des aê- 
foirea américain pow tourner 
rembargo auquel T3e est soi^ 
rnba depuis une ringtrina d'an- 
nées par les Etats-Unis. 
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Italie 


Tension à Palerme après un nouveau meurtre 
de policier par la Mafia 


Rome. - Le chef adjoint de b 
brigade mobile de Palcrmc. le com- 
missaire Cessari. et 1 ‘ub des mem- 
bres de son escorte, ont £té assas- 
sinés mardi 6 août, un peu plus 
d'une semaine après le eoinmissaire 
Montana. La Mafia, qui depuis 
quelques mois avait semblé rentrer 
ù icto. 3 frappé â oouveao coup sur 
coup. 

Ce dernier neunre intervient en 
outre dans un clioni pesant : celui 
créé par la non, jusqn’é pré se nt 

inexpliouée, survenue dans les 
locaux de la pîoUoe au cours d’un 
interrogatoire, d'uo homme venu 
témoigner spontanément et sur 
lequel avaient nptdement convergé 
des soupçons de panicipacion â 
l'assassinat du commissaire Mon- 
tana. A la suite de cette affaire, et 
dans l'aiieme que soient établies les 
responsabilités, le ministère de 
rimérieur avait décidé samedi der^ 
nier des mesures disciplinaires 
contre trois policiers, dont le chef de 
la bri^de mobile, le commissaire 
Pellegrino, et le capitaine des cara- 
biaiers Seâla, qui ont été défriacés. 

A peine l'Etat venait-il de réaffir- 
mer que même la lutte eootre le 
crime Organisé ne doit pas compor- 
ter de • tanxres > que la MaTta réa- 
^ssait h son tour : beaucoup pensent 
en effet û Païenne qu'elle a entendu 
venger la mort de l'un de ses 
hommes dans les locaux de la police, 
frappant l'un des commissaires qui. 
oomme son collège Montana, était 


De notre correspondant 

depuis dix ans Fun des plus actifs 
dans la lutte eootre le crime à 
Palenoe. 

11 était e nvir o n 15 b 30. mardL 
Comme d'habitude, le coaunissaire 
Cassorè, flgé de trcate<huit ans, rei^ 
trait chez lui aecompag^ d’une 
escorte de tr^ hommes. A prine 
était-il deieeDdu de sa vohure blin- 
dée que crépitaient des rafales de 
mîtnillettes : sept bemines, dont 

trois armés de kalachnikovs - 
aMwwtf dans le cas de rassassinat h 
Rome du gèoM Dalla Cfaiesa. - 
embusqués au rez-de-chaussée d'un 
immeuble faisant face à celui du 
commissaire, avaient ouvert le feu. 
Du tir nourri : en moins d'une 
minute, de deux cents balles 
ont été Urées. Le caminissaire et !*ua 
des membres de son escorte, jeune 
rec r ue de vingt-trois ans, gj^î^t 
Hanc I1D0 mare de sang. 

Voiture brûlée 

• Ctux qui travaillent bien, peu à 
peu. la Mafia Ua élimine », avait 
coutume de dire h ses interioeuteurs 
le commissaire Cassarè. Il y a trois 
ans, il avait eu un avertissement: 
l'on de ses adjoints avait été tué sons 
ses yeux. Cette fois, il n'a même pas 
eu le temps de sortir son arme enfi- 
lée dans la ceinture du pantalon. Il 
est mort dans les bras de sa femme. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

coNsrrruÉ a chtaura 

Le Front d'unité nationale regroupe tous les mouvements 

alliés de Damas et hostiles au parti Kataeb 


Beyrouth. - La consütntxm du 
Front d’unité natioDale (JFUI4)* la 
plus vaste coalition politique 
« is/emo-progrexsisie » que le Liban 
^t vue h œ jour, a été oÊndelkmem 
proclamée mar£ 6 août, i Chtaura, 
dans la plaine de la Bekaa, où. 
depuis 1976, statunnent des tnnipes 
syriennes. Autour dn Parti socialiste 
pragresüste (druze) de M. Walid 
Joumblau et du mouvement chiite 
Amal de M. Nabih fierri. k FUS 
regroupe une douzaine de partis on 
organisations, notamment le Parti 
oomwuaisie libanais, le Baas, le 
Parti national social syrien, le 
Conseil politique de In ville de 
Ssûda. ainsi qu'une rinquantainc de 
personnalités indépendantes, donc le 
vice-président de l'Assemblée natùh 
nale. M. Abou-Fadel (chrétien grec- 
orthodoxe). Le premier ministre, 
M. Rachid Karamé, est représenté 

dans le FUN par des délégué 

Formé sous Fégide syrienne, le 

FUN compte tous les mouvements 
alliés de Damas et hostiles an parti 
Kataeb dont est issu le prétident de 
la République, M. Amine Gemayel, 
i l’exceptioo des mouvements chr^ 
tiens. II ne comprend aucune figure 
marom'te de imue ni ancune person- 
nalité sunnite de premier pûm. En 
revanche, les grecu-orthodoxes y 
sont relativement oomlxeux. 

Le programme annoncé par le 
FUN est ambitieux et se place rés^ 
lument sons le signe du cillement 
radical du qpstéme pditique gui 


Correspondance 

T^i le Liban depuis son indépen- 
dance en 1943. Le FUN entend, en 
priorité, achever de Bbérer le pays 
de l’occupaiion israélienne et d&xxH 
fesâonahser entiéremeiit l'Etat, ses 
institutions et ses rouages, qin fono- 
tionnent depuis des décâinief sui- 
vant un dosage communautaire et 
religieux des plus délicats. Le FUN 
lefase k part^ et rejette tout pnh 
jet de fédéralisme, de coofédératioD 
ou de camnnisstion. D réclame la 
formation d'une Constituante 
mreflétaat /'cyifRûM dr la mqjorigi 
populaire». 


I Combattre te système 1 

En politique étrui^ère, le FUN 
prSne le oon-aligneiiient et inriste 
sur la nécessité d'établir des « rela- 
tions prMiigiées mwe la Syrie», 
notamment par le Mais d'acomds de 
coopération dans tes domaines de la 
défense, de la sécurité, de la diplo- 
matîe, de réducatkm et de l’éconch 
mie. Le FUN condamne la politique 
de M. Yasser Arafat, dief de l'OLP, 
ainsi que l’accord jordano- 
pakstiaien dn 11 avril 1985. D souli- 
gne que son programme est un 
« projet de eo/ffrontation natio- 
nale». 

M. Walid Joumblatt l'a résumé 
par ces mots : « Aotre objectif est de 
combattre Israël et le système Hba- 


En fait, à cQcé des généralités 
îniiéwwtg* ù tout pnget politique, le 
programme du FUN comporte trois 
sujeta caqikiNfs dans le contexte liba- 
nais, caractérisé sur fc plan national 
par rantagoiisme islamo-cfarftinn 
et, au s^"* des communautés itinmi- 
qncs, par les clivages entre chûtes, 
druzes et chapitres 

exploufs sont ceux relatifs i la 
déoonfesiioiuialisation, à réiabora- 
ticn d’une nouvelle Constitution et ù 
ralignement sur la Syiîe en matièra 
de défense, d'éconnmie et d^nstrao- 
tion publiqoe. 

D'un autre côté, la cohésion an 
sûn do FUN risque d’être précaire. 
Les partis et mouvements qui k for- 
ment ont suitout en «unmuii, outre 
une ceruine sensibilité poUüque, 
leur alliance avec la Syrie et leur 
hostflité au camp chrétien conservap 
leur, mais ils dnùrent oonsidérable- 
ment les uns des autres par leur 
idéolo^ certains par exem^ étant 
fondérement lases et d’autres pr^ 
foodément religieux. II n'eu 
demeure pus moüis que k uaksance 
du FUN marque un tournant dp«* lu 
crise libanaise : celui d’un double 
r^roupement et d’une poteriaation 
susceptibk de favorker. sous l'é^de 
de la Syrie, on diakgne entre ks 
chrétiens, d'une part, et les musul- 
mans, de Tautre, en vue de la reehec^ 
elle dîme fonnnk d’entente natio- 
nale. 

ROGER GEHCHAN. 


Moscou attaque l'accord jordano-paiestinien ADOSDEMUfT.. 


A k veük de l’ouverture, ce mei^ 
credi 7 août, devant un parterre res- 
treint de chefs d’Etat ou de gouver- 
nement (le Morde du 7 août) du 
sommet arabe convoqué à Casa- 
blanca par te roi du Maroc, la 
Pravda a dénoncé vigonreusement, 
mardi, l'accord jorduio-palestinien 
de février 1985, qu’eUe pr^nte 
comme • une véritable conspiration 
contre Jes FaJesiimens et les autres 
nations arabes ». 

Dans un artide consacré au som- 
met arabe, l’oigane du Parti com- 
muniste soviétique estime que k 
position d’israél et des Etats-Unis - 
qui, dit-elle, • interdit aux membres 
de i’OLP défigura- dans la déléga- 
tion Jordano-palestinlenne, 

demande aux nations arabes de 
rrnoRcei- aux territoires occupés et 
s'oppose à l'idée d'une ctmjerenee 
de la paix intématiwutle • - est 
inacceptable par Moscou. 

De même, l’Iran a dénoncé, 
mardi, le sommet de rjMbjan^ 
Un oommuniqué du mîmseère des 
affaires étrangères publié à Téhéran 
iqipeile ks Etats id*"^iqv«r* â « reje- 
ter cette tntlUson et à s'umr pour 


aida à ta victoire de la lutte pales- 
tinienne ». 

A B^routh, des attentats i la 
dynamite ont été commis mardi 
contre les ambassades saoudienne et 
marocaine, faisant un blessé et eau- 
JBDt de l^ers d^âcs matériels. Ces 
actiews n’ont pas été revendiquées, 
mab sont attribuées à des éléniems 
hostiles à la réimioa de Casablanca. 

Enfin, In Syrie terrait essayer de 
détourner l’attention du inonde dn 
sommet arabe en favorisant la libé- 
ration de trois Français et de cinq 
Américains enlevés au Liban, afllr- 
mait mardi k quotidien kovrêitien. 
As-Siyassa, citant un diplomate 
occidrâtal non identifié interrogé h 
Londres : « Un geste de ce genre 
provoquerait une avalanebe de 
louants et d'honiuurs en faveur de 
la Syrie à un mtmient où son gou- 
vemement est aitiqué pour tenta 
de saboter le sommet. Damas veut 
faire d'une ^rre deux coups : don- 
aer de l'omhre au sommet et gagna 
la sympathie de la Frmce et des 
Etats-Unis », a estimé te diplomate. 
- {AF.i^ta.} 


(Correspatdanoe.) 

Beyraifth. - Après ks voi- 
tures suicides, les muletiers 
kamikazes. Ainsi, mktii 6 août 
dans 1a partk du Liban du Sud 
encore occupée per Israél, Jamel 
Saeû, un roilhant comnasiisie 
Bbanais de vhigt-treis ans, mon- 
tant un mutsT chargé de 
400 kilos d'aiqilostfs. s'esc fait 
sauter à une centaine de mètres 
de le résidonce du gouverneur 
miifteire israélien de Hssbaira, 
tout près d'un bâtiment abrfcant 
des éléments de l'Armée du 
titan du Sud (miSoe oééa et 
financée par l'Etat hébreu). 

L'homme et l'animai ont été 
déchiquetés, un passant ikvnis 
bteesé et les bSÀnants ont subi 

d'importants dégâts. Il y a we 
sem^ne, la Forea intérimaire des 
Nations unies (FINUL) au Uhar^ 
Sud avait intercepté dans la 
même région deux hommes dont 
les mulets étaient chargés de 
400 kilos (faqiiosHs chactm. 


Grande-Bretagne 


qui, de la fenêtre, avah assisté à la 
scène. Les deux autres membres de 
rescorte, indemnes, n'ont psa eu k 
temps de réegir, que d^û les sgr» 
Scan s’enfuyaient h bord d’une voi- 
ture retrouvée taûlée une demi- 
heure pins terd. 

Le commissaire Cassa rè avait 
coomiencé une grande enquête sur 
k clan Greeo, l*uo des phis dango- 
rei^ puis sur ks eouttos Salso, oea 
«rkesoisB de Seüe,fennfen géné- 
raux de ville (cecneillam l'utpSt 

pour l’Etat) et gimiids financiers de 
k Mafia. dix a^ 3 était devesn 
un véritable archiviste de la Mafia, 
cipaûe des plus subtils recoupe- 
menu. 

Ces deux assastinati et la suspi- 
don qui pèse sur k police paient 
tâine ont créé dans ks rangs des 
forces de l'ordre un climat 
d'extrême tension, une exaspération 
qui perce dans un communiqué 
publk par k Syndicat autonome de 
la police de Prenne. Le oommum- 
qué contient de dures réquisitioas 
contre • un Etat Indolent et sourd 
aux demandes de la polies • et met 
en cause ceux qui û Rome »sont 
habitués à considéra notre travail 
quotidien avec une indifférence qui 
s'apparente à de la complicité ». 

Le mittistère de l'intérieur a 
décidé d’envoyer huit oeots hommes 
en renfort è Pakme. où a été pro- 
damé un jour de deuU. 

Ph.P. 


TRISTES MOMENTS POUR LA BBC 

La quasi-totalité des moyms audio-visuels d'information 
s«rt affectés par la grève 


Loodits. - * Tristes moments 
pour la BBC». Akn que la grève 
devenait inévitabk, une solutk» de 
(fc nu érc heure ayant été écartée, oes 
fflêmea mots ont été prononcés, 
mardi é août, par k présideAt de la 
BBC, par un des délétés du Syiu^ 
cat des journaltstes et par un conseil- 
ler do gouversemenL Chacune des 
trois partks est eo désaccord avec 

ks d«a antres et BtaiAtk&t sa posi- 
tion, mais U serebk que ka procagi> 
msies se retrouvent pour constater la 
gravité de raffairB. étant doimie 
l'împuia^ particulière de la BBC 
et de son image en Grande-Bret^te 
et dans k monde. 

Ce mercredi, jour où aurait dÛ 
être difitisée l'émittiao sur l’Irlande 
du Nord, qui a été supprimée par k 
conseil d'administratiM de 1a BBC i 
la demande expresse du gonvene- 
metu (k Monde dû K et 2 août), 
k grève de vingt-quatre heures déci- 
dée par la section maison du princi- 
pel syndicat des journalistes, la 
National Union of Journalisis 
(NUJ), paralyse tous ks services 
d’inforoiatioe de ta première et de la 
deuxième chaîne de tëlêvisioB. des 
quatre ehafgag de radio «wriniwak et 
des trente staiioas locales que pos- 
sMe i travers k pays la BBC. Plu- 
skios syndicats de teehaieiess sou- 
tenant k tDOUvemenL k teste des 
pr ogrammes se trouve qnelque peu 
perturbé. 

Par afllenrs, la plupart des joorn^ 
listes des deux chaînes de téléviiion 
privées et ceux des quatorze stations 
de radio r^knak contrôlées par 
rindependent Broadeasti^ Authe^ 
rity (IBA) se sont associés à leura 
cooCières de k BBC, et Imiis bulk- 
tias dlflfonnatkm sont annulés on 
réduits. Cet grévistes ont préeâsé 
que leur action ne correspondait pas 
à on simpk « gene de solidarité », 
mais % la nécessité de prévenir 
« toute tentative de censure • de la 
pan du gouveroenient sur d’antres 
mMiin qiu) ceux de la BBC. « Ce 
qui se passe à ta BBC peut nous 
arriva demain», nta-i-oo cesM de 
répéter dans les eonlmn d'ITN 
(Isdepesdent T^evisk» News), fa 
compagnie qui fonniit ks émîssîQos ' 
d'actualités sur les deux ehatne* pri. 
vécu. 


Un compromis rejeté 


Manli soir, awbs une kogue réu- 
nion extraordinaire du conseil 
d’adaiinislfatioa. le piésidenz de k. 
BBC, M. Stuart Youag, a annoncé 
que la décision prise une semaine 
plus tôt était maintenue : pas que^ 
tion de diffiiser rémission intitulée 
«At the Edge of .tbe Unioa» «Aux 
coânzis de l’U&ion, celle qui lie 
rAngkterre et k Pays de Galks à 
l’Ecosse et à l’Irlande du Nord), un 
reportage présentant très fioideiDent 
ks opixiioas adverses de deux extr^^ 
nûstes d’Irlande da Nord, deux élus 
de la presque défunte Assemblée 
proviodaie, qw, ni l’un ni l’autre, 
ïam s’en faut, be rejeuent k reoonis 
ila violence. 

L’an est M. Gregory Campbell, 
uniooisie procestanu membre du 
parti dit «démocratique» du révé- 
rend lan PaislQr (et possibk succe»- 
seur de ce dernier) ; l'autre. 
M. Mania McGuiness, membre du 
Sinn Feia, k branche piÆtique de 
l’IRA, celui dont l’apparhtoo fait de 
kda k plus problème, car il est soup- 


URSS 


ÜYAKOVLIV 
NOUVEAURESPONSABLE 
DE LA PROPAGANDE DU PC 

Moscou (AFF). — M. Akxandre 
Yakovlev, un proche du « nu- 
méro un» soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, a été nommé chef du 
déportemeat du comité eenuml du 
PC soviétique chargé'de la propa- 
gande. 

Le nominacion de M. Yafcovkv, 
qui faisait depuis piosieurs semaines 
Pobjet de rumeurs à Moscou, a été 
confirmée mardi 6 août à l'AFP par 
sa secrétaire au dépanemeat de k 
propagande. 

Le nouveau chef de département, 
qui remplace M. Boris Stoukaliœ, 
eo poste depw décembre 1982 et 
nommé k 22 juillet ambassadeur eo 
Hongrie, avait déji iruvaîUé dans ce 
secteur avant de représenter l’UR^ 
au Canada, de mai 1973 è octo- 
bre 1983. 

Sa noouRation, estime-Mn de 
source diplomatkue, traduit k souci 
de M. Müfhflri ^rbaichev de réor- 
ganiser le secteur tk la propagaïuk 
pour donner de IXiRSS une' meil- 
leure image à rétraz^. . 


De notre correspondant 

çosBé d’avoir été encore rêoemmeot 
k chef militaire de l'organisation 
tenoriste;. 

La veOk, essayant de parvenir à 
un délicat compromis qui aurait pu 
permettre d’éviter Ut grève, k direc- 
teur généra] de la BBC. NL Alasdaîr 
Milne. et le conseil de directioa 
avaient demandé aux dmize mem- 
bres du conseil d’administratieu 
(nommés par la gouvernemtnl) de 
reconsidérer leur veto. Ils ne ména- 
geaient pas peur cela leun pressiœs, 
poisqu'Ü sembk que M. Milne et 
plusieurs de ses collaborateurs 
menacent de présenter leur démis- 
sion s'ils n'obtiennent pas la garantie 
que leur todépendasce ei edk de la 
BBC seront mieux respectées û 
l'avenir et que l'incidenL actuel ne se 
reproduira plus. Le compromis 
ooaâsiah à modiTier, avec l'accord 
du réalisateur. U présentation de 
l’émission incriininée et à promettre 
sa programmation ultérieure. Mais 
U a été rejeté. 


Un conffit interne 
àrnstîtution 


Le conflit a deux aspects prince 
peux et distincts, le débat sur k 
contenu même de l’émission annulée 
paraissant désormais de moindre 
signification. Ce conflit oppose, 
d'une port la BBC au gouvernement, 
et, d'autre part, la BBC è elle- 
même, dans la mesure oè k comeD 
iTadfflinistmtion se trouve opposé à 
k direetiûn, qui, en dépK de quel- 
ques dïvergencea. fait quasiment 
avoc Ics journalistes 
et k reste du petsoiuieL Comme k 
plupart des éditorialistes de la 
pre»e — à rexceptioo notamment 
de ceux du Swt et du Datiy Express 
— le directeur de la BBC et scs 
adjoinis considèrent que k gonves^ 
nement ne devait pas, pour la pre- 
mière fms «tans l'hiSUMTC dc l'üistitu- 
tinit, demander i’aonulatioD cTnnc 
émission pour autant exercer 
fanDcIlement k poovmr de censure 
que lui accorde k loi en temps de 
guerre oo en cas de risque grave 
pour la sdreté nationak ou Fordre 
public. Cette censure d^piisée, ou 
cette pression, est jugée asKZ unani- 
mement xuaccepCablc. 

La knre adressée par M. Brittan 
au conseil d'adminisiraiîon cootienl 
un passage dont k ton parait commi- 
naiotre et sans appel ; • Mime si le 
pretgramme (...) devait m fin de 
compte montra les orgamsaiions 
terroristes sous un jour tout à fait 
défavorable. Je vous demanderais 
toujours de ne pas permettre sa dif- 
fusion. » Cette phrase qui parait 
signifier que désoenutis toute per- 
sonne soupçormée d'appartenir à une 


organisatioB terroriste devrait être 
interdite d'antenne - œ qui n’a 
jaipais été le cas malgré certaines 
lestrictioits, - a 'irrité également le 
conseil d’administraikm. 

Cest à ce sujet. » parmi d'autres 
problèmes importants », que 
M. Yoottg entendait, mercredi, 
réclamer è M. Brittan des » éclair- 
cissements » et des • assurances - 

afiji que • l'intégrité de la BBC ne 
puisse pas être mise en doute ». 
Mais k crmcordance de vues entre k 
conse3 d’administration et la dire» 
tion s'arrête lè, car cette dernière 
estime que le conseil aurait dû 
repousser la requête gûuvcrue men- 
tale Cl ne pas donner fimpression de 
céder au désir du pouvoir. 

La direction u’admei même pas 
que k conseil d'administration ait 
pu exiger de vérifier à l'avance le 
contenu du reportage. Jamais cela 
ne s'était produit â k BK, sauf en 
1971. à propos d’un programme 
mettant en cause des personnalités 
travaillistes, ce parmi elles l'ancien 
premier ministre, Harold Wilson. 
.Vfais k conseil n'avait pas alors 
donné suite aux (éjections. 

cette question de principe - 
qui montre combien les dirigeants 
de la BBC sont jaloux de leur tod» 
pendance et du maintien des tradi- 
tions de k maison - tient 1e conflit 
iotenie qui sévit dans k compagnie 
d'EuL Les dirigeants de la BBC 
refusent même d'être soumis au 
ODOtr^e 0 priori de ceux devant les- 
quels Us sont directement responsa- 
tocs. 

En outre, s'agissant de l'attitude 
contraigaante du gouvernement, k 
réaction de k direction générak et 
des journaiittes s’explique aussi par 
k fait que ces derniers mois k BBC 
s'est trouvée en butte à des restric- 
tions budgétaires assez sévères 
imposées par le gouvenement, qui a 
Dotanunent limité rtugmentation de 
la redevance. Les origîiies de ce 
conflit sont multiples et n'ont pas 
fini de faire l’objet d'un débat entre 
Je gouvememem, k conseif d'admi- 
nistration, k direction et k reste du 
personneL 

FRANaS CORNU. 


L'HOMME ET 
LES VILLES 

MIGHa RADON 

7000 ans d'oicMedure^ 

de p M os oph k, 

<to pomfquB tf d'avanturo 
20 X s mi - 250 P - 2SD B - 220F 

Deigef^Levroult 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


LE BREVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Assodés 
^ Véritable florilège des Salles de Garde 




INTROUVABLE 
Le recueO des chansons de salk 
de garde, pratiquement introu- 
vable. est réédité par l'ASCMP 
(Assodaiion des Salles de Carde 
de Médedns et Phaimadens). 

ÉCLECTIQUE 

Redécouvrez toutes les chansons 
qui ont fait votre jok, des binet- 
tes comme A Trianon ou La 
F’tirelfuguette, ou des chansons 
pi usrousdées CO mniela Chanson 
deLourane, edie de Bicêtre ou 
ks fameuses Shznoes d 5qphk en 
passant par la pauvre Charlotte 
qui eut b préte^n ûesepasso’ 
des hommes, f’Invalkle à lapine 
de bois et ks chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous ks cou- 
plets û\i Plaisir des Dieuxavous 
reroémorez'vous les 31 refrains 
tous d’une musique différente de 
rébourifTanie Peau de Couilie? 

PAILLARD 

Plus de soixante illustrations des 
jrfus grands dessinateurs humo- 


ristes de notre tenqjs accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdem en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux s<wt 
agnés LaviUe, Mose, Sabatier, 
Steé, Serre, Xrei... 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier couché mai 
de iOOg, l'ouvrage grand format 
( 18 X 24 cm) est relié en dos canë, 
cousu coQé sous une couverture 
rigide iUustrée, dorée, pettkulée 
sur fond nc»r. 

500 exemplaires de coDectxxi icSés 
pfein cuir vous sont propxssés. 

DROrr DE RETOUR 
Le prix de l’ouvrage est de 168 F 
(288 F pxMir k rdiure plein cuir) 
et vous pourrez bénéficier du 
diroür de rerour dans les dix jours 
en cas de déception. 


I Je coniniaiKk le BRÉVIAIRE DU 
I CARABIN au prix de □ 168 P -l- 

] 21,6DFdefiabdêpon5oii 189,éOF 
; 0288 F + 21 ,60 F de fias de ptxi, 

{ Sbii309,60FpourI'exemplairerelié 
I prieincuir. â 

I Nom 

I Pièoom s 

j Adresse 

I vbiê ' * .... * 

I Daie Signature 

1 Ci-joini mon régletnent que 
I j’adresse â !'A.S.G.M.P. 107, rue 
I Vboi^Hugo 92270 Bois-Cotombes. 





* S ’ï! a •&£>.& Isa « e.ap.o. 
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LA PRÉPARATION DES ELECTIONS LEGISLATIVES 


EXCLU DU PS EN 1982 

M. Baumet, président du conseil général du Gard, rejoint le RPR 


IM. GBbert Baïunet, prisidcet da consefl 
général da Gard, s*cst hecrh sa groape RPR 
du Sfasl, a swimblÆc oâ U était entré ca sep- 
tembre 1980 avec rétiqaette socialiste. 

M« BawPrt se latqmse de co nd uire aux âec< 
tiens législativesr dans son départcmont, «œ secrétariat na tio na l dn Parti sodaBste. Selon 


*Vàÿà rfooc 
test de w— fp — et de 
poUtieieaaes»t a déclaié, le 


livre de large rasaeaddem 
le concfaaion 
coatorsioes 
maid 6 août, M. Jean Poperen membre dn 


W, «cette péripétie. affUgeaate smiout pour 
son triste héros, sctenfera la combativité des 
aiSteats et êtes socûléttes du Gan^ de tous 
cear qm* sont festés fidèles i lenr sdSa4 aux 
exfgeâeea du comtal sans compronds^tM 
coedtelu droite». 


Nîmes. — M. Gilbert Baumet, 
président du conseil général du 
Gard, smire de Pont-S«tot-Espnt, 
exclu du PS en 1982, est, dqmis 
mardi, inscrit au groupe RPR au 
SénaL M. Baumet explique sa déô- 
sioD per le •sectarisme du Parti 
sodaJiste» et une politique gouver- 
nementale qui ne rqfwna pas plus à 
ses espérances qu' • aux aspirations 
d’une mut de plus en plus erms- 
saate ae la popuiaiitm française ». 

A. propos du «seetarûme du PS» 
évoqué par ce chiraquien de fraîche 
date, il faut rappeler le bras de fer 
qui l’oppose depuis de longs mois à 
rappa^ socialiste pour le contrôle 


De notre correspondant 


de la fédération départementale. 
Cet affrontement avait entraîné au 
sein de cette fëdératioa une crise 
safnsamment grave pour provoquer 
l’intervention de la direcuon du PS 
et la nomination d’an collectif 
cbaigé d'expédkr les affaires con- 
rantes. Les instances nationales 
avaient prononcé d’autres exclusions 
de fidèles dn président Baumet, 
noianunent celle de M. Charles 
Booet, qui s’éuût maintenu face au 
candidat sodaliste dfîciel du canton 
de SoDuniénes, M. Jean-Marie Cam- 
bacérès, mair e de cette ffléme ville, 
aux dernières élections cantonales. 


Quant & la dedsk» de M. Baumet 
sur les orientations de la politique 
gouvernementale, U faut la met t r e 
sur le compte, àffîrme‘t-il, de 
l’emploi, des nationalisation et sur^ 
tout « iûs difficultis cnissataes des 
eoliectMtés locales au jdatt finale 
der, conséquence des transferts de 
charges non suivis des moyens 
nécessaires r. DerriéR ce qne la 
fédération gard(^ dn PS, avec 
l’assentiment de M** Georgina 
Dufoix, qualifie de « traîtrise » et cf 
• aventurisme ambitieux ». B y a les 
éiectkins législatives de mars 1986- 


eHous ne sommes pas de ceux 
qui ae sont, per avanoe. résignés 
à la défîtes, écrivait id même, en 
décembre 1979, M. Gilbert Bau- 
met. dans un epoint de vue» cosi- 
gné avec un autre prétident de 
conseil général (1), en faveur de 
la candidature de M. Michel 
Roeerd è r é l e c ti on prétidentieHe 
de 1981. Sbc ans après, M. Bau- 
met se résigne... et ne se résigne 
pas. La défaite des aocâa&stes lu 
paraît inSuctaMe en 1986, mais 
ce ne sera pas la sienne. 

Pourquoi en seraitrii autre- 
ment après tout ? La ■ njpture 
entre M. Baumet et la Parti socia- 
liste ne date pas d’aujourd'hui, 
mais de ce jour de mars 1982 où 
la dvection du PS, pour la punir 
d'être passé du canm mittenran- 
diste à celui des rocarcüens, avait 
imposé son remplacement 
comme président du conseil géné- 
ral du Gard. Le ren^>laçant n'avait 
pas tenu quatre màs. En juillet â 
la faveur de l'annulation, sur 
requête de l'cxiposition. de l’éleo- 


Patron chez lui 

tion du président. M. Baumet 
avait retrouvé son fauteuil, grâce 
à une majorité recrutée dans tous 
les groupes. 

Alors âgé’ de trente-neuf ans, 
sénateur depuis deux ans, 
conseêlar général d^xiis 1973, 
maire de Pont-Saint-^prit depiés 
1971, M. Baumet était exdu du 
PS, an saptembre, mais H restait 
le patron chex IuL U allattle confir- 
mer avec éclat aux élections carn 
tonales suivantes, celles de mars 
dentier, en faisant rééTire « son > 
candidat contre le représentant 
officiel du PS dans un canton litH 
gieux, et an étant reconduit è 
l'unanimité moins une voix — la 
sienne — à la présidence de 
l'assemblée départementale. 

Pauvre fédération sodaliste, 
impuissante fece è la strate^ 
personnelle du maire de Pont- 
Saim-Esprit, tandis que M’’* Geor- 
gina Dufoix, ministre, porte-parole 
du gouvernement, élue de Mmes, 
sa tiem prudemment à l’écart da 


ce remue-ménage f U n'est pas 
jusqu'au Parti commtstista, dont 
(es ékia se sont montrés divjsés, 
qui ne soit touché par la turixi- 
lanœ baumétista. 

Après avoir remplacé, dans la 
composition du bureau du consaB 
général. I*al8ance avec le PCF par 
un accord avec l’opposition, 
M. Baumet rajoint cette denti^. 
Certdns le voyaient venir, mtis 
pas si tôt ni si bruttiuement. Il esc 
vrai que le premier engagement 
du préadent dans sa jeunasaa, 
fiit pour le géiéral de GauHe, dont 
un portreic, en présidscit de la 
Républiqus, ome son bureau. Le 
sodaBsme aura-t-l été. pour ca 
mancenvrier passionné, autre 
chose que le prix de la conquête 
du Gard? 

P. J. 


(I) M. Henri 
do cootefl général du 
(Attende du 11 décembre 1979). 


fPubUdté) 


Pour l’emporter ü faut avoir LES IDËËS CLAIRES 

L^assodation DÉMOCRATIE 2 000 

Créée à Tinitiative des « transcourants * 

organise une rencontre d’été à LORIENT 

LES 21 et 22 AOUT 


SUR LE THÈME : 

LA GAUCHE 
FACE AUX MUTATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 

— Quelle est l’actualité des valeurs de la gauche ? 

- Contraintes économiques et projet de solidarité. 

- Quelle stratégie après Tunion de la gauche ? 

— Adaptation des modes d’organisation politique à la 
société d’aujourd’hui 

INTERVIENDRONT: MICHEL DELEBARRE, 

ministre du travail et de l’emploi 

MAX GALLO, 

ancieiL ministre, député européen. 

PartîdperoDt égalemenc : A. Adler, J. Auxiette. J. Dray, J. Floch, J.-M. GaiHard, 

F. Hollande, J. Joffrin, J.-P. Jouyet, J.-Y. Le Drïan, J.-P. Mignard, 

C. Neuchswander, P. Picard, B. Pdgnant, J. SanvageoL 

Pour TOUT RENSEIGNEMENT ou TOUTE PARTICIPATION 
contacter MAIRIE DE LORIENT. 

TéL (97) 21-20-51, POSTE 205. Adresse •. B.P. 244. 



M. Bsomet a annoncé mardi son 
intention de « twner une Uste de 
large rassemldemeni regfoupant les 
forces vives et de progrès qui ont 
fait l’histoire de notre départe^ 
mens »... Reste à savw comment les 
dîtes «forces vives » réagiront si, 
comme raffirme le communiqué des 
sodalistes gardois, elles ne voient 
surtout en M, Baumet qu* « un traf- 
tre pour ses propres électeurs > tant 
dans son canton qu’au sein même de 
rassemblée d^nrtementale. 

On peut en parti cnlier se deman- 
der quelle poshioa adoptermt les 
autres exclus du PS réceminent 
réunis en un groupe antcmome. 
l’heure actuelle, le conseil général ne 
compte plus que cinq élus socialistes 
«orthodoxes», parmi lesquels 
député et maire du Vigan, M. Alain 
Jooniet, qui a quitté lundi la prési- 
dence de ia commission des 
rmanees. 

' ' Paradoxalement, 3 est probable 
que cette clarification en fonœ de 
coup de théâtre permettra au FS de 
faire le poim et d’aller è la bataille 
des l^slatives derrière M"* Geor- 
gina Dufoix, tête de liste, sans 
arrière-pensée. 

U colère de M, Bousquet 

Pour M. Jean Bousquet, maire de 
Nîmes, ^ eberebe depuis de lon- 
gues semaines â s’imposer dans cette 
même perRrective comme le fédéra- 
teur dtt partis d’opposition dais le 
Gard, la cooieuvre est difficile à 
avaler. Déjà récusé comme tête de 
liste par le RPR local qui s*en remet 
aux décisions parisiennes, M. Bous- 
quet ne bénéficie que de Tappoi de 
ses adjoiiits UDF et d’on pâle sou- 
tien arraché tout récemment à 
M. Jean Lecanuet L'UDF d^iarte- 
meotaie, elle, s’oppose nettement au 
maire de Nîmes. 

Dans ce contexte, rannonce de la 
présentation d’une listeconduite par 
M. BaumeL avec la probable bâié- 
dietion dn RPR, a fait sortir 
M. Jean Bousquet de ses gonds. Un 
communiqoé émanant de l'hôtel de 
ville de Ntmes aifirme : « En adhé- 
rant au groupe RPR. jM. Baumet 
renie son idéal et bafoue tous tes 
éleveurs gprdms inscrits ou jkm 
dans les fomunions de gauche. » Le 
maire de Nîmes s’en prend par aü- 
kun au RPR, qu’il accuse ifo trahi- 
son. fi réaffirme sou intention ^ 
condiiire une liste d’qppotition anx 
l^slatives. 

OUVRER CLERC. 


M. Plissonnier (PC) : les socialistes font 
« ce que demande la réaction » 


Préctsîon 


LES MYSTÈIB DE U THWITÉ 

Un lecteur de NeuÜly^uz'^ne, 
M. Sellier, s’est étoimé de lire, dai» 
le éirmde du 2 août, que 14. Yves 
Bonnet, directeur de la surveillance 
dn territoire, nommé commissaire 
de la République du Hnistère, avait 
été, de 1968â 1970, « sous-préfet de 
la Trùdté (Morbihan) ». Il s'agis- 
sait, bien sÂr, de La 'Trinité, son^ 
préfecture de La Martinique. Quant 
à La Triniié-sur-Mer, mille quatre 
cent soixante-dix-huit hahîtapty au 
dentier recensement, «omm» fo <j[it 
ce lecteur avec humour, - peut-être 
deviendra-t-elle sous-préfecture 
quand le Front national aura pris le 
pouvoir, puisque c’esr la ville natale 
de Jean-Marie Le Pen »... 



arédee deéapnend Mbtec, 
Gihas Pemmlr, M, Chonot, 
Y. lobeou, Hélène Goldel, 
Jeai-MerieColombani, 

E Charles-Roux. A Geiher... 


SerreanquéporA. Solo 


laa:SS0FCCPe*17B87iffPals 
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BIBmMfSGlUTUfrSÜROBliAMDE 


M. Gastm Hissonnier, membre 
dn secrétariat dn comité central dn 
PCF, a déclaré, le hindï S aoQt, au 
cours d’nne réunioa de militants 
comrmimstes des Hants-doSeine, à 
Nanterre, qne «le PS fdt, désor- 
mais. ce que demande la réaction ». 
En outre, s'aÿssant des nouvelles 
chaînes de télévisx», M. Plissonnier 
estime que «le PS s’attribue des 
positfoRT pour aujourd'hui et pour 
demain », qne « pour cela, il recourt 
à des imermèà^res finan^rs pro- 
cAes de Itd, tels Riboud, Trigano, 
Europe I. Schlumberger et autres » 
et que « l'agence Bavas ou le soBa- 
liste Jiousselet sont là pour mettre 
en place le dispositif ». 

An sujet de ia posstUe oohalûta- 
tion entre le président de la Rj^bli- 
qoe et noe majorité de droite à 
l’Assemltiée nationale, M. Plisson- 
nier a dédaré qiw « les uns et les 
autres admetwa que les bases du 
amsensus existent, aussi bieH en 
politique Intérieure avec la poui^ 
suite de l’austérité, qu’en politique 
extérieure avec Vîntéffadmt taûin- 
tiste et européenne ptntssée toujours 
plus loin — e’est-^dire la suprana-^ 
tfonaüté. Us nouveaux abaidpns de 
notre sotiveraineténationaU». 


M. PUssonnier a indiqué;, eoTin, 
que les militants commnnistes 
• s’engagent plus résolument dans 
l'action» et qu’<m «constate une 
amélioration» des «rapports [da 
p^] avec Us masses ». M. Plisa»- 
nier estime, néanmoiiis, qu’« U faut 
se garder de tout triomphalisme». 
U a observé que les résultats de la 
vente de la «vignette» donnant 
droit à l’entrée à Ui fête de /’Humo- 
nité, le mois prochaiii, «sont bons, 
mais connaissent de pondes inéga- 

litis». 


• M. Delanoë et le « mensonge • 
de M. Toubon. — M. Delanoë, mem- 
bre du secrétariat national du PS, 
estime que « les résultats économi’ 
gués dit gouvernement gênent 
M. Toubon » et que le secrétaire 
généra] du RPR • les maquille en 
échec, balayant au gré de ses préoc- 
cupations partisanes les efforts des 
Français ». M. Delanoé répond ainsi 
à l’interview de M. Toitixin puUiée 
mardi 6 aoàt dans le Figaro 
(le Monde du 7 août). Pour lui, 
« contrairement au RPR, U gomvr- 
nement ae sacrifie pas l’avenir du 
pays en fonction de calculs mes- 
quins et sectaires ». M. Toubem, a- 
t-ü déclaré mardi » etrqdoic ie men- 
songe «I la violence comme 
instruments de débat ». 


M. Lancieii (RPR) : Tapaisement 
était souhaitable à la Guadeloupe 


M. Yves Landen. dépoté (RPR) 
de Paris, qui s^uroait à la Guado- 
lo^ loR des événements de la fin 
jaîUet, nous a adressé un témoi- 
gnage, dont nous extrayons la 
conclusion. Après avoir remarqué 
rabsence, au moment des faits, de 
plustaua autorités du département 
(préfeL procureur général, en 
vacances.-) et le volume « déri- 
srdre » des fcnces de police disponi- 
bles, M. Landen écrit : 

« 1) Cbi O frôlé la catastrophe, 
comme en 1967 - des dizaines de 
■wons à Pmnte-à-Püre : l’ap^se- 
ment était souhaitable à tous 
égards, pour ta paix publique 
comme paw U redémarrage d'une 
économie déjà bien handica- 
pée. (...) Il est heureux, par cansê- 
queni. à partir du vendredi 26 
(après le retour du préfet). <m ait 
temporisé dans l’attente de l'arrêt 
du 29. tout en acheminant les ren- 
forts nécessaires (une CRS et quor- 
tre escadrons de gendannerie}. 


» 2) Cest, peut-être, une victoire 
à la Pyrrhus pour les indépendan- 
tistes. Déjà, les entraves aux 
libertés — travail, circulation, 
appravisimaiement, etc. - avtdeta 
causé une gène considérable à la 
population, qui pouvait les accepter 
par solidarité humanitaire, mais 
qui avait très mal ressenti les pil- 
lages. Elle s'est sentie, surtout, 
jouée quand elle a vu. après celle de 
sa femme miirt^litaine. l’appari- 
lion à la télévision d'un Georges 
Faisans, très mai connu en Gueule' 
loupe, bien plus vihénunt que mori- 
bond. 

» Rien n’interdU de penser, dans 
ces conditions, que les indépendan- 
tistes y auront, finalement, perdu 
leur statut d’interloctaeurs du gau- 
vemement et qu’une ferme inteyoh 
tion des forces de l'ordre, si ék 
s’avèrtdl nécessaire à l'aval, serait 
Iden mieux amqtrise par bt pcpula- 
tion. » 


AU« JOURNAL OFFICIEL » 

Accroissement du nombre 
de hauts fonctionnaires 
nommés par le chef de l'Etat 


(Sulu de lafnemiirepage. ) 

Par mi les po^ dont les titulaires 
seront désormais nnmm&i en ofHWv l 
des ministres, on relève ceux des 
directeun des caisses nationales 
d’allocations ramiliales, d’assurance 
maladie et d’usurance^vieillesse. 

^ Ces dispotitions, dans la perspec- 
tive d'on changement de majorité à 
l’Assemblée en mars pro- 

chain oonfïrmeoL (pour la majorité 
des cas) .et établissent (pour 
qudqae»«iis) Tm^xistibUité pour le 
gouveniemeat qui serait alors consti- 
toé de pouxvdr oes emplois fam» 
raccord da président de la Répubfi- 
que. C’est en effet ce dentier qui 
tennes mêmes de la Ccrâatii- 
tion, • nomme aux emplois âvils et 
militaires de l'Eta 
La mise 4 jour du décret coocer- 
nant le sectenr public ûitervfont, 
eomme la («écédeiite, â la veille 
d’une échétmee l^lative pour le 
moto incertaine pour la majorité. 
Ce n’était pas un hasard, en enTet, si 
la précédente mise à jour était inter^ 
venue un nxtis avant les élections 
législatives de 1967. La majorité 
f akn ne Tavut emporté qn’avee un 
d’avance sur l’opposition. 
L’mtposition d’aujounniuC si elle 
s’émeut, devra donc prendre en 
compte fo fait que cette mesure 
cmservatmre n’est pas sans précé- 
dent 

Le décret dn 6 août apparaît tou- 
tefois comme une traduction 


opposition. Il marque one des 
limites du pouvoir dont dispose le 
seul gouvernement □ pourra servir 
rargusmtatioD de ceux qm. dais 
l’of^osition, estiment que la cohri» 
tation est impraticable. 

PATRICK JARREAU. 


pas 

inerte » dans ia eofaabitatiOB avec 
un gouvernement issu de l’acinelle 


UVRES ANCIENS 

CATALOGUE XVI» SIÈCLE 
SUR DEMANDE 

Librairie E. DAVAL 

13. nia Vmttaeaw. «002 LYON 
TéL(7)aS7-41-«3 


LA LOI SUR lis CONGÉS 
DE CONVERSION 
ESTfWiÉE 

Adopté le 25 juillet par l’Assem- 
blée nation^, le texte sur les congés 
de conver si on a été publié au Jour- 
nal officiel du 6 août, devenant ainsi 
laloTon S août 1985. 

Ce dispositif édulcoré fait snite 
au projet de CFR (craigés de forma- 
tion recberebe d’emploi) imaginé 
par le cabinet du niinmre du travail 
au début de l’année et soumis â la 
discussion des partenaires sociaux, 
qui n’avaient finaiemeiit pu s’enten- 
dre sur ce sujet en juin dentier. 

La Joi devrait être complétée rapi- 
dement par des textes régi enjeu- 
taires afin de poovinr s’appliquer dès 
la On du mois d’août, et les pa/te- 
nüres sociaux, au sôn du conseil 
supérieur de l’emploi, eut été 
omisultés sur ce point. 

Le co^ë de oonverâon pourrait 
bénéficier, en année pleine, à 
sttixantedix mille salarifo snr les 
quatre oet mille qui sont lieendés 
pour cause économique. Fendant 
une durée de quatre â die mois, le 
salarié pourrait reoevoir des aides au 
reclassement et obtenir une forma- 
tion. Une allocation équivalente à 
6S % de sm ancien salaire lui sentit 
versée, et le contrat de travail le 
liant à son employeur ne serut pas 
rompu mais suspendu. Le recours à 
ces congés se ferait sur la base du 
votontariat, pour les entreprises cl 
les salariés. l’Etat pouvant psniciper 
financièreiiiem à sa prise en charge 
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'YOUS 


des romans de l’été 


Colette Davenflt 

Les Ëni^rés du Sffl 

C’est avec Zes Émigrés 
du Rd, fuyant la RévcdutkHi 
et la guillotine, qu*Estdle 
d’Angsac va connaître, 
enfm, la vie exabante donc, 
jeune ÜBey ^ a toujours 
i 5 vé. De VeoîæàMilan, de • 
Coblenoe à Bnisdles, die 
feraP a pprort issa gede 
l’amour et du Ebectinage, des 
intrigues et de là passion. 
Et, au terme du voyage, die 
découvrira, peut-être, la 
libaté et le bcHihear. 


COLETTE nOŒMT 

LES^ 

ÉMIGRÉS 

DORI» 


ESTELUE 

DQiNGEAC 








Ni! 


11 * 


(tnind'^ Romans Htstoriques 
Bclfoiitl 


Antonia 

Néron était mort dQwis 
SX nxxs et Rome n*étaît 1 ^ 
la même. Sur un point, 
cependant, la ^n’avait pas 
dângé: nnehéntiére^ qui 
pouvait se prévaloir ( 1*1016 
noUe Ggnée et d*ime grande 
lidiesse, était toujours 
ooosidérSe oomme un enjeu 
et ooDune une proie. 

Or rascendanoe et la fortune 
d’Astenna • sans parler de sa 
beauté: dfe avait d^à été 
fiancée (juatre fois - étaient 
panm.ks phis remarquables 
de la dté: 



<r~ 1%,-.» r> MOMMI 

FM;«M*:giW'>—i«ii» I ll■■— ■■! I Iiionaiirnj! \r.i 


André Viifon 

La Place 
des 


CHARLES 


m 





l’Arc 

de 

Triomohe 



î‘i 

: I *1 


Andréimon 

ÎJStFbtœdesTtm^C^^ 

Maisdile, AîxauXVIII*siè(ie: de 1721 à 1775 
pour être préfââ, le tenq» d’une oeSe (le 
Léonce (le Pe y rette, amant comblé et trmnpé, 
soldat, négncîant, Aérien, éajvampublic. 

Et, toujours, lionoe de Peyrette se deman- 
dera, td Caiù^de, ce qn*n est venu faire - hors 
r^our- sur oetté terre. . 

Par la gtâœ d’une écriture, Andri VOlc^ 
inventant un personnage dé zmnan, réédite 
i’esqdoh dePïanGoîse Chandemagor léuiveDtaDt 
un (festin lustorique, (bris 


punies Lancar 

Toorbiinoiis 

Avec le roman a rende&vous 

avec 13 fistodre la phu coDtenq>(Haiiieÿ de- 
POccopationauxcaiiysdelam(yrt,delaIibéra- 
tkm aux folles durées dé l’opulence retrouvée. 

. Et, ^ cette fresque^ se détachent deux des- 
tins, pathâiques- et douloureux, que lîen im 
dei^T^iprodiér. 

tin roman feuQIeumqpn ose s’avouer comme 
td: Fonson du TerraQ 1985 . 


ÂntoiiieHèsB 

L’Aiç de Ttioiiqilie 

**.,»*•• 

Le dimandie ig octobre 1981 , un petit avion de 
tourisme suvcile ravroue (le hi Graride-Aimée, 
sedirigeyeE8rArc(ieTrio(iq)beetressoEt(hioÔté 


Pourq;u(>ideuxli(»UDesses(mt-ils]anoé8(lans 
uneayentuie aussi folié? 

Lés; psycfaanal 37 stes om inventé un terme- 
savant: “Passage à l’acté”. Mais la route qui 
mëiie'àcepassage,àcetacte,aétérîdiedesus- 
pe^ et de xd)OD(àsseiiieDts, et dnonmnétrée à 
laae<T»nde»aucentinKére,c<>mmexui“casse*’de 
banque! ' . 



S?apva asf «fsaps- vftVJ* ras- w / «YÉrr^?.8ŸR?9a8'v * Pdrftê'SaS? 










8 * S'a r-S'BriÜ.a'â £><9 & a « cr.ap.o.s' 
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La Camargue à marée basse 

Les vagues défèrientes qui se sont abattues dans la 
nuit du lundi 5 au mardi 6 août sur le littoral médïtene- 
néen entre Saintes- Marie- de- la- Mer et Port- Saint- Louis- 
du- Rhône |Bouehes-du-Rhône>, ont entraîné la mort 
d'une jeune fille âgée de dix-neuf ans, Anne Deletang, à 
Port-Gardian. Douze personnes ont été blessées et sept 
cents campeurs ont dû être évacués vers le centre hospt- 
talier d'Arles, parmi lesquels beaucoup ont été choqués. 
On constate d'autre part d'importants dégâts matériels. 
Cent véhictdes et caravanes ensablés après la retrait des 
eaux ont été dégagés par les pompiers et la gendarme- 
rie. 

De notre envoyé spécial 


UN NOUVEAU SUCCÈS POUR CHALLENGER 

Les moissons du Soleil 

La eaYetts t”**"*" s*est posés, sia^ 6 ai ^ à_21 h 45 

(hsare fisaçsiss) sia* la bass d’Edmuds sa OsGfoniîs. Un aUenissags cb 
et 2 rheore prëme^ qid a fUt oabfier le dirait aKMnemeiité de 
nmWfiicfr, le 29 JiéDeL A llssiie d*me imsshwi d*ia pee aadas de hmt 
jours, les sept sstnMSirtes améncains rapporteat sur la Terre des kDo- 
Biètres de *»«»««*« atsgaétiqaes, des milliers de pbotogra^nes et 


Quatre alpinistes bloqués dans le massif des Serins 

De notre correspondant 


Des Salins-de-Giraud aux 
Saintes- Maries- de- la- Mer, 
chaque été ou presque, les 
c emplins s jouent quelques 
tours aux c sauvages b de la 
Camargue. Un jour, une nuit le 
mer se goi^ et abdit l'eqiace 
inoertain qui la sépare des étangs 
et des lambeaux de terre 
émergés du Irttorai. Mais jamaB 
encore, avam cane sorée du 5 
au 6 août, on avait vu un 
«errysttiB «ar aoudam et bru- 
tal it. 

Mardi matin, lorsque le soieil 
s'est levé darw un ciel au Ueu 
dâavé, tes plages offraient un 
spectacfa de désolation. Voitures 
te nw dans te sable, caravanes 
de guingois, toiles de tentes cla- 
quant au vent, tables, dèges, 
cageots, objets an plastiqua, 
bouteilles, bois mort éporpHlés 
sur des kitom&trs s . 

g Je ravanaia de la pêche avae 
ma famêle, raconte un Marseil- 
teis, Marcel Dasdstri. L’orage 
avait Sdatê. La mer était mau- 
vass. Noua nous sommes cou- 
chée. aaaez inquiéta. Vers 
22 h 30. notre caravme a été 
secouée. Un peu plus tard, fai 
ouvert la poite. et j’ai vu une 
énorme vagua, notre voiture a 
été prràBtée coma ta caravane. > 
A Beauduc. plus à l'ouest, des 
vagues déferlantes ont IHt^te- 
ment soulevé des caravanes 
qu’elles ont déposées 
200 mètres pkis loin au-delà 
d'une mince dune de sable. Les 
occupants les avaient quittées 
pour déplacer tettrs voitures. 
g Dans la rtuit noire et dans reau. 


noua avons eraâif de noua per- 
dre, expliqua urw vacandàre du 
Gard. On a pria une corde et on 
s’est tous artecMs. » 

Sur les 20 tdk x n ètr es du Stto- 
ral camarguais touchés par la 
montée des eaux, tes estivants 
tes plus d ur e m ent éprouvés ont 
été ceux qui sTétaient bnpnidem- 
ment installés à la Ksiftre de te 
mer. Tel oe meninder de Dsire 
dont la caravane a basculé dans 
un trou et qiâ monnaTt avoir été 
« trop confiant ». Malgré ses 
déboires, il finira quand même 
ses vacances aux Safir». Beau- 
coup d’autres, en revanche, ont 
été contraints d'écourter leur 
s^our après avoir perdu tout leur 
matériel de camping. 

Une Stéphanoise rencontrée 
dws récote de Safins en fin de 
journée a décidé de reprendre la 
route avec sa trteu, ses quatre 
fils, ses trois filles et ses treize 
peÂs-enfants, héber^ dans 
trois caravanes et six tentes. 
«Las tanrne cm été amparté ta 
ou rendues inudlisables. On 
devait rester encore Quinaa jours, 
mais comment fyire pour nous 
loger? a 

Un peu de baume sur lés 
déconvenues de tous : la remar- 
quable organtsation des secours 
en pteiiie met, et la solidaifté 
dom ils ont été entourés par tes 
habitants des Sains, et la inuni- 
c4>alité d'Arles qui teur a apporté 
dès l'aube repas, boissons 
chaudes, bberons, vêtements et 
couvertures. 

6UYP0RTE. 


trarail aiix a slr onomes. 

« ÜH magnifique succès. » 
« L'équipage a été superbe. » 
régasit, mardi 6 
août, chez les responsables de la 
NASA et chez les astronomes qui. 
de la Terre, ont sum le dêronlement 
de ramMtieuse mission scientifique 
confiée à r^nipage de Challenger. 

D'aotant que les premiers jours 
de vol avaient apporté leur lot 
dTnquiêtDdes. Le polarimitre q>ti- 
que universeL destiné à l’étude du 
SoleiL ne fonctionnait pas et, jâa 
encore, nu instrament-àë, le sys- 
tème de pointage ün (IPS), donnait 
lui ansd des signes de faiblesse. On 
croyait la misdon en partie oompru- 
mise kxsqoe, vendredi 2 août, le 
pobnimètie s’est ternis en marche de 
manière asoudaùie et inqpévuer, 
et lorsque les proUèmes de kgidel 


qui weetaient ITPS tnt pn être 
lesoins. Arofhant de la journée de 
vol supplémentaire qm leur était 
accordée par la NASA, les astro- 
nautes américaines ont pu rattrap- 
per le retard causé par œs üieideats 
et sont parvins, selon le responsa- 
ble de la TnîMinti, è « remplir 80 à 
85 % des objectifs srAaüfiques» 
qui leur étaient 

Un des ces olÿeetift était Tétude 
du SoleiL Le tandem navette- 
Spacelab (le laboratoire europ^ 
emfaa^ué cette fms en confîgurarion 
infaabitfe) est à cet égard un obso^ 
vatoire tout à fait ezceptitmneL 
Certes, des satellites d’observation 
stdaire ont fouini de très nom- 
breuses infonnations sur cet astre. 
Mais Os ne peuvent pas supporter 
des instruments trop encombrants et 
leur pointage n’est pas toujours 
tTune stabilité parfaite. Avec i’IPS 
au contraire, Spacelab emportait un 
înstnunent peimettant à des télés- 
cxR^ de resta’ alignés sur Tastre 
tnrils observent, avec une piécistan 
de l'ordre (Tune seconde d’arc. 


LA NOUVELLE LOI EN FAVEUR DES VICTIMES DE LA ROUTE 

Accidents de la circulation : le droit à l'indemnisation 


Une loi récemment votée à 
runanimité tant par les dt^mtés 
qne par ka aënatenni va per- 
mettre une bien raeiJIenre 
indemiiisadon des victimes 
4*aecidciits de la roata 
(le Monde dn 17 juillet). 
M. Aadié Tmc, agrégé des 
faodtis de droit et imr ftfwmr 
émërite à rmivcidté Paris-L 
en analyse les easen 

tids e^ en commentant sa pfaL 
Josophie, met aotammeat en 
refief révolation in droit vb- 
è-ris de la nodon d*«eiTenr», 
trop souvent impatèe ans ric- 


Le nouveau texte va accélérer 
considérablement le versement des 
indemnité. Le dâù, qui était en 
moyenne de vingt et an mois en cas 
de transaction entre rassiucnr et la 
victime et de trente-et-nn mois en 
cas de procès, va sans doute s’ëtabBr 
MU eovirOBS de huit nxds. 

n y a phis. Le quart des victimes 
— pratiquement toutes les vi^inss 
d'un dommage de quelque impor- 

tMAGBIiïDE(»ANGELYOMIW 

IIGUUiÉIOJRNONRESP^ 

DELARÉGLEMBiTATIOIIISURL'OR 

Un agent de change lyonnais, 
M. Vifloeut Biac de La Perrière, i 
vient d’étre inculpé par M. Itetrick ' 
Desmure, juge d’instruction, pour 
n’hvoir pas déclaré l’origine de i 
valeurs en or qu'il détenait pour le 
compte de ses clients. 

L’avocat de ragent de clunge, le I 
bâtonnier Alain de La Servette, 
estime que celui-ci n'est pas fautif, j 
L’a en dépôt cha M. Brac de La 
Perrière, explique-t-U, avait été 
confié i ce dernier avant le l* octo 
bre 1981, date de la suppression de 
l’anoDymat de transactions sur l'or. 
Ces râleurs n'avaient donc pas à 
être déclarées. La Justice, an 
CMitraire, semUe considérer que 
l'agent de change aurait dû se met- 
tre aussitôt en confonnhé avec la 
nouvelle réglementation. 

Des pièces et des lingots d’or pour 
une valeur d'environ 10 millions de 
francs avaient été saisis par les 
douanes chez l'agent de change, 
entraînant son inculpation. L’un des 
cUeois de M. Brac de La P erri èr e a 
intenté une action judiciaire contre 
l’agent de change pour récupérer 
Tor confié à celui-ci, or qui est 
aujourd’hui entre les mains des 
douanes. 


tance -> n’obtenaient dlndemmsa- 
tîQd qu’au terme d’une action en jaa- 
tiee. La France avait le triste 
pririlège que ses tribunaux senent 
saisis tous les jours de deux cent dn- 
quante procès aoddents de la 
drcnlatna La M organise une pro- 
cédure de dialogue entre rassureur 
et la victime, procédure qui devrait 
permettre des règlements non 
oontentieax et justes. Elle prévoit 
notamment une pnblieaticm pkiodi- 
que des indemnités fixées par les 
jugsmmis et les transactions. La 
discussion entre l’assureur et k vio 
time paitiia d(»e de données objec- 
tives. Les parties n’anront {tins de 
raison de « tenter leurs > 

malgré tous la délais, tous les frais 
et tous les aléas qui réûlteot inévita- 
blement d’un procès en cette 
matière. 

Non moins importantes sont les 
dispoùtîons à rindemnisation. Dès 
1964, le garde des sceaux - à Tépo- 
que Jean Foyer — avait oompria' 
combien notre droit était défec- 
tueux. U est absurde, en effet, de 
laisser une famîUe dawi la détresse 
parce qu'ûn homme a été victime 
d’un moment d*inajttentiQii. E est 
absurde que le conducteur qui a tué 
ou blessé soit prot^ de toute res- 
ponsabitité civSe par l’assaxaaee 
obligatoire et que dnuc cent cra- 
quante procès sdent intentés tous 
tes jours pour rechereher si la vîo- 
time n’arâit pas commis quelque 
erreur, dont elle et sa famille 
devraient sulrir sans jeg 

conséquences pariais tragiques. 


La «faute «excusable» 

Autant le drrit devrait sévir à 
i’encoutre de celui quj a tué ou 
blessé par un comportement dag cft- 
renx ou même, sîmplemem par son 
comportemeut, créé des risques 
anor m a u x, autant, loisqn'iiim per- 
smine est victime d’un sc cidt f ntt le 
c^t devrait se porter à son secours. 
Un peu partout, dans le monde 
entier, ca reconnaît l’o pp ort ua hé 
d*inrlcaffiiiiser les victimes sans eeusi- 
dératîon de lenn « fautes » : 0 s’^h 
presque toujours d'erreurs que cha- 
cun peut commettre, et, si l’on 
regarde les choses de plus jxès. ou 
retarde aii pr^judioe 

de toutes les victimes, y co m pris 
celles qui n’ont ni faute ni 

erreur. 

M. Foyer, qui avait donc voulu 
indemniser tantes les victimes, s’est 


beuité à da mtéiéU oorpocati& et & 
dû abandonner son projeL M Robert 
Badinter a en le courage de ie 
reprendre, sachant à qudUes diJXi- 
cultés 3 allah se trouver opposé. E a : 
institné, dès l’automae 1981, une | 
commission, présidéep par M. Pierre 
Bellet, premier présent honoraire 
de k Cour de cassatx», pour étndier 
le problème. La commission a 
entenda les r ^éscntanl» des asso- 
ciations ou intérêts oanoernés. Ses 
conclusions ont été largement diffu- 
sées par k chancellerie, qui désirait 
légiUmement procéder â une large 
concertaticnL M. Badmter et ses col- 
kboratenrs ont alors préparé un pro- 
jet de lot, Pont soumis à nouveau aux 
intéressés pour être certains que sa 
mise en œuvre s’effectuerait dans 
des conditioDS satisfaisantes et l'ont 
maintes fois amendé. 

Finalement, pour que la loi 
n’entraine pas d’augmentation des 
primes d’assurances, 3 a fallu en 
exclure les oondueteura, soit pris de 
k moitié des victimes (mais les 
assureurs leur oftent m^teuaat 
une eouvertnre complémentaire 
qu’ils <mt tout intérêt à souscrire). 
Les piétons, cydistes et passagers, 
eu revanche, sont à peu près auto- 
matiquement couverts. Seule, sera 
prise en considération « leur faute 
inexcusable, si elle a été la cause 
exclusive de l’eeeident ». 

La notion de « faute inexcusa- 
ble » a été définie de manière très 
étroite par la Cour de 
le dmaine des accidents du travail ; 
pourtant, celle faute în#>x«i«3hte 
sera sans effet si elle n’est pas k 
cause exclusive de Taeddent : si. par 
exemple, le conducteur roulait à. 
vitesse excessive. Enc o re sont cou- 
vertes, sans k moiadre réserve, les 
victimes âgées de moins de seize ans ' 
ou de plus de soixante-dix ans, ou. 
atteintes d’une incapadté au mcûis 
^eâS0%. 

Tel est l'esseotiel de cette loi, qui 
-a. demandé au garde des sceaux et 
aux magistrats de la chanceUeiie 
beaucoup de courage politique, de 
persévérance. cTiiitelligeaee, d’ima- 
gînatloiL Elle a été votée à l’uiiaiii- 
mîté, tant à l'Assemblée nationale 
qu’au Sénat, n est à l'honneur de 
tous les partis pditiques d'avoir 
placé l'intérêt des victimes d’aoci- 
dents de la circulation au-dessus des 
pas si ons partisanes et des intérêts 
corporatifs. 

ANDRÉ TUNC. 



Le kbontoire spatial permet 
aussi l’anal^ des rayonnements X 
et uhravioKds émis par le SoleiL 
inaccessibles au sol car ils sont 
absorbés par l’atmosphère terr e stre. 
Des rayonnements d'autant pins 
intéresrânts que, comme récrit im 
astronome, v utiliser chaque lon- 
gueur d'onde d'observatûm équi- 
vaut à promener une srmàe en alti- 
tude dans l’atmrtspkèra 

solaire (1) ». 

De leur observatoire spatiaL les 
astronautes-astraoontes mit ainsi pu 
scniterqueJqnes huAes sok^ Cm 
zones sombres et « froides » 
(4500^ environ), apparussent en 
tris grand nombre ksrâque Paetivité 
de l’astre est à sqq mavîmtim tous 
les onze ans en moyenne. Or, faion 
que l'on soit actuellement dans une 
période d’activité tntnîrwHm, réqin- 
page de Challenger a eu k efaanoe 
de «voir» deux groupes de taches. I 
Et, grâce au poknnètre i^Kiqne qui 
détecte des secteurs de Mtjtes 
^mentions (de l’ordre de 700 küo- 
mètres), 3 a pu observer l’évolution 
du chunp magnétique très intense 
qui règne dans ces centres d’actirité. 

De telles données permettront 
sans doute de mieux oomprendie 
comment est stockée l’énei^ qui 
déclenche les éruptions sokires. 
Elles pourraient austi coutriteer à 
expliquer pourquoi une trèa haute 
tempéracure règne au sein de k coa- 
nime de l’astre (elle atteint deux 
millions de degrés contre six mille 
degrés â k surface de l’étoik). Les 
transferts de chaleur surfaec- 
oouroaoe pouiraient en effet être 
fiés à k présence du champ magné- 
tique. 

(^ette couronne, qui fenme un hâlo 
blanc apparaissant autour du Sol^ 
lois des éclipses totales, n’est pu 
homogène. Elle préscnie un certain 
nombre de cavités obscures d'<À ne 
s’échappe aucune lumière, des 
« trous », dont On aimerait comia&re 
Porîgine. Les astronomes consent 
sur pluâeurs expériences de Si«ioe- 
kb pour leur fournir des âéments 
dTnfonnatian sur ces « trous », ainsi 
que sur k forme des lignes de' 
champ magnétique qui encerclent k 
matim ooronale. 

De même espèrent-ils d'un antre 
système instrumental (le téiescape 
et le ^lectrqgrapbe solrire à haute 
résotution dans PuliFaviolet), quH 
leur apporte des renseignements sur 
les vitesses animant k matière dans 
les différentes couches de l’atmo- 
sphère sobûre et dans les zones de 
transi tiOD entre ces couches. 

La moisson de données recueillies 
au cours de k deniière nùsskm de 
ChaUeoger est aussi très attendue 
par les astronomes quL dans divers 
pays — et notamment en Fiance, à 
l’observaioire de Meudon — ont réa- 
fisé pendant huit jours des tibserva- 
tioDS ooerdomées avec celles faites 
à bord de k navette. 

EUSABETH GORDON. 

(1) Le Grand aûas de Vastrononüe, 
édité par Albin Mkfael et Enqÿckqpae- 
dîB Umvenalis. 


SPORTS 


Champio nnat des Et als4Jnb 

MAnnoNDr 
MOINS DE 49 SECONDES 
AU100MÉ7BES 

L’Américain Matt «oodi a battu 
à deux reprises an coun de k même 
fOunée, mardi 6 août, h hfistion 
Viejo (Califcraîe) le plus presti* 
BÎBux dm records du monde, cdni 
au 100 nâties nsge libre, dteenu 
jusque-là par son compatriote 
Amorose Gaines en 49 $ 36. A|vès 
avoir réussi 49 s 24 en séries, le 
jeune Américain est devenu, en réa- 
lisant 4g s 95 an cours de la finale 
du chamNœinat des Etats-Unis, le 
■ preaiier nageur de l’histoire à passer 
k barrière des 49 s. 

Révélé par les jeux Oiymptqnes 
de Los Angeles, an cours desqnelB il 
a battu avec ses eamaradrâ de 
l’équipe américaine le record du 
monde du relais 4 x 100 mètres, œ 
puissairt athlète de 87 Itilas pour 
1,87 mètre a coonu, d^mis, une pro 
gression fulgurante. Classé seule- 
ment àxiéme nageur nwMtiai de k 
spécialité en 1984 avec un temps de 
SO s 23, Matt Bkmdi a rempmié cet 
hiver tontes les compétitions de 
sprint américaines en petit bassin. 

Agé de mcMUs de vingt ans (il les 
aora le 8 octdire), Matt Bûmcii a 
maintenant l’intention de s'attaquer 
an record du monde du 200 mètres 
nage libre détenu par Michae] Gross 
(RFA). 


Grenoble. • L’arrivée brutale du 
mauvais temps a surmis ^usieois 
cordées d'almiiistes engagés depuis 
lundi 5 août dans des ascensions. 

I (Quatre personnes étaient tonjonrs 
bloquées vers 3 800 mètres (Talti- 
tnde, mercredi matin, sur ntinéraire 
très fréquenté des arrêtes de la 
MeQe, dans le massif des Eerins, 
une Longue coune qui débute an 
refuge du Promontoire, à 
3 100 mètres d’altitude, et qui 
conduit ensuite an grand {ne de la 
Md^e (3 983 mètres) pour s’aciie- 
ver au refuge de l'Aigle 
(3 400 mètres). 

C’est ce dernier refuge qu’ont 
attmnt, mardi en fin d’iyr è e n iidL 
les vingt gendarmes et CRS ainû 
qu’un médedn qui, malgré les 
gr osses difficultés de p rog r ession — 
le vent en altitude souffle à plus de 
100 kfiomètres à l’twure, k visîbiltté 
est rarement supérieure à une tren- 
taine de mètres, enfin la neige 
tombe abondammeot aitdessus de 
2 500 mètres - tentent de rejdndre 
tes cordées en détresse par Tmète est 
de k ninnfggne, tandis qu’un groupe 
de quatre CRS empruntait la face 
sud. Une véritable course contre k 
montre est engagée sur ces arêtes 


pour porter secours à ces alftinistes 
qui ne sont probabtement pas munis 
de tentes bivouacs, l’asoensioD qu’ils 
voulaient réaliser se faisant babi- 
tnellement en nne dÎTaine d'heures. 

C'est le froid qui à cette altitude 
est le plus à redouter. AinsL deux 
alpinistes italiens fiirent anuebés 
oûrdi in extremis en fin d'après- 
sûdi par un héHcoptère de k geo- 
dannerie alors qu'ils se trouvait 
au pic Sans Nom (3 914 mètres) 
dans le massif des Eoins. L’un 
d’eux, en état de grave hypothermie, 
est actttdlemeat amgné à l’hôpital 
de Briançon. 

Le mauvais temps a ^oleinent 
surpris les trois miUe skieurs qui 
évoluaient lundi à 3 500 mètres 
d’altitude sur le glader de Jandri, 
aïKdessos des DÔix-Al{)es (Isère). 
L’évacuation des skieurs décidée eu 
xmson do très fort vent qui pouvait i 
tout instant bloquer les cabines du 
téléférique fat finalement pfwiiMe 
grâce notamment à une noria de 
râhicules tout terrain qui redeseen- 
dirott dnq cents penmmes daw« k 
vallée, les autres utilisant les renxm- 
tées mécaniques. 

CL F. 


Les coûts de l'entorse 


Le secours sn mon ta gne fran- 
çais est l'un des mieux orgaûsés 
du monde, mate plus d'un oontri- 
buabb a'eet i nterrogé sur te coût 
pour ta société de ce eeenàoe 
pubfc» réseivé aux «ooruiué- 
rents de l’inutile ». Pour la pre- 
rnière fois un économiste de la 
santé tetr par des âiif- 

fres. M. Pterrs GraM, direeieur 
acSoint du centra hoNxtalier de 
V3lefnndie-sur-SaÔne (Rhône), 
a consigné dans une thèse tes 
répercuttians finanrières de cas 
accidents cfitt c cte Jtateés a dus à 
. rknprudancaoüèiafBtalrtéd). 

Originalité de l'étude : 
l' ons s mb te des déperaes provo- 
quées par vm ecidenté sont 
comptabüteées, edepirê t'alerte 
jusqu’à la r^xiee (faetivi^ s. On 
afgvend ainsi qu'une entorse de 
la cheville coûte 
1 1 858,70 francs dans la région 
da Charnonix. La même « bobo» 
revient à 17 1 17,63 francs dans 
lemassif de te TarwANie. LTiéli- 
coptëra. militaira ici, privé te, 
ainsi que tes dtetances à pareou- 
fir aaqiiiquant la dîfférance. 

Poir un accktem grave néces- 
sitant une hospitalisation 
d’urgence, léhosphalisation en 
service spéelelisé, puis une 
période de râéchieation, M. Pierre 
Greeté estime le montant de la 
facture è 84 401,52 francs ou 
91 829,46 francs selon le 8eu da 
rintarvention. 

Le coût total annuel des 
seulee opérations de sauvetage 
est, selon les calculs de 
M. Grasié, de 93,4 miliions de 
francs, li rapproche de cetta 
somme te budget d'wploitation 
d'un centre hospitalier général de 
quatre cents è dnq cent dn- 
quanta lits^ aoit 150 millions de 
francs, pour conclure que 
eTorganiaatkin du aaeoun an 
montagne, qw eotteome une 
population de 100 000 à 
200000 ateMstas et de 3 aO- 


NATATION 


fions à 4 tréBone de randon- 
neur^ n'eat pas trèa chère. En 
regard dea ynae aauvées, carte 
tùpetran de santé est éconotrà- 
. queminr rentaUea. Indtepensa-' 
ble en haute montagne, rhéKcop- 
tere est l'élément te pius onéreux 
du dapo e itif. Mate son utâteation 
pmr le transport dea blessés 
devenant de plus en plus quotr- 
dienfie en plaine et dans les 
grosses agglomérations , te sur- 
coût du secours en montagne ne 
peut que S'amenuisar. 

SystèmeiDi 

O'aitre part, à travers l'examen 
informatique de œnt soixante- 
efix fcas» traités par les hôpi- 
taux de Charnonix, Moutiers et 
Bourg-Saint-Maurice, pendant 
rété 1984, M. Grasié a enregis- 
tré g une corrélation assez nette 
entre le rapidité de la prise en 
charge médicate de i'acddentà m 
la durée de sort hospitalisation a. 
Cette constatation alintante un 
ineux débat sur fintégration db 
médecin à Téquipe de aecoura 
Considéré souvent comme un 
epoids mort» par Isa secou- 
ristes. un gmédecm des eêngaa 
peut avoir, d'après M. Gradé 
eurm inlluence sur h coahrt du 
bhsaé et sur le coût pour ta ool- 
leetMtée. 

Il préoontee de ramplacar te 
eeyetàme D aetuela - ce sont 
des médedns attelés du contin- 
gent qui aouocripagnant tes sau- 
veteurs, — par gune organisation 
intégrée de type SMUR ou SAMU 

pour garantir un nteBeus stfvt 
dssaoina». 

(1) Cette étude ne piead pu eu 
compte les activités de sports 

dliiver conune le ski de pbte on de 

fond. 


Championnats (^Europe 

Les Allemands, mais pas de records 


ptévn, le nageur ouest- 
allemand hfiduel (iTOSs a remporté, 
mardi ti août à Sofia, sa « pre- 
mière > médaille d’or en le 

200 mètres nage fibre ea 1 min 
47 s 95, soit à 51/100 de son record 
du monde. Le Français Stap iwm 
Caxon n’a pu se qualifier pour cette 
fînaJe et a dû se contenter d’une vî» 
utire... dans k finale B. 

Chez les dames, les AUetnandes 
' de i*Est ont commencé leur récolte 
avec deux doublés (100 mètres fibre 
et 400 mètres quatre nagea) et use 
victoire dans ie relais 
4 X 200 mètres nage IQrre, Seule à 
pouvoir troubler k suprématie de la 
RDA sur 100 mètres, k Néeriam 
daise Amle^■M8rie Ventaïqaen avait 
déclaré forfait à k dernike minute. 

Seule satisTaction française de la 
première journée, la Nantaise Claire 
Izacard, vingt et un ans, s’est quali- 
fiée pour k finale du tremplm en 
teminaat douzième du mmeouts éli- 
minatoîre. Cest k première frrê 
depuis plus de quinze *"« qu’une 


Française parvient en finale de cette 
discipüiie dans une épreuve interna- 
tionale 

RÉSULTATS 

HOMMES 

IM ■ knm& — 1. Adiian Moorhense 
(0.-a) ;2.RoirBeab (RFA) : 3. Dten- 
triWoUmv (URSS). 

209 m Bbrc. ~ 1. Michael Oross 
(RFA) ; 2. Svea Lodteeaisid (RDA) : 
3. Tonuny Wenier (Suède). 

Ploageou — Trcmplîa de 3 n, - 
1. Niootel Oraajio (URSS) : 2. Peter 
Gieorgiev (BuL) ; 3. Dicter Doerr 
(RFA). 

FEMMES 

4 X 200 ■ fibre. > 1. RDA ; 2. FSys- 
Bas : 3. Suède : ... 6. France. 

400 m qnetre Bice& — I. Kaiheen 
Nord (RDA) ; 2. Coreelia Sireb 
(RDA) ;3.SanaUagova(BuL). 

100 B fibee. - I. Heike Friedrich 
(RDA) ; 2. Mauuela Stellmach 
(RDA) : 3. Coony Vae Brnnim (Paye- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Musique à T okyo 

ORIENT ET OCCIDENT AU PREMIER FESTIVAL D’ÉTÉ 


Pris entre le refus des traditions figées 
et le déferlement de la musique occidentale, 
les compositeurs japonais sont en crise dldentité. 

Concerts, conférences, expositions, le premier Fesdval d'été à Tokyo 
inwtait à écouter, à regarder, à réfléchir 
sur l'orientalisme et l'avenu' des traditions. 


VMUisai 

(ftfsiassk 

Uarrtmi^f 

ftMçatt 

(csteiope 

deVakafaftBftW 



L a vie musicale norissante 
du Japon vient de s'enri- 
chir d'une nouvelle mani- 
festaütHi d’envergure, le prenüer 
Festival d’ët£ de Tcd^o, qui a 
l'ambition d'ofTrir un programme 
de haut niveau à la manière des 
Beriiner Festwoebea ou du Festi- 
val d'automne. Seize ooneerts, 
huit conférences, un symposium 
et une exposition étaient rassem- 
blés autour d'un vaste thème : 
• Musique, exotisme et orienta- 
lisme. Maturation et transforma- 
tion de la musique occidmttale ». 

L'oriipttalité de ce festival est, 
en effet, de ne pas se nttsfaire 
d'une simple « oonsommation * 
de musique, mais d'inviter le pu- 
blic à une r(ne»on conunune sur 
- la fradlrioR FFOuîcale au «niii 
d’une nouvelle ère •. Les organi- 
sateurs (quarante-cinquantc ans) 
sont trte représentatifs de la 
culture japonaise : Mald bhü. 
compositeur renommé, visage de 
bon génie comme on en veut dans 
les temples, débemnaire et boa ri- 
vant, élève de Boris B lâcher & 
Berlin; la belle pianiste Kyoko 
brillante représentante de 
notre Conservatoire; le critique 
Takashi Funayama. fin, sensible, 
qui (avec sa femme, spécialiste 
de notre dix-huitième si^e) ap- 
partient à cette génération de mu- 
sicologues qui en remootiereiem à 
bien des Européens. 

Ils sont bien placés pour 


connaître les proUètnes d'identité 
qui se posent aux artistes de leur 
pays : une murique traditionnelle 
d^ine grande richesse, annihilée 
pendant un siècle, depuis l'époque 
Meiji, par utie volonté de inoder- 
nisme à outraaee, accuelletnent en 
plein renouveau, mais intéressant 
un publie resirmot; la musique 
occi^ntale r^jiant en maîtrôse 
sur la quasi-totalité des concerts 
qui se (kmoent chaque soir dans 
quelque ringt salles de Tdiyo; 
une musique oootemponine pour 
une petite élite, qui est eUe-mème 
Âiwe IIHC SÎtliatiOD 

iacooforiabicL 

La programmation du Festival 
s^ngéniait i fuie sauter les ckû- 
s<»s CTtre les différents genres et 
à tnêlér les au^uâres. Tnns mille 
perscxines ont asasté à un concert 
de percusàons réunissant des Œu- 
vres de John Cage et de composi- 
teurs japonais au tbéiire en ^ein 
air de rexposition de Tsukuha, et 
un autre jour à un concert sy^ 
phcMiique Debixsqr, Puocinf (airs 
de Madama Buiterjly. Uen sflr !) 
et Brahms. Une soirée de shômyA 
(chant bouddhique) voisinait 
avec un récital Cbo|Nn, Sdtu- 
tnann, Debns^ (par Bruno Ri- 
gutto) et la rqprÀentatîon de la 
A'Wèiv au courlis, de Britten, dé- 
marquée d'un oé japonais. On 
passait de Rachmamnov et Bnicb 
i Dukas, Debus^, et Takemitsu, 
ou de Miyoshi 4 Brahms et 
Strauss. 


lis TENTAimSDEL’EXOnSME 


Orient-Occident : cette oppou- 
ti<», cette tentatioa. ce complexe, 
ce couple conflictuel, revient 
comme un ieitmotiv lancinant 
chez les muriciens japonais, par- 
tages entre rimitation ou l'asnmi- 
lation des courants occidentaux 
majeurs et le dédr d'afTîrmer leur 
identité nationale. 

L'habileté des organisateurs du 
Festival a été de retourner la pro- 
blématique : au lieu de s'interna 
ger une nouvelle fms sur les bien- 
faits et les méfaits de rinfluence 
européenne, c'est la présence de 
l'Orient dans notre musique qtü a 
été mise en lumière et l'évolutkm 
de celle<i de l'exotisme à l'orien- 
talisme, c'4st>4-dire de Textérieur 
4 l'intérieur de la pensée ci^ 
trice. L’ensemble des conférenoea, 
ainsi que essais recueillis dans 
l'album du FestivaL traitaient de 
façon approfondie tous les aspects 
historiques de cette qoestioa qui 
nous intéresse au premier chef. 

Notre musique, issue de la 
Grèce, de la Syrie, de l'Egypte et 
surtout de la Palestine, s'est certes 
développée de manière toute dif- 
férente du rameaa orientaL Mais 
s<xi inspiration a gardé la nostal- 
gie de l'Asie, comme notre civUir 
sation marquée par ses crises 
hébraïques et chrétiennes, la Bi- 
ble irriguant en particulier tant 
d’œuvres reli^euses de tons les - 
siècles. 

L'Orient est un rêve qui mar^ 
que rimaginaire de l'Europe, de- 
puis les croisades chantées par les 
troubadours ; et la Jérusalem dé- 
livrée du Tasse sera une source 


inépuisable pour les compositeurs, 

4 emnmenoer par le Combat de 
Tanerède et Cloriade de Monte- 
verdL les opéras de HaendeL Vi- 
vuldi, etc. Les thèmes empruntés 
au Mpyen-Orient sont constants 
jusqu'à nos jours (chez Rameau, 
Gluck. Mozart, Weber, Bmeldieu, 
Rossini, Sebumann, Verdi, et oent 
antres), avant de s'étendre 4 
rinde et 4 la Chine au dix- 
neuvième siècle. 

Mais seuls les sujets ont une 
couleur orientale, le plus souvent 
fantairiste, 4 l'exception des « tur- 
queries » qui marquent l'intrusion 
de l'exotisme dans la mutiqœ e«- 
ropérane. C'est on choc en retour 
de la grande peur décleochée en 
Occident par l'invasion des 
TUres: on te a vos de près et on 
leur emprunte leur bnlianle et 
pimpante musique, fût-oe pour 
s'ea divertir, en de multiples œu- 
vres, telles l’Enlèvement au sérail 
ou la Marche turque de Mozart, 
et jnsqn'4 Beethoven, très sérieu- 
sement, Hung une variation du fi- 
nal Âs la 9* Symphonie, pour ne 
pas parler du Sournois gentil- 
éomôie de Molière et LuUy. 

Tout cela reste fort extérieur 4 
une véritable connaissance de 
l'Orient. La situation commence 4 
changer an dix4euriéoi6 siècde. 
On ne connaît plus guère le Di- 
sert de FéUciea Darid (ressuscité 
au dernier l^DEM), qui Ht sen- 
sation 4 l'époque. L'utilisation de 
procédés «exotiques», encore 
bien simpUstes, est moins impor» 
tante que la volonté du composi- 
teur de traduire une véritable sen- ' 


sibilité et spmtualité orientales. 
Et U est significatif que Richard 
Wagner, à la suite de Sebopen- 
haiier, ait été marqué par la pen- 
sée de rinde (notamment dans 
Tristan), au pœnt de songer à lui 
consacrer na opéra, (tes Vain- 
queursj, 

L'orientaHsatkxi naît lorsque 
te ccxnpasiteuis en viennent 4 
s^ntéresrér à l'Asie pour elle- 
même, et non plus sim}dement 4 
des paysages imaginaîres ou 4 une 
couleur pittoresque. Avec De- 
bussy (1), U s'agit cependant 
moins d'un intérêt pour la culture 
de l^Orient que d'un accord inné 
de sexuâbflité. Sa découverte des 
gaifnrfawg annamite et javanais 4 
l'Expcrition umverseUe.de 1889 
liû a révélé une autre manière de 


faire et d'écrire, plus ntUde et 
subtile, d'une emileur pins inté- 
rieure et frissonnante, qui a oer- 
tamemeat donné un couis nou- 
veau 4 la musique européenne. 
L’œientaUsme quelque peu « cato- 
tique » de Pagode est de moindre 
poids que la présence d'une es- 
tampe de HokusaT sur la couver- 
ture de la Mer. Et c'est avec une 
sensibilité toute « japonaise » 
qu'il invoquait « le btûit de la 
mer, ta courbe d’un horizon, le 
veni dans les feuilles, le cri de 
l'oiseau » comme des « secrets de 
la composition musicale ». 

On peut parler ainsi sa ving- 
tième siècle de véritable sources 
d'ins{^tioo asiatiques, même si 
l'exotteae sévit encore, par exem- 
ple dans Madame Butterfly 


HokMMl, r4coNd db 


(dessin as pbccasV 



SOUS LE BÉTON, LA TERRE 


A près les pluias torren- 
' tisMes de juillet, on 
étouffe dens ce perpé- 
tuel bein de vapeur. Oens le rue. 
les cadres affeirés. concentrés 
sur leur tflche respectable, 
transpirent abondamment dans 
leur eomplet-Grsvate toujoura 
strict, e Tokyo, ton unrvare 
ènpitoyaUs J, sa prencMm 4 
chanter dans le fligantesqué 
embouteillage de l'autoroute qui 
vient de l'aéroport, dans ces 
quartiera hautate de buildings 
flambant neufs, dans ces ave- 
nues où s'entrsriioquent les 
immeubles informes poussés 
comme des champignons véné- 
neux spris las tremblements de 
terre, sans l'ombre d'une 
concertation ou d'un plan 
d'urbanisme. 

Mais dès qu'on quitte ces 
boulevards, dans les petites 
rues sans trottoir où les autos 
sa faufilent avec une s o u p teas 
féline, la vraie via reprend, sim- 
ple et familière à rorientaJe, 
maisons basses, minuscules jar- 


dte, boutiques de bazar, pa tiis 
temples shinto baignés de 
silence où Ton viem saluer le 
matin le souvenir d'un vieux 
gérriral et tirer une doche an 
frappant des maris potr attirsr 
l'attemion du dieu. Sous le' 
béton, le terre palpita. L'harmo- 
nie des perça, leurs étangs, 
Isure cascades, leurs chantps de 
fleure démentent Tittcohérance 
de la « crvilisetton > tschnoiogî- 
que. 

Vriie dérautenta, ettsehente, 
avec ses habitants corsetés 
dans leur inquiétude, ponctuels, 
méticuleux, fondus dans la 
messe, portant en eux des tré> 
sors de sensUIrté qui deman- 
dent en secret à être reçus pour 
s'épanouir. Comme leur müsL 
que, derrière les durs price- 
ments du koto, les mélsnooii- 
quss remarques du shamtsen, 
les douloureux soubresauts 
métaphysiques du shskuheehi. 

J. L 


(d'ailleuR fort prisée au Japon). 
Et cet orientalisme revit des 
formes diverses : ce peut être 
Mahler découvrant c h e z Li Tai- 
po et Wang Wei une ^îlosophie 
de la vie proche de la aeane et 
écrivant le Chant de la terre dans 
son langage propre, tout en englo- 
bant quelques procédés chinois ; 
Messiaen empruntant 4 l'Inde, 4 
la Chine, au Japon, des âéments 
fondamentaux de langage pour 
composer la Turangaltla- 
Symphonie, les Couleurs de la 
Cité céleste et te Haï-KMs ; Brit- 
ten oc^nant un nft dans Curlew Ri- 
ver: et John Cage, Stockitausen, 
ou encore Jean-Oaede Elqy ten- 
tant de se faire un esprit japonais, 
quH exprime à sa manilîe par 
une musique électronique 
Shantl et Ca4u-no-«r/t£. (^ peut 
être enfin Xénakis et J.-B. DevU-, 
len (dans les œuvres créées ré- 
cemment au Festival d’Angers) 
utilisant des instruments japonais 
traditionnels et leurs particula- 
rités d'écriture, non pour en tirer 


une musique ressemblant 4 celle 
des instruments européens, mais 
pour rechercher une expression 
nouvelle à travers le génie et te 
contraintes de ces nouveaux mé- 
diums. 

Ces cas particuliers sont signifi- 
eatifs d'un mouvement plus géné- 
ral de rencontre des cnltuies qui 
va très probablement vers une ci- 
vilisation mondiale. L'interpén^ 
tration des techniques est déjà 
fort avancée en Orient et en Oerâ- 
dent, ce qui devrait amener peu à 
peu te Japonais à se débarrasser 
du complexe qu'ils éprouvent en- 
core vis^-vis de l'Eun^. Il était 
significatif d'entendre, au i^mpo- 
sium du Festival d'ét^ le compo- 
âteur Akiia Miynshi déclarer : 
• L'hégémonie de la imtn'gur oc- 
ddentale est morte », lui dont 
nous avions écoulé la veille une 
ravissante Sonate pour piano et 
violon, écrite il y a vingt-cinq ans, 
avec nnc aîc»ne»t confondante, dans 
le droit fil de Fauré et de ^vel. 


L'ESPRIT DES INSTRUMENTS ANCIENS 


11 est en effet souhaitable que 
‘l’utilisatîoD de procédés étrangers 
n'entraîite pas une « oolonisa- 
Uon » de la pensée musicale, 
oomise ce fst souvent le cas pour 
les ccwqteiteurs japonais dn ving- 
tième siècle. A cbaoin de tronver 
les BK^ns d'exprimer les ri- 
chesses propres de sa civiligatioa 
qui tiennent 4 un climat, à une 
sensibilité et à une histoire. L'un 
des échecs du post-sérialisme des 
annés 50-60 a été une uniformisa- 
lioD, non seulement du imggge, 
mais aussi du contenu, nvec dœ 
fflusH|fte6 qui se ressemblaient 
d'Italie en Amérique et d’Espe^ 
gne en Suède. 

On eq»6re que les créateurs ja- 
ponais qui trouvent dans te tech- 
niques occideatate un véritable 
eariehissement resteroai d'esprit 
foDctèrement orientaL oomme un 
Takemitsu et un Ishii, ou le Co- 
réen Xsang Yun, et qoe te Euro- 
péens découvriront en Orient te 
trésors d’un monde sonore infini 
en profondeur qu'ils ont encore 
peu exploité, pour révéler, comme 
Debussy, d'autres aspects de 
r&me ooddentaie. 

L'un des ooncerts te plus at- 
trayants et significatifs dn Festi- 
val d’été faisait la «navette» 
(shuttle-ameertl entre des œu- 
vres européennes inqnrées par le 
Japon et des œuvres contempo- 
raines de ce pays écrites pour te 
instrunieDts traditionnels ; te pre- 
mières étaient jouées dans la salle 
de concert classique du Sogetsn 
KaDcan, te second dans le mer- 
veüleux «jardin de jnerres» qui 
descend en cascade 4 l'intérieur 
du hall d’entrée du même buU- 
(ting. 

Les pages de Cbostakovhch, 
Pelage. Stravinski et von Einem, 
en dépit de l'origine de leurs 
textes; restaient irréductiblement 
marquées par leur monde rânore 


et leur peisonnalité, tandis que te 
œuvres japonaises semblaient re- 
trouver comme naturellement 
Tes^i des instrumems anciens. 
Preuve qu'on ne chante bien que 
« dans son arbre généalogique », 
comme disait Cocteau, même si 
certaines pièces pour koto étaient 
quelque pm banalisées par des re- 
lents d’écriture européenne. 

Mais l'on était séduit par une 
belle œuvre de Matsushita pour 
yokobue (flûte traversière) et 
percussions, d'une grande inten- 
sité lumineuse, une pièce très dra- 
matique de Fujita, une nostalgiy 
que méditation pour shalcuhachi 
(flûte verticale) grave de Mouri, 
et surtout une page ma^ue de 
Icbiyana^ pour sU ((H’gue à bou- 
che), rêveuse, scintillante, tour- 
nant lentement dans l’air cmnme 
une fumée d’encens devant 
l’auteL 

Un mot du public, incontesta- 
blement séduit par la propoâtûm 
des organisateurs de ce Festival 
d'été, appuyés par de puissants 
méctoes comme VAsaÙ Slùnt- 
bun. le plus grand jouinal japo- 
neis (trois millions d'exem-. 
I^aires). La modicité du prix des 
places, la volomé d’établir un dia- 
logue entre te musidens et l'audi- 
t<nre. la penpective dynamique 
dans laqudle étaient inscrites ces 
manifestations ouvertes sur l’ave- 
nir de la culture muàcale japo- 
naise, ont sans doute donné an 
Festival cet air de jeunesse qui 
£ût Men présager des prochaines 
années. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Le Festival faisait à Debussy une 
phee privtlé^ avec une expontioa, 
préparée par François Lesure. chef du 
dérêileiiiedi mudque de la Bibliothè- 
que oatienaJe. qui dosoait êgaiement 
une Gonférenee sur - Debussy et l'exo- 
tisme. Une éude fondée sur les 
sotiroes*. 
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Entre croix gammées et travestis 
diante une fille qui rêve du grand amour. 
Mythe du cabaret à Berlin avant la chute. 
Le film de Boh Fosse a créé Uza MinnellL 


A ccroche-cœur de uza 

Minnetn, mèche Monde 
de Michael York, pau- 
pières fardées de Joël Grey : 
Cabaret, le film de Bob Fosse, 
ressort une fois de plue. Art-U 
jamais cessé de chanter, depus 
SS naissance ? Depuis 1972, il 
a mené une longue canière en 
séances spéciales — notam- 
ment au Victoria. — a été dif- 
fusé - en VF — è la télévision. 
U a servi et sert encore de mo- 
dèle aux spectacles de travestis 
qui, des plus luxueux au plus 
miteux, fetransmettent l'ombre 
de la petite chanteuse trapue en 
jarretelles, bottines et chapeau, 
rond... «Bye bye main SetMar 
Herr». 

Héroïne de mélo. Saily 
Bowlea-Uta Minnelli rêve de 
gk^ et d’amour à l’eeu de 
rose. Elle se partage entre son 
amant de coaur (Michael York) 
et un baron décadent Helmut 
Griem. qui finàom par la trom- 
per eneemble. Son seul ami vé- 
ritable est Joël Grey. Monsieur 
Loyal nasillard et gominé. 

Uza Minnelli se confond avec 
son personnage de fille larguée, 
un peu mythomane. D'elles 
deux, le film a fart une star, un 
symbole. Il en a éternisé 
rimage. les yeux trop grands, 
les foux cils, la bouche affamée. 
Image de solitude dans le 
fouillis criard du cabaret de Ber- 
én. Bob Fosse traduit dans son 
style le fouiins glauque du lé- 
gendeire Ange bteu. Les cuisses 
insol o rrt os de Marlène parmi les 
froufrous douteux des grosses 
chanteuses fotiguées sont ka 
remplacées par les jambes fuse* 
(ées des chorus gèle, blanches 
sous les épais bas noirs et qui 
dansent avec des diaises... 

Cabaret oe sont (es ballets, 
les chansons-tubes. C'est une 
histoire trouble inspirée par des 
nouvelles de Christopher Isher- 
wood. C'est le mythe du Berlin 
années 30. Csst surtout Bob 
Fosse. H sa«t è merveiHe l'urû- 
veis du cabaret, sa poésie pa- 
thétiqus, quelque chose d'insta- 
ble, de truqué, et de 
doutomusement authentique. 
Quelque chose certainement 
que Bob Fosse connaît de l'inté- 
lîeur. qu'il reconnaît à l'intérjeur 
de lui. 

Ces géra déboussdés vivant 
au jour le jour, inconscients du 
raz de manie nazi qui cogrM au 
fianc de la petite bdîts où iis 


s'en fe rmant en quête tfiluaion, 
ces docharda sdntiHarrts offerts 
è tous les ootq». Bob Fosse fait 
mieux que les aimer. Sans être 
dupe, sans s'apitayer. il les 
comprend. Le temps d'un mr* 
méro. Liza-Galfy oublia sa sofi- 
tude dans les fracas de Tor- 
chestre. Joël Grey accepte sa 
aoütude. Doucement triste, il 
sourit U sait que dans la bdrte 
ce n'est pas même le rêve, tout 
juste son anudacre toc. Et de- 
hors il y a la mort brutale. H 
sait il sourit et se tait 

C'est rare de voir représenter 
un pédé qui ne soit ré grotes- 
que. ni lamentable, ni arrogant 
Qui soit tout simplement un 
homme de cfignité. A travers les 
stéréotypes, passent la fragêité 
des acteurs, leurs angoisses in- 
timée, et lea personnages prerf- 
nent du mystère. Us ont la sul^ 
tilité de fontémes obsédants. 
Au-delà du pittoresque, du 
achématisiiie propre a^ot comé- 
dies musicaiee. le poids du fSm 
de Bob Fosse et son succès te- 
neoe sont dus è quelques mo- 
ments de nwaele. pas si sim- 
ples à atteindre H fout la foi et 
pas seulemem des recettes. 

La preuve en est le marasme 
sur Broadway. Si ta Cage aux 
Mies triomphe — pour les 
mêmes raisons qu'en France, 
avec un plus d'exotisme. - le 
rétro systématique tourne en 
rand, s'épuise, se désàicame. 
On veut du wvam. de l'authen- 
tique. Le Tango argentmo de 
Claudio Segovia et Hector Orez- 
zofi (Hs amènerom de New-York 
au festival d' Automne le spec- 
tacle « Black and Blue a) débute 
en octobre. Les Américains s'k^ 
téressent à une comédie muai- 
cate de Roda-Gil. qui n'a jamais 
pu être montée à Paris, et s'est 
bornée è un album enregistrë 
par Julien Clerc : T935. le 
blic de Broadway at le Front po- 
pulave 7 t Lè-bas, cHt Roda-GH, 
ta data évoque ta guerre tTEspa- 
gna en parallèie avec ta situa- 
tion au Nicaragua.,. » Les pro- 
ducteurs se souviennent du 
succès d'Evrta. l'histoire d'Eva 
Peron racorrtée par le Che avec 
untube.OonYOryArgentina. ils 
rêvent du triomphe de Cabaret 
et se disent que, même bé- 
gayante, rhfetoifa est une sa- 
erte bofine soénarista. 

COLETTE GODARD. 

W Voir Ici snadearepriMS. 



Théâtre d'objets 

FBüCiHimtESA PAU ET A REG&O EMIUA 


Ni marionnettes ni acteurs. 

Des objets s'animent des détails s'isolent 
s'imposent en gros plan. 
Micro-théâtre qui porte un défi à t'espace 
et à la logique, qui empoigne l'imagination 
et fart nâftre las mkachs de la poésie pure. 


A près Fsu. en der- 
nier, c'est è Reggjo Enû- 
Ua qoe s*est tenu on ooo- 
veau festival de tbâtre d'objets. 
Le fratival de Pau était conduit 
par le Tbéêtre de cuiâne (Clinâ'* 
tian Canipton et (^thy Deville), 
celui de Peggîo par le Théâtre de 
Briciole (les « miettes »), de 
Panne. Miettes ûo aûaàaù, vmlà 
qui se ûtne d*emblée dans le ^ 
maine du petit, du dérisoire 
mSme. Mais ne sait-on pas depuis 
Raritie que le grand art eoraisle à 
• faire quoique chose de riem» ? 

Une mîtaina, une chaussurc 
rouge suffisent â Christian Carri- 
gnon pour évoquer les rappt^ de 
forces et les jeux de propmiion de 
ihisivers des fables de La F<»- 
taîiML Cest que, comme la fabl^ 
genre mineur, le théâtre d'obj^ 
vaxt lee secrets du monde en 
se jouant avec âégance d'une cer- 
taine pauvreté : per détournement 
de sens, par une pratique délibéré- 
ment perv e r se éat eppannoa et 
des signes, aux antipodes du théâ- 
tre pour enfants, du théâtre de 
iwarirei et bien au-delà des 
e]q>6rîeife6cs célèbres de Calder 
(« k petit cirque ») et de Robert 
Anton. 

On pense plutdt à Bachdard, 
qui dî^f : < H faut dépasser ia 
torque pour découvrir ce qu'il y 
a de ffoad dans le petit, • L'art 
du minuscule se oonfroute à l'art 
du majuscule, le défie es tablant 
sur la rèlathété des microcesmes : 
après tout, une immmisité comme 
le plafcmd de la Sixtine, n’est-ce 
pas, en très petit, une représenta^- 
tkM de ruiùvers ? D est toutefms 
pasnonnant de s'intenegfR* sur ks 
raisons actuelles de l'essor et de 
rïniznense succès, en France et ea 
Italie surtout, de ce théâtre assez 
spécial. 


A Pau, le festival avait investi 
l'énorme casino, à R^gio. le 
choix du lieu est aussi éloquent, 
les ex-staliooi, c'est-à-dire d'an- 
ciens haras établis au ûècle der^ 
nier riant un couvent 
du treizième siècle où siégea l'In- 
quisitiesk, antre dérision, autre 
clin d'œil aux métamorphoses des 
lieux. Un public jaune, très tarais 
ché, se pressait à Ri^gio pins en- 
core qu'à Pau, le même sans 
dœite qui se m^e du langage et 
croit pltttdt aux méritea de l'art 
bref, aux ellipses du clip vidéo par 
exemple. Dans les eellalea-bogtes, 
les spectades se suo^daient tard 
dans la nuit. 

Ici, c'est une exposition- 
spectacle permanente de Bol- 
ta TitM Grâce à un simple ventila- 
teur et un ou deux projectenn, de 
silhouettes composent 
sur k smr, c& k brique le dispute 
aux vieux enduits roux, comme 
fresque, de Tassili animée, 
une danse macabre en jeux d'om- 
bres. 

Là, le Français Manarf raconte 
tant parler, sur une table de labo- 
ratoirc et sous le dur do-tac d'un 
réveü, une histoire atroce qui est 
peut-être le Petit Chaperon ronge, 
où la grand-mère est une pomme 
de terre fumante, le Chaperon 
u« simjde pomme verte, et le 
loup la guéule Inen endentée d'an 
poissoa décapité. 


Un courant majeur semble 
s*écre dessiné à Reg^o autour de 
Sandre Libertini, de Florence^ 
Avec Cosi mi place, il s*insi»re 
clairement do Stÿl el du Bau- 
hftu* : un petit persoun^e, inclus 
la structure rigicle d'un ta- 
bleau qui fait songer à Mondrian. 
passe d'on rêve de géométrie à la 
réalité d'un unîven mou et si- 
nueux, à l'image de l'anarchie vi- 
tale. Le tabiean se défait sous nos 
yeux, le théâtre n'est plus que 
peinture Dans lo corne 

Dio, le même Libertini manipule 
à travers loi-même l'image du ma- 
nipulateur en proie à ses fan- 
tasmes niégalnmflnas et narcissi- 
ques. 

L’influence de Libertini se fai- 
sait en particulier sentir dans le 
spectacle du Teatro in Tasca, 
kanent de Florence. S'y exaltait la 
tfBwtytinn d'uB théâtre graphique 
sur des fenrne OÙ S’affrontaient 
hiane et ootT cc coulcuT jauoe, 
quadrillages et bîUes înanlantea. 
Et plus encore damt le spectacle 
de l'Aquilone, Peiranlma 
dall’areo, où de vrais musiciens — 
deux riolooistes, on violoncel- 
liste — apparaissent et disparais- 
sent comme dans une mer, et sou- 
vent les instruments les relouent 
au second plan et jouent seuls les 
vrais personnages humains. 

Incotttestableinent, la virtnorité 
est id reine, et dans ce domaine 


les Bricide, qui recevaieut à R^- 
gk), sont les rois. 

Dans Dieci pieooli indlam (dix 
petits nègres) d'après Agatba 
Christie, le « micro » veut sou- 
mettre le « macro » à sre lois. Un 
vaste plateau, dressé dans un cloî- 
tre, yitiUse toboggan et carrousel 
de foire pour rendre compte d'une 
manière de jeu de massacre, d’una 
mécanique de la mort où les ac- 
te ors sont traités en objets. 

Dermer spectacle des Briciole, 
les Miracles procèdent, en trois 
tem ps, trois tableaux, du mystère- 
bouffe. où se démontent non sans 
irrévérence les merveilles naïves 
de la foi populaire des ex-vota 

On voit bien qu'autour de Reg- 
gio toute une tradition encourage 
ce théâtre : l’appartement des 
nains, au palais ducal de Man- 
toue. la salle des Géants par Jules 
Romains au Paiazzo Tè, et 
jusqu’à cette petite ville aux aspi- 
rations gigantesques, de Sabbio- 
neta, construite au XVP siècle 
par cel extravagant Veapasieo de 
sur une simple bande 
de sables alluviaux. 

Julia Kristeva a parlé de « poly- 
logue » à propos du théâtre d'ob- 
jets. La psychanalyse, la lingutstî- 
qne, l'anthropologie, y ont 
sûrement leur mot à dite. On par- 
lera aussi de résurgence de Fesprit 
baroque ou d'un nouvel avatar du 
jeu surréaliste. Mais quand un 
théâtre laisse le premier rôle à la 
musique, à la lumière, aux acce- 
soires. n’est-ce pas que ce théâtre 
est la plus juste mesure d’un 
temps frivole par l’acnitê de son 
déseqKxr? 

BERNARD RAFFALU. 


Lire l image 


THO/S ÉTUDES SUR LE CINÉMA 


Ni les images ni les mots ne sont innocents. 
Us trahissent lews autews. 

C'est SW la mémoke des images animées 
que se construisent les livres qui révèlent 
les mystères du cinéma, cA?s cinéastes, 
et la préoccupation des écrivains. 



T rois ouvrages d'impor- 
tance inégale, mais dont 
aucun ne laLue todifTé- 
rent, viennent de paraître en Ü- 
breirie : la Photo au cinéma, de 
René PrédaL Ou epirituml dans le 
dfUma, de Guy Bedouelle, domi- 
mcain qui enseigne la tbéiÂlgie à 
la faculté de Frîbouzg, et Don 
iMis Bunuel, de Marcel Oms, pro- 
fesseur à Perpignan. Tous les trois 
sont parus dans la collection 
«Septième art», 

René Prédal, maître-assistant à 
l*univeraké de (SrenoUe dit et dé- 
montre que l'objectivité supposée 
de la photographie n’est qu'appa- 
rente. A propos de la F7/ta </ar 
rates, œuvre récente de Raul 
Ruiz, extrême dans les eboiz es- 
thétiques du cinéaste clùUea dé- 
sormais fixé en France, René Pté- 
dal ébranle notre naïve conviction 
que tout va de soi dans le domaine 
de la reproduction filmée du mou- 
vement. U prouve que i*üziage 
n’est jamais buoceme, que tou- 
joon elle « trahh >, révèle.,. 

Deux maîtres de la photogra- 
idiîe ui cinéma. l’Aig^tin EU- 
Aronovicli et le Danco- 
cubain Nestor Almendres ont 
cautionné ces recherches, qui, 
dans la seconde partie, se rassem- 
blent en un dicumutaire biea do- 
cumenté de oent chefs opéruieurs 
— de Büly Botzer, collaborateur 
de D.W. Griffith >> à Bruno 
Nuytten et Sven NykrisL Le li- 
vre, comme tous ceux parus dans 
la collection « Sq>Üème ait » est 


d'une lecture agréable, sans rien 
d'ésotérique. 

Du spirituel dans le cinéma re- 
lève d’une démarche assez parti- 
culière : « Oser une lecture 
croyarae du septième art», dit 
Fautettf. Dans une première par- 
tie, U détache deux cinéastes fran- 
çais, tous deux chrétiens, Robert 
Bressoo et Ejîc Robmer, chez qui 
il crtHt discerner « une véritable 
esthétique théologfque ». La se- 
conde partie, « L'œil et le mys- 
tère». passe en revue ^utieurs 
metteurs eu soêue sur irâqueb le 
Père Bedouelle projette sa lecture 
spiritualiste. Bien à part, il consa- 
cre un chapitre à tn^ de ses com- 
patriotes. Alain Tanner, Claude 
Goretu et Michd Soutier. Dans 
leurs films, explique-t-il « ka 
thème polarise tous les autres : 
celui <u l'invincible départ, et de 
l'inévilable retour », 

Au dernier momeut, le 31 mai 
1985, Guy BedoueUe a ajouté une 
longue « note » centrée sur le film 
de Jesn-Lue Godard* /e vous sa- 
lue Marte. Exercioe de haute vol- 
tige qui tente de désamorcer le 
scandale, en invitant à « réinven- 
ter un statut religieux de 
l'image » qui échapperait aux 
« logiques respectives du specta- 
cle et de la séduction ». 

Marcel Oms, avec son Don 
Luis Bunuel, oe masque pas ses 
choix. A la fin du cbajHtre sur Cet 
obscur objet du désir — deinière 
œuvre du cinéagfr, • il écrit-: « Si 


tant est que Dieu ait fait l'homme 
à son image, il est plus vrai en- 
core que l’honvnefait la femme à 
l'Image de son désir. • 

Né avec le siècle. Luis Bunuel 
est mort à Mexico le 30 juillet 
1983. Le projet du livre est venu 
ce même jour. Un livre un peu 3 
part, comme Fexpliqne dans sa 
préface Jean-Claude. Carrière, 
coliaboreteur attitré pendant dix- 
huit mois de Don Luis. Ensemble 
Os ont travaillé sur Mon dernier 
soupir (Robert Laffont, 1982). 

Les deux œuvres ne font pas 
double emploL Dtm Luis Bunuel 
n'existe, n'a de sens qu'en 
coestante référence avec l’auto- 
portrait qoî, en quelque sorte, 
raucbeuiine. Hispanisant lui- 
même, Marcel Oms privU^ie, sa- 
lon ses propres termes « la pro- 
fonde hispanité de Bunuel... d'un 
homme dont le déracinement et 
l'exti ont été l'aboutissement et la 
sanction des choix de Jeunesse ». 
EcJaxnk par la passion, l'ensem- 
ble de l'œuvre esnémato^^ique 
devient extraordinairemeat lîm- 
pido. L’analyse des films est d'une 
rigoureuse précision, sans aucune 
phraséologie, même si la réfé- 
rence chrétienne, catholique, est 
constamment {wésente. 

Professeur 3 Montpellier avant 
Perpignan. Marcel Oins, très tôt, 
a fait venir aux Rencontres qu’il 
orgaxûsait au Clapas les deux 
sœurs de Bunuel, Conebita et 
Margarita. « Cette longue fré- 


quentation personnelle, 
remarque-t-il, m’a préservé de 
succomber à la tentation du 
doute envers les convictions 
réelles de BunueL » 

Après avo'ir traité les trois films 
des ori^nes, entrés tout vifs dans 
l'histoire du cinéma {Un chien an- 
dalou. l'Age d'or, les Nurdes), 
Marcel Oms remet les produc- 
tions « eommerdales » qui ont 
suivi 3 leur juste place. Il oe voh 
d'ailleurs aucune cassure entre les 
deux périodes. Ses analyses de 
Robinson Crusoé, de Virldiana, 
de t'Ahgfi exterminateur sont des 
modèles du genre. D nous replara 
dans sa véritable oontinuité la tri- 
logie française, la Voie lactée, 
(1969), le Charme discret de la 
bowffoisfe (1972) et te Fantôme 
de la liberté (1974), entre les- 
quels s’intercale TristantL 

A travers une trentaine de 
films, c’est à une méditation sur la 
vie, la mort, le sexe, la religion, 
que convie Marcel Oms. L'Espa- 
gne reste le lien commun, la pas- 
sion partagée do cinéaste et de 

l’essari^ 

LOUIS MARCORELLES. 

4T Ls pboto de cixiSma. 462 paies, 0- 
iustré, 189 F. 

Du spirituel dans le cinéma. 
214 pages, illustré, 1 12 fraacs. 

Don Luis Bomiel, 225 pages, illustré. 
90 francs. 

Les trois Qvres sont publiés per les 
Editiciis du Cerf. 
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I L y a trois manières de redou- 
ter Francis Baom. D'abord, 
parce qu's suseitenit rhor- 
retir. Ensuite, parce que son 
œuvre en^ndrerôît la lassitude. 
Enfin, mais oe troisième poiat est 
réservé aux jounaUstes, eu xaisen 
de sa très considènbte foeûme 
critique. Amant de raisons pour 
ne pas aller è la Tate GaJleiy de 
Londres, réquivalent de notre 
Musée national d'an moderne. 
Pour la seconde frâ depuis 1IM2, 
la Tate GaUery consacre en effet 
une rétrospective à Bacon. 

Considérable : cent vingt^inq 
œuvres ou ensembles qui vont 
chercher les origines du peintre en 
1944. Cela laisse un peu de mys- 
tère sur les douze années précé* 
dentés, au cours desquelles 
Bacon, qui est né en 1909, décou- 
vre sa vocation de peintre, et se 
forme. Bon prétexte pour la pro- 
chaine exposiüon. Celle de Lon- 
dres ira ensuite â ^uttgart et è 
Berlin. Il n'est pas prévu qu'elle 
vkiue en France oft le peiiibe, il 
est vrai, a bénëfîdé des cimaîsea 


do Grand Palais en 1971. puis de 
rattention régulière des galerks : 
Oaude Bernvd en 1977. Msü^fat 
Pan passé. . 

L'horreur, la lassitude, la for- 
tune critique. Commençons par b 
lassitude. Rica n*est plus iinmé- 
diatément reconnaissable, plus 
facOement îdentiliable, fQt-ce par 
le plus natf néophyte, qu'un 
UMeau de Bacon. Sauf peut-âre 
on Renoir tardif — ce qui en 
inquiétant — ou les pommes de 
C&aime, — ce qui redonne du 
courage. Mais tout de même, ou 
croit voir, on sent Bacon partout, 
toigoors semUabie, répétitif, Et 
puis, tout le monde en parle, 
d'autant plus qu'on manque dé 
grands monsires, & peu près unis 
décédés. Alon Bacon devient a 
priori lassant, et de surcroît aga- 
çant, comme les grandes figures 
mythiques de la ci&Uon, trop vite 
fabriquées, vite promues, vite 
• rétrospectivées». .. . . . . 

S l'ou est dans cm di^msirions 
cTe^rit, 3 faut sauter dans le pce- 


PBmELECa 


mier avion pour Londres. Cest on 
nûracle d'iiit£rèt tmivelé, et la 
oonsécration, presque sans un 
nao^ d'un soyt^ dVm 

achevé: 

Presque sans Ai mot. Juatc 
deux exoellentes fat r od u ctio as 
dans le catali^e, de Dawn Ados 
et Andrew FOfge^ très b r èv e s . 
Rien, sinon, que les titres et les 
dates des œuvres. Une sobriété 
voulue par.Bacon lid-mfime. Mais 
U. est vni que Tartiste n'a plus 
guère b esoin de commentaires m 
de Ihire-valcdr depiûs les ouvrages 
que lui ont consacrés Mi^l 
Leîris et Gilles Delcuze (l).Ccst 
cela la fbrtnne critique, et une 
bonne raison d'éviter de nouvelles 
phrases avant que oeHes, actuci.*^ 
ment définitivea, des. deux pen- 
seais français ne se soient refrot- 
dies. 

LIiofTBiir, troisiènie volet de 
notre triptyque stressé. « Je 
troupe praimeftt odietue Ja vûIoh 
de l’homme pour laquelle SI ' 
dfpeuse ses ind&noHee talems de 
peintre », écrivût encore réeen>- 



1 

' I 


A la Tate Gàllerÿ 
de Londres, 
cent vingt-dnq œuvres 
de Bacon, 

cent vsngt-dnq créatures 
instdlées dans la vhhnce 
muette de la vie, 
cæt vingt-cinq portraits 
de la solitucte. 



Tinb poetnits : Gaoege DycE, AMorMnil, IndM Ikcoè (19731. 


IMpQiqMdfT^' 

meut un critique cité par Dawn 
Ades. Discours d'ordro moral, 
sans doute, mais qui fait davan- 
tage sourire si l'on doit conqiaTer 
les moyens mis en œuvre par 
Bacon pour créer un tel effroi i 
ceux, par exemple.' donc fait dia- 
qne année l'inventaire le Festival 
dn film fantastique d’Avoiiaz. Là 
aussi, le voyage à la Tate Galleiy 
^Impose, pour constater à quel 
prdnc le terme heureur est inadé- 
quat, désuet. Même dans les pre- 
mières œuvres, quand Bacon ne 
lédnût pas sur la boucherie ni sur 
les gueules hurlantes. 

Inadéquat et désuet, pour celui 
f qui regaide l'œuvre. pour le 

printie Itü-méme, eDe .a pôdu sa 
vertu d'in5|Mr|Uîoa et d*aq»es- 
sioa : «. J*ai commencé par pein- 
ât^ l'hàrreur, les corridas ou les 
q-ucifitdù«s, mais e’itait encore 
beaucoup dramatique. Ce qui 
compte, c'err peàidre le at 
3 (cHé par Gilles Delcuze). Un 
cri comme gcmimé par un pmceau 
qni aoéanot la boudhe, ou son 


pourtour, ou son trou noir pour en 
arraeber deux chapélcU de dents. 
Un cri comme .étonflé par. une 
poire d'angoisse, cet instrumem 
qu'on introduisait dans la boudiê 
pour obtenir le repos du silence. 

L'œiivre dt^méme est (Tan- 
leurs réduite au silence, an silence 
de la matière, puisque Bacon 
irfaœ les huiles, à rinstar des des- 
rins ou aquarelles, sous de grands 
verres uniformisants. Un oomaet 
est ainri perdu avec ces créatures 
défînitivement installées dans 
nnconfoit de la We, et un autre 
est cr^ qui fdt entrer le refkt dn 
spectateur dans cet univers de 
sSeaoe. 

Bacon est assez sacfiqne dans 
ses gestes, c'est par la viplenoe 
qu'il «corrige» ou apate ses 
angdases. Une riidence extraœdi- 
nairement maîtrisée, qu^ s’agisse 
de la technique (ses coutears. en 
pramier lîea) ou des sujets, soi- 
gneuscmcnt chmsis et traités pour 
es évacuer toute anecdote et n'(m 
garder que le Beu et la disporition 
fantasmatiques. Une vi^ence 


ritnalnée : la quasi-totalité de ses 
œuvres sont des triptyques, ou 
« fonctionneni » sur un mode ter- 
nsire. Elles sont toutes passées, on 
Fa vu, au filtre (ou au mirœr) dn 
verre. Elles ne coaiporteat qu'un 
personnage, ou plutôt qu'une soli- 
tude: qstématiquemeat placée 
dans un cacire sordïd^ et une 
situation de préférence humi- 

- De tout cela nOlt une des expo- 
ritions h» plus , paisibles, les plus 
émouvantes, les plus justes, sur la 
eondhiOQ -de rhonune (la femme 
n'apperéSt guère que grâce aux 
poniaits) qu'oo ait pu vmt depuis 
longtemps en matière d'art 
contemporain. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 


(1) FraHcts Bûeciu par Michel 
Ldris, Albin Micliel. 1983 ;; Fhuicts 
Bacou, le hgigue de- tajoaéiiom, per 
(niks Ekkaze. Bdldons de la Diffé- 
leoce: DSTnêoD PUF. 1981. 
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vive B PHOTOGRAPHIES g! 


fl est des revues que Ton garde, 
que Ton offre, que Ton consulte, 
pour T étude ou pots le pfwsùr, 

€ PhoU^àphies » est de celles-là, 
c'est ùn instrument de euftuTB. . 
Mais si die venait à manquer ? 


O N dît que les revues de 
photo € grand publies 
sont trop « grand 
puMic's, à savoir trop' tapa- 
geuses, trop vulgaires, trop colo- 
rdes, trop sansationiiolloa avec 
leur mélanga 'da fasaas at dp 
■ cpdavraa. On dh que tes revues 
■de photo «petit publics sont 
trop, «petit pubfies, à savoir 
-tr^ éleganton, trop théoriques: 
trop noir et blanc, trop dlitiaies: 
forietionnant en vaaeéloé. 

Lac unes et tes autres s'igno- 
rent se méprisant chaque foia 
qii*eflee te peuvent tapant Tune 
aur reutre,-:«t ne da ignent- ae- 
donner la main que pour se met- 
tre à tapu- sur -une autre oonfré- 
rie: la critique JoumaKstk]ue, 
trop expéditive: trop frtténare, 
trop sut^aetiva; méeorviussant' 
sdttomant ritistoir» A fs phdto- 
graphlaet sas mécanismes pwti- - 
euliers pour sn faire à son 
humeur, à sa phank 

Cela ne fait pas un monde. 
Mais, pour faire da petits 
mondes, il faut de .pstitas 
. familles, de petits ctens. Et poœ 
tes constituer en ceitules de pou- 
voir, 8 faut en même urrqM teur 
inventer des oontmires^ sa 
gner dtt erwanw: les autres, 
osux qui ne pensant pas çanA ' 



ceux qta ne font pas pared. at 
co n sétâie mm sii t dans la . spirale 
pœarytibqua, ceux qui veutent 
notre peau. 

Nous venons d'apprerxlre que 
' te- revu» Photographiée, étàée 
par le ministère de la culture et 
animée par des gens aussi 
sériaux que Jean-François Che- 
vrier, Jean-Cteuda Larhagnÿ ou 
André James, est menacée (1).. 
Son huitième numéro est 
im p rimé, le nauwème risque de 
ne pes voir le jour. Son septièirie 
numéro \Aent de sortb-; on ne 
me Te pas envoyé ça ne m'a 
pas éneîvé, mais (dMgrbté. Pho- 
mgrspAte^ e’est la seule revue 
de photo, actuellement, que 
j'aime découvrir, feuilfeter. 
contempler, et conserver. Ça ne 
me vimtRait jamtis à ridée de la 
jeter, eorrnhe les autres, et la 
saule fois où par erreur je Tai . 
reçue an double, fai Men veillé à 
le donnêr à .un ami qui a du goût 
et qts en pre n drert sost. ta seule 
puMcstion, dans cette revue,' de* 
vMllee OU' de nouveDes photos 
inédites est une mervNIIe. 

Je dois maintenant frire un 
avM et promettre que je eus riülr 
quant à moi qi/9 n'sM pas'per- 
fide : è chaque numéro jfsssaye 


« Chaire avec aie péOte nie » 
(vcislgSILAaamnè). 


de lire, je pioche. Je. commence 
au début, farrâte, je reprends, 
ressaye de'lire dans tous' tes 
sans, St puis je ne trouve pas de 
moyen d'accès, et l'abandonne. 
Il y a prxMtant'un -peu de -tout 
dans Photographies: de Thls- 
toire de la photographie', du 
commentaire de plwtojÿaphies, 
des répercussions d'actualités, 
des do s sie r s théoriquee sur dës 
thèmes bien venus, des textes 
écrits par des photographes suc 
lœv activité. Et si je dis (gte je 
n'arrive pas pour le moment è 
lire tout ça, ce n'est que pour 
désamorcer la critique qu'on 
pourrait faire è cette revue — 
qu'on ne se prive pas de faire, — 
(iu*eUe est pour beaucoup' ilSsi- 
bla. 'C'est me critique, ciid'- ne 
tient pqs debout parce qu'il n'y a . 
rim (fwtre è oppossr. On sup- 
prime cette .revue,, ce sera. isi. 
vkto consternant. (1 faut ta .gar^ 
(Jerot ta défendre pour ce qu'elle 
a de mîMix: sa beautA et es 
soin et cette prédrion «t ce cou- 
.lege du travaO qu'on sent dans 
chaque page. 

HERVÉ GUlBÉfrr. 

0) Voir Je Mende mnourfktd 
daté 2M9 juillet. 
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çlISjgVîA 


OMÉm 

Il était une fois la révolution 
de Sergio Leone 

1913. la'M«}âqiie. Rod Steiger, le. truculent, 
et James Gobum. la sarcastique, font la révo- 
lution du côté de pancfto VHIa, la maîh leste 
et tes poc^MS bourrées d^expWt ^ s. ^ révtéu< 
tion n'est que préteicte è de tumuftuaüx ^lî- 
sodes. presque autonomes, comme les 
tableaux d'une revue fastueusement violente 
— l'attaque de la diligence, vietpira è Mèse- 
Verde. le dynamitage du pont. ' le train dé la 
vengeance... refiés par la musique lancinante 
d'Ennio MorricorM sépatéa par des intennèdes 
de calme et de comique. Le rusé Leone laisse . 
au spectateur le temps de respirer, ramène au 
bord de l'ennui avant de l'entraSner inrésistible- 
inent au rythme lent d'une caméra sinueuse 


jusqu'à l'édatament d'actions fulgurantes. Le 
panache l'emporte sur Tlronie. «Js ne suis 
qu'un oontetira. cRt Sergio Leone. Un conteur 
enchanteur. — C. G. 

ET AUSSI : Maman Kustar a’an va au dal, de 
Fassbinder — à redécouvrir. Visages de 
femmes de Désaré Ecare - dure condition ~et' 
joie de \évre. Wtnes^ de Peter Weir44arri8on 
Ford. La Femme et te PantkL de Stemb^ 
Marlène. Sang pour sang, de Joël Cosh ~ la 
subiUne pureté du dnéma noir, un chef- 
d'osuvre. 


MUSIQUE 

Vent d'est 
sur les festivals . 

A la mi-aout un fort vent d'est soufRa sur Isa 
festivals pour le bonheur des orgarMateurs, 
stimulés par réxoaptionnd rapport quafité-prbc. 
et des méinmnrwn qui s'émerveiUent de la di»' 
c^ine réglant dans les orchestras aodelè du 
rideau de fer. Parné les ratelea d'importance, 
on notera la venue du Séiforuetta de la Rado- 
Bulgare au Festival de Pradss. pour accompa- 
gner A. Nieolet le 8 août. J. Suk. K. Engd at 
M. Lethiec. le IG. dans des progttenmee 


allant de Bech i Bruch. Piés Torchesbe de 
cfternbre de Pologne, qui sera à Menton le 12. 
à La Roqu o d 'AnthéfOn. le 13 et le 14. à Las- 
oows les 17 et 19. chaque fois avec dés 
' prsstigîeux et dif f érent s . L'Orchestre 
de chambre tchécotéovaque de Prague, invité 
per les Heures musicales du Mont- 
Saint^Miehel. sa produire le 14 aoCt ft i'égSse 
abba ti ale de Lassay. Enfîtt. rOtchestre Bach 
du Gavirandheiis de Leipag rarxlra hommage à 
Son saint patron, le 15 aoûL è la faculté 
d'Assas de Paris (Festival estival) et la 18 è 
Menton. ^ G. C, 


Voyage sentimental 
dans (es piano-bars 

On peut y- finir urte soirée ou conwnençsr un 
grand amour. Las pianoe^r supposant géné- 
rafamant une idée assez singulièra de Tart. A 
.côté de ceux Qiâ so u ffren t viriblement de gal- 
vauder letr gén», à côté dé ceux qui font 
daru le genre guîlieret (tout aussi pileux), 
quelques pianistes offrant la possiUité de 
grandes soirées mueicaite^ C'est te cas. par 
exemple, de ce monument dfocret de rhîstaire 
du. jazz» Jœ Turner, qui se ixoduit tous lès 


soirs depuis vingt ans è la Calavados ' 
(40, avenue Pfeire-P'-de-Serbie). ou de René 
Urtregger. au style si accompli et personnel, 
au Montana (28. rue Ssint-BanOrt).- — F. M. 


Exposmons 

Rêves d'archrtecnjTB 
dans les rues de l'idéal 

Quand 9 n*y a pkis d'architecture, pourrat^ 
penser, on.êh rêve. En. fait, c'est le contraire 
<^i se pam. Les périodes créatives sont aussi 
IM phis imaginatives. On Ta vu .réoeinroent à 
Ven^, avec l'exposition les Venise du possi- 
ble, de Palladio è Le CortNiswr (musée Cotreil. 
On le vtét à Paris, è l'Institut frapq^ d'archi- 
tecture. avec Architectira de- bandes desar- 
nôss, oîi les fans de Tuni et de rautra se font 
des cGns d'cefl périHeux. Et on le voit encore 
avec l'exposition L'Architecture est un jeu 
magnifique, épatante pour .les enfants avec 
son atsliar Légo en lararté, que le Centre 
(àeorges-Pompidou présente au sous-sol : des 
maquettes de constructions t idMis » édifié» 
avec des élémants du jeu Légo.'Pas ffanchê- 
ment habitables mais tdlemertt bien à regar- 
der! - F. E 
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■^e-SerWef 

« accompi/^^da, 


CINEMA 


Le* 


idetadni 


<•)> 


seture 

de l'idéal 
d’architecture 


fait, c-ës^" 
irioUes créa,,. 

*;.On la 

[^““rimuséTc^ 

» Mnswu, frsnSSl 

<te bïS, 

9 • un et de r».« ‘•est 
-Architecture ^ 

te pour les enfam‘” * 

Pt«eme au sousl'**' 
■Wmns . idéal^i^ 
du )eu Légo pJr^ 
lis tellement b,e^ 


Ç^I^t-sal'ves lyAi/iTaf.. 

SA4NT-SAV 

Ma Cen» Mui.t ^25?! 
“=*^ Abbaye liwSSi^ 
aoÈL Ja^ 

S^T-THOPEZ. L« 

•■ Eteag«a. Silice de ''a-nraii i 

Sra^BOCRC. L« 
UMboMrft. Miiee huionmit v 
orbuu iSsU:.54.» JwJÜï.’ 
F«oi!les rêceotea : Cctesi^ 
Date »m 3000 **. 

^ue. *, piûse du Cbâiaan iU)Sr 

*i<|u‘aB !4 w.'bre. u Um 

M abaden « .h a*f«fc 

•• Mwee JiijoeTi. 2} 4Hl 
'•colas tSsl3.<-.«S.io. Juam'ttSa 

rvp 

TANXA> lYooaci. Haari M^fc, 

les - Ctriier-BrcasM : pb 
iettw - Ciaq deuiwem:| 

<MN*, tdoaanl.Orcacr.Sfg(nL( 
S2*2o--*i j|-^. :u 30sep(enkR 
TARaSTOV tBimé. 

va. Chùtcau û. -:i; Kinc Juqu'it; 
fCibid - CtUiiitrs. Poanm ni 
ellca. Ci.r':r: sc. ■! 4'Siiien (44 
«sçu'âu >c?;ît?'b 
' rôl'l.OS. J^*qwctaM CatMab 
9cp«eT.b;c Hoaaact k 

I«I4*|9S3. ju IfontrcB 
elB M tflaà JuaJ.jj i.^iX-JCRb 
13, bcu2e«ur-J Li: e:.- i4aiQM» 
TOL'LOl SE. L‘an aMOMii 
«mrd BofTcs. Bei'ccuire date 
csqa'au 30 j.:' j: 

TOITS, CwUer, Hwo^t: 

es beasa-û*ià rnJC Fruçmz 
laqit'au I' »ep:sr,:re 
TROlS 2LI.£‘$lR'WU » 
'•eer. RétraspecO’e. Uiwirate 
ciio. e-t. ■:ic:.r*.-LsdeîlsW>'i 
luqu'ju 21 i* •'• 

(.SSEI. fnres C&iSs.^ 

MMiBMiîii \vn‘siecle..Muô» 
l.iSSei, ;r:S7c.ls ie» PesiM»!"." 
■k;u*d;> l'ÎKr'.s-Sf< 
\ALENCE. PïcfT» 

, p?<-^ de» Ct-irtitJ 1 roJ 

•sej^ssûre 

XXNON. L» àtauOt- a 
,..0. Pouiü.-, : Trf .-K ?w 
laqu su J--' . ^ 

-M. » f ;T-f-î5'^ 

\7ÏÏÏsFI 

rïs:i^'KS'^ 

n LaCciaesL 
ffli. Ctos»:e>«f«7 
ocluerc y:~/* — 

*'^U-ENFt. ' 

\lLLEfKB.s ^ 

Issde. -i- '■■'* ‘'r-ëâï?» 

HO) . 



Lû Gnémaihègue 

CHAILLOT {7M4444) 
MZlCMEDITAOirr 

Cwu bhaebo 1 F. VeeehiaH: IS b, h 
Btnqee Nemo, de M. Vid : ^ le Sen 

CaiWA de IA SMank ; 211! : Gfatae ji^ 
où CBOtnapcrtiit (> pBtie) : Affenoe* 
seti.deTa KBDBBshitQL 

JEUDISAOUr 

Chiw W ia eb e à P. Vceebnii; 16 b. le 
Civilkr LafleHr.de JwP.Dncb: 19 k ta 
D tg w ÿii deb 11», de Oirinjea Jitge; 

21 b • njirfwM j ppi— U aBHt M i >[ «p» a îw • 

Can.deK.$eita 

VENDREnBAOUT 

I6 b. le Rener de Medaaae Kohi^ de 
B. Doeheapi : 19 b. OenRnJeaaow, de 
i. Messe ; 2i b ; Q»*— eoaen- 

^w nûa ( > piitie) : le Madaenw, de 

SAMEDI !• AOUT 

Cvte biee^ A P. VeeeMeR : ISb. 
L'beaane qni denbe la vdntd. de A. Ev 
«rey ;19 h, ta Héne de ta ïnleiièe. de iA Hiw 
gee: 17 ta, la Jeaaa Filk, de I. Bwtf ; 
31 b ! Qnilaia japeeaii cwn e mp e r riB : Je 
ChiynitfbèaK aeypiB» de & Sewd. 

SIMANG» Il AOK7T 

Carte tataete à P. AtaedseR; 16 k la 
FeaisBÎI 47, de F. Rivosj 29 b, Voêê 
a'avez riea à dbdiiert. de 1. Jeaaen; 
17 k Mr. aad bta. Smttk de A. «*«*- 
coefc ; 21 h : r®4**"* j» p w t» wwwf> mj »A . 
nie : k Cttar, de K. SbS^ 

LUNDCUAOVr 

Rearhp, 

MARJR13AOUT 

Gifteblaaebed ?. VeeeUtS; MkOa< 
fid Gelder, de J. DotMtr ; 19 b. le Oâaok 
de J. Dinivier; 21 b : Qndma j a pwniH 
ceotcmposaîe : rEaek Bilta de Japoei de 
K-JCiiiebi. 

KAUBOURC (278-46^ 
MERCREDI? AOUT 

15 b. la Voix de la terrcBr. de 
R. W. Non : 17 k SdeocefictiaB et liiatae* 
liqne : la Mnaae ds Tuip^ de T. ftow* 
Bîflg: 19 h. ddeoie'; Hda Tse êt ' 

Cae Cao, de R Â bde. 

JEUKtAOUT 

15 k Sbertade Bolmea taw deaik de 
R. W. ; 11 k SdCDceAedoD et fkatev 

tique : hoiqtte; eoeSe 0, de R. MtHaad ; 
19 k • ^ "**"* Aî æii s MkawBOBe de 
neliie Chaeg, de L, Wcahse Da Yk. 
VB4MUEM9AOUT 

IS k Sberfocfc Bofasa in eanak M A- ■ 
9en,deR.W. NeiQ: 17 b, ftcieiini fiftina 
et Amacdqae : R einiu eo ei a««c la peer, 
de J. Totâtaur; 19 k Geleee ddâaia. t 
Vive 1a jeeweie, de R Staordh 
SAMEDflOAOOT 

15 k Otae de h foEe erdatae. de 
M. Eemri ; 17 k SckaceSctieA et &atea> 
tiqiiB : b Choee dtai autae Otaede, de 

3. Nyby; 19k^Ûeieâdâoii7rande, 

ilr*> fTanfinrli h Imfsef ih-T ffnrrtre 

DOMANCHEllAOUr 

15 k IncesM. de h Bedggby; 17 k 
ScksBeficdOB et • **» Moa taw i . 

des atibnci. de J. Anid; 19k CtaBe 
s Qaatxe padta emt, de Q. Geoee 
et U W« ; 21 k Mâ, Cbriatiew: F, 
tfÔB en, dragade, pneraife. de U. Bdd. 
UJNDI12AOUT 

J5 k Sbcslecfc HdBK> and ibe-eoan id. 
peee, de R. W. Ndl ; 17 k Scâeaooliedaa 
a taRastiqec : QbukI h ta» a^emne- 
vrira,de>LMtrtDa: l9kCSBtaedbMii:' 
Sons b peajAcr, de B. Heev et X RflORi 
MABDIUAOUr 

Rdl<^ 


^ XKD«ANlSpPO ;Sbta.A«di4<dM- 
dddtae- Arts. » (3RWin ; Rblie. 19* («0^ 

I7«>. ■ 

S9CAUB C <Fh) : Ardb J' <299- 
63-74) 1 Ftawaeeet Odfam 6* (32S> 
6943) ; CoMe. f <3S9i494»] ; Pue* 
aaeuat OpAn, 9* (742-S6-3n ; 
‘ffueaeadt JSooQHfBiMev Û> (3i^ 
30-40) î CùBdNMtoD SalatOtaxta, 15* 
(S79M0). 

lE rAcmuR DE sAMT-nom 

4R-.) t O ear f e V. 8> (66241-46) ; Rta 
tiSe» 11- (30744-40); FinvMle, 13* 
(5314646). 

a m BOUS lA PEAU (PO : M 

CU^IO' (770-21-71). 

U fXJC DK KVERLT (X. 

VA) : Meriiwin. » (3Sk9242). VI. ; 
Fimmal MirbtBk » (2964M0). 

XA FORET DnSMERAUDB (À, vÂ) : 
<bBMlbltak)« (29749.70) ;BMta 
SM. 6> (22»747) : DOC Deetee. 6» 

: Maripeu. •* (3594242) : 
nUîeia- Cliàiiips*Elys6es, «• <TW> 

764^:Kbo|«DafBaia*15* (30640^.. 
VA : Rn, » (2364343) : 9> 

(710.334S) : Nubo. 12* (3434667) ; 
itamte. IP (aJl^O-Td): Onaent 
SM. 14* (3274440): Ma 


tes exclusivités 


AIMEU BOTUPAnS (Fs.) t Ctay 
Püe6e,'P (35447-76). ' ' 

AMADEUS (A., TA) :Vendbw^P (743- 
97-52); LaeenaiK. «• (S444746); 
GeafSe-V, P (56241-46). VX : Stta* 
lazeieFaïqiiter, P (3S7-3543). 

LES ANGES SB FENDENT IA 
GUEU1£ (A..VJ&) :QnbSBtte,5* (63P 
7»S) ; MarigBU. P (3594242). Vx : . 
Impbbl PUbS. P (7427342) 1 Tin* 

TCtte, IP (331-5646): Mcntpenatae 
Patbé. IP (320-1206) : Fub6 CScby. 
IP (5224601). 

X/ARms SOUS XA MOI :Gmd 
Hffjb (R sp.). IP (5344^. 
L'AVSimJBEDESEWOlS (A..VX) : 
SniiitFÂiitobe. il* (70IM9-1Q. 

BABV (A, vX> : NspoRs, IP (267- 
63-42). 

lE BASER IS IA XCMMB ASAl- 
GNfiE (Bi64,va) :Ga6Beaiibni8.P 
(27142^ ; (EyBipie Laxeabeug, P 
(633-97-77): ParaeadeiH. IP (335- 
21 - 21 ). 

LE BEbS SCaiBOUMFF (Rcte) : 
Teanliera, 3* (772-94-56) ; unad 
FMta, IP (5S4464S): Batte X filin. 
IP (6224441). 

■RSV (A^ VA) ; Fonn. *• (297- 
63-74); HaatnfauDle; P. (63P79^; 
baerigme. P 0599242) ;Fanadeu, 
IP (3204049). VX *. P (SOS- 

11-69) ;PiPii^ni. IP (3&41.21). 
BRAZn, (BiiL, Vjo) : FeonneBk IP 
(33040-19). 

CARMEN (Eiat^ (ko.) ; Cilypai^ iP , 
(38040-11). 

OBOOSB ME (A. TA) : ReOet Lo|m L 

P (3S44244) : Obnub Eati^ IP 
(54443-14) : Rblio. IP (6074741). 
ONQBEMMESA ABATm(~) (A... 
va) : Paiumeiuit Odêoe, 6* (32^ 
5943) ;fttaaauttCilr,P (5045^. 
VX : Putaam. Opén. P 043-56411; 
Gall6 RnA e c ta u ei t. P 97841-77);. 

1'^ (eA.ie.iw) 

OONISS OANDESZXNS (Eï.)': Süfpn- 
bBe, 11* C3QS51-33). 

OOnON CLUB (A, ta) : Stndb de b 
CaekeKaxpB,P (32S-7847). 

OAVDk IHtmUS ET XES AUTRES 
: UGC Bierria, P (5624040) ; 
66 Bob, P (33747-47) . 

lA DeCSOBUSE (A, TA) tOaete P 
(633-1042). VX : Opta Nigbt, P (296- 
62-56). 

LE DERNIER DRAGON (A.. vA) : 
UGC NeciBanSe. P (563-1P16). VX : 

Rn.> (32P8343) ;lXICa(ÂNË]i,I> 
(33P3344). 

DESmEMO Ok VA ) : CîiioAa, P 
(633-1042). 

D E TEC llV E (fr.'i : StBdb Cqlu. P 

(3544922). 

t*EAU ET XJES SOMMES (Frë) : 
Géode. IP (2456600). 

EMMANUEXXE XV (*^ : Geoegfr-V, P 
(56241-46). 


Fatbé, IP (320-12416) : Qiuneirt 
rnsteewiiai, IP (82P42.27) ; FnW 
Wepler. IP (522464)1) ; Gaabetii,30> 
(6364046). . 

CREySXORE. tA UfiGEbmS DE TA». 
ZAK SEIGNEUR DES SmSS 
ta) : SbaÛbcBtin Sn^ P (06- 
6340). VX : Opta P (296. 

6346). 

GMS SAGUSUXaSSE (Pr.) : UOC 

EimitBgB.P (5621PI6). 

LA CROSSE MaCOUOXB <n0 : Ota* 
tuner OniWn.P <3590946). 

CVB6EAXA (A.TX) : Riebcibe. P (232. 
56-70) ; l&xlaôle, p (T7P7246) ; 
Mccae nap e FbtW, IP (3304246) : 
FadtaOk^, IP (5234601). 
LMSnXBE SANS FIN (AIL. vX) : 
Bette à filas, IP (6224441) : Sbet- 
AabfOta (R sp.). Il* (70049-16). 

LES JOURS ET LIS NUTIS DE 
. CBDU RUUE. (V). (A« ta) : Oo6 
Beaabâwg. P (271-62-36) ; UOC 
Odéee, P (225-1040) ; UOC Cbame- 
Etatai P (5624040). 

JOV AND JOAN (*•) {Tr.) : Oaar|»V. 
P(56241-46). 

KAOS^GONRSSKUJENS (Il.va) : 
^6ede Beb, P (337-57-47) . 

IA MAISON ET XJB MONDE (taL, 
ta) sOitafêCrlP (54643*14). 
MARCHE A LVMCBRE (ft.) :Aicadck 
P (2325448). 

MARIAS LOVRBS (A.. vA) t Tba- 
pUetA P (2724P56} ; Ca^ypMk 17* 
(3»40-U). 

MASE (A, vX) : Impéfiil. P (742- 
7252). 

MiaaiMA (A.) : CSeodMS. P (633- 
1042). . 

NOM SH CODE i OIES SAUVAGES 
(A, «X> : Gitté BôatevBd, P (233- 
6746). 

NOfiXAlGCOA Ok ta) : Bosapertc. P 

(326-12.12). 

IA NUIT POBXE JARREmUS Ok).v 
CO :.DnfcK.'lP (321-414») ; »|pi»- 
tdb. Il* (10551-33). 

lis ‘NUn8<HA33QaES UTCUOPA- ■ 
TRE (IUtX) (**) *.Ma>Mlta.P (TTk 
7246). 

LES Nuns DE LA PLEINE LUNE 
(1^ : MpebUc detaa. U* <103- 

PARB TEXAS (A., ta) : Oeé Bea- 
beerg;P(271-91-36>. 

POUCE ACADIMy 2 > AirBOUXOT 
-• (A, TA) rGearffV. P (56241-46) ; 
^X) .*R«i^ P (TTOa^ODîMuP 

«Ole, P (770-7286) 4 Gaanoet Sed. IP 
. (327-84-5(n : bfdeqimnee rahA. IP 
0201206) ; Oaeauét Oaiiiwnnii. IP 
(828-4237) i ftlU CScby. IP <523- 
4601). 

POBKVS OQNTRE-XITAQUE (An 
t Geage-V, P (56241-46) ; vX •!- 
' LeaBre, P '(24649^) : Famnat. 

M ue tp amie e. IP (3355040). 
■B4DEZ-VOUS (Fir.) : U(X: DMoa P- 
(22S-lOO0)tUGC Rstoede. P (57P 
9444) :UGCKniriB,P (3622040). 
ICREIOURDD<aENOB (BdL.v«^ V 
UOC ItaBade. P (574-9494). - VX i 
Rs. P (2364993) ; UaCEfèritaferP 
: (56216-16) ; UGC Gobdin, 1> <3SO 
2244). r ' 

LES RIPOUX (Fr.) : Re>. P (236- 

8993) : UGC Dàm, P (22S-105m ; 
UOC.Bbnia, P. <5623040) : U(K: 
Gnhdias IP (3363944) ; Monpanga. 
IP (327-5237). 

IA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Geeanet HaPa, 1* (297407m ; 

de b Harpe, P to<a5 62 ) ; 
Ptramouc -Oddea, P (32259-83) ; 
PMode, 7* (702121S) ; Gaaaout 
Cbam^Elyiéea. 8« (359-04-67) ; 
14 JmDet Baitiaev 11* (3579041): 
P-»»4.i , i> (7074804) ; Dberwrlb 
McMpanwar. IP (5444902) ; 14 JnO 
bc Beaagteoelb. IP (^7079). - 
VX:PsamDncO!pba.P (7425651) ; 
OanoioiK Sud, IP (327-8450) ; Gtuh 
aoet ConTM^OB, IP (8284247) ; 
Itoaneui MeiUor, IP (7584444). 

LA ROUTE DES INECS (A., T A) : Oau- 
aaa Aabaiiadfi, P QS019-W)..-. 
VX ; Betliix, P (7425053) . 


SALE TEMPS POUR UN PUC, (A. 
vX) ; Rei. P (2304293) : UOC Moet- 
puiMta. tr (TTf n T1) ■ TffT iHintrr, 

0* (56220WI VOC Bo^twA 9* 
(574-9540) : 6ÔC OoMHw. 12 (336* 
22M); UOC Onvceibe. Ip (SM* 
9940) : Teiaen, IP (52297*6^ ; Toé- 
reita,20*(M«3l9l). 

SANG POUR SANG CA.) (") : Fana, 
1* (29M274): QatoMlta 2 (632 
79-31) : Pm iae a tt Mercar. P (562 
7590). - VX : Ite P (2MMJ) : 
Panaoea UoeRamata IP (332 
I04Q). 

SHOAH (Pr.) : Ol ynab LarnttgRo 6* 
<632m7)fORlR 14 »iS 44 ^l 4 ). 

LES «PÉOAUSIRB <Fb) s FiMta 
Madgsoi. P (3504194. 

SFSaAJkPOUCB (FrO : tea. P (SP 
8293); UOCOdta. P (2221050): 
UGC Manmeaaa. P (5759494j ; 
UGC NwauHe. P (S621646) ; UGC 

Beelcrerd, P (57P9S-40) ; UOC 
rnniiMtai. IP (5744240). 

STAIMAN (An i'Ai : AabeM6e. P 

- (399.1801). -Vi: Panant Opta. 

P (7425690. 

STRAMING (A* ta) : neflrlia. P 
(6321042).- - 

BXRANCn THAN PABAfIMR (A, 
«A):Bp4eda8eb.P0325747). 

SURWAY (Ik) : SbGaaab Vttm. * 
(6326220) t Oolbla, P (SSbSSi) : 
bEiease . IP (3204943). 

TEMNATOR (A. «X) : Amta, P 
(2329448)^ 

IJE THÉ AU HAEttf IPAROHIKMB 
(R-.) iQBtaene, P (63279*38). . 

UN DIMANCaE A lA CAMPAGNE 

(Fr.) : Laeenta P (54447-34). 

UN Elt POURRI (À, TA) : Fena 
OriMt tapM. 1* 033-046) :Oda 
.taua, P (6327231) ; Meriima, P 
(3599242) : Pirtiaiiimi. IPn^S- 
21-21). - V.f. ; XmetfUl. P (742 
7252) : MaKMHe, P (^7246) : Mb 
triL IP (5384243) ; Mentpamese 
FMbk IP (32D-1206) ; OteAetta. 2P 
(636-1096). 

VENIMEDI 13, OIAFRRE % UNE 
NOUVELLE TERREUR (A.. t 9.) 

' («*) : Feraaeesr Oddu,' P (322 
SW 2 : vX : tannant Marirua. P 
(2964040) ; tanna Opta, P (742 
5651) ; PaaeMea Qabiie, 13* (580- 
1803) : Fiaaaan Moapimaa, IP 
(3355040) : taaana MaBku 1> 
(7584444). 

VBACeS DE FIMMI8 (IveUn, T A> : 
145aQbt tanea, P (3365800) TSl- 
AadrOPdArta. P (32^18) : Relta 
Bataf, P (561-10^ : IPMIta B«- 
tOb . 11* (3519041). 

WfINESS (A., ta) :OaBBeaHalbi, 
(397-49-7Û); Hutatalllb.-P (632 
7238): Brenpa. P (222-57-97): 
Geetse V, P (56241-46) ; Idnrigaa. P 
(3599242): 14 JdStt Ita a i WBa B e.lP 
^27»-^. - VX r Ce» P (502 . 
11-69) : Fkéaeak, P (TtoIM): ta»- 
OMMBt Maflhe. 17* (75844.24). 


Lés festivals 


CBARLOT. Féekta da Am, tP. 
7255), tie« 21 b : Chada jiaa : Cbefh 
lût b fbâtel: Cberia a aa BeOe de pro. . 


ONQ FILMS POUR LE PRB IPUN 
(vwaJ, Stnta Bettnttd. P (7826446). 

14 b : b Fbontîle bmïàsiafah; 16 b : 
lAeinn Stery; 11 b : jUnade Itana; 
20 b : tab ; 22 A : L’bèaac «a rdedeiL 
US rpMtnfKS BdUSKALBS DE 
l'ËlllS (va), MeoUeba^ 17* (380. 
2441), aer. : LTsinner «la ad dâtaem; 
' ieii.-dta:Lkaialeaaoebdnsa:«aa.j 
O loi oadtamae; an : Swiag dea; 
Ipa- • Top Ha -, aaCi : Gaba. 
nOMÉIliES américaines (ta), 
A^icfrficKtai. P (32272417). ner.- 
dfan. ; FTnbliau ulilbe; jn-hea i WMsby 
1 1 Mp; aA : De iW nbema; aae. : 
nieeaineee,eenabtbbec. 

M. DURAk Deefcrt. IP ^MI4H) ; 

Inet» ^iwii.« ~ 8i»iiii«ip 

L*EXt IFEASrWOOD (va), Aab» 
Rhe nema. 2 (3284440). aac.'jeo.t 
Bkoooo BBÿ; mn mil : Ut tafaiT à 
Nw-Yodk; dia, bwi—r. : ITaneeteur 
Ifany. - SHhk awé^ : SâdM 
• Itapaa; vn.saBfc t-LTapaetm ae 
rèoeeee jaacb ; dîa.-lBB.-aar, 2 


A. RUROSAWA (TA), SrtaXaabvt 
. IP (5329148), ea «hsaaBa tOenod 
Oeala, Bartarnae, Doda CJadee; 
.* Deotet. IP (32141411), e» ateei^ 
nna : la Sept Samnn fl l (veiiba taP 
gwb). Chka uiunb. 

X ROHMEk IbpebB^aataaJP (402 
5153), ea ateoaae : b Oean de 
CSaire: hCaribede Samn - b Bop 
bnifae da blaanea; b Matgata dT>: 
bCaOeedaeaem:-*- Denftft, IP (322 
4141) : b Baa Msiltge. FettBa 4 b 
Pbn- 

CYCLE A. tanner, 14 Jatlbi pai aar, 
P (326-5800). aer. l'bieMite; jee. : 
Jean qd laa vlagidaq aa ca Ita 
2000; va. : CtadawR n vif; an;.: 
bataata badan; Aa-: b Sahmaa- 

“ ' da; ba. : Deab'^lb.bbBdha:aB;ï 
Raoerd’Afii^w. 

TÎEX AVnCV ^a), Aàdn Cbtbtibe. P 
(3281^ :<3taB9rV, P. (56241-46). 

CENETIERNEY (vÀj.'Aaaa Chtktin. 
P 02811-30), aataA : FdebC anal; 

' 'JarLam;«CA:^4sijKVtattaadi«: 


LES FlUMS NOUVEAinC 


LABASTQN, fibn fiincUi A Jeep 
.CbàdsMlBba : Fbiuo, 1« (292 
5274) : Rbhefia, P (232SP7(» ; 
Cluy Faboe, P (35447,76) ; 
SfeUf» , P (35892-^ ; Mom- 
Cbifa. P (22S4W) : Ançta. P 
(770394^ Bastme, 11* (307- 
5440); Nadoa, IP (34204-67) ^ 
tanatte, IP (331-5646) ; bttmL 
' IP- (53952-43); MoBuaiaae 
Fsihi, IP (320420Q ; GnoMa 
CoavealM, IP (8284247)^tabii. 
Oïetay. IP (S224601) ; Gaiabatta, 
20» (6 321096). * 

mSD., fitae tangab A Robert Kl»' 
vr Ras. P (2364393) ; Cb6 
Beaabwii, > (2715236) ; UOC 
Dëao8P (2221050) •UQC'Biap 
lia, P (5622040); UOC Bab- 
. . «aid. P (S749240) ; AfWaa, IP.. 

(3430M5) : UGC G*n de J5 «b. 

- IP (343-01-S9); UGC Oobelia, .. 
IP (3365244); Mdetparaaa,. IP 
' (327-5257); UGC CoBvatiae,lP 
■' (57493-40) : Ptthé CUehy. IP 
: (5224601) : SeerjUB. IP (241- 
.7199):. 

- runaway. L'évadé bu 
FUTUR s nia aadiiealB de 
Maâtf Criehtai (ta) : Forum 
OrientrExavaa, 1* (23392^ ; 

.. UOCOd6a.p(^1050>:UGC 


Noimiata, P.(5621P16) ; («X) i 
GtudRflt,P (2364293) ; UGC 
btuetp ar aaae. P (57494-94)'$- 
. UOC Beutaad. P (57495^ ; 
UOC Gare A Lyon. JP (342 • 
01-59) ; UGC GobeBoi IP 03P 
2244) : MbnL IP <53842%) ; 

UCKlCbanabAlP <5749240); 
iBHga, lP.(52247-9^ ; Seodak 
- 18(241*7899). 

SATOMROTIEE INlDDfr (*«1 s 
flinr tanoUa A Ja6 Baean8 
Qcorsee Caetaow : ParuMut 
Uartnax, . P (2964040) ; Foi» 
nant CS», P CS62%-76) ; ta» - 
awant OWialè. IP (580-1803): 
PaiamuaM ijetijàt uisaB. IP (332 

3040) ; CODVtttQDtt SaiBlONHBk 

IP (5795390). 

ISS ^ROfrDB CONDUIXE t fila 
ambkaa A Ned Imal <t.o 5 *- 
. . Jknim niîeiil 1*» (232 

. .4236) ;Q8iiAttk><^783S); 
Gni^V, P (56241-46) ; Fana- 
liaak 14* .(335-21-21) ; (tX) : 
Sûit-Lnara Taetfer, P (387- 
3543) : Luaièrërp (2164807) ; 
Baitilb, 11* (307-5440) : Nadn, 
-IP <34204-67): Faàntw, IP 
(33i-5656) : CoBventiaB Saîuo 
Onta. IP (S795M0) ; tmaia, 

IP (5224794). , 


aa. : ta Mbaaa A h adt; Aa. : h 
, EaBbntataesBar.tkVaereinta 

mORnabBo^htall- (MS5153). 
dta. 30i3D ; Teaandiraa aavBr; Jià 
20k20*.Tta»bM£r 

Les grandes reprises 

L'ACRDRATÉ ffÿ.) : Otyank ^*»t*‘_ 
1P(54442S4K 

APOCALYFSÉ MQW « ta) (•) : 
eyata ItaotaP (59236-14) : ta» 

Otai, IP (3*7*9594). 

AMDDCAN rPtllfit (A. TA) : 
AabuaaA, P (3521291): VX : 
Rid^ P 051527»; UKGtaa 

A iM, 12^04391-69) : Mam ai aa » 

IP (B2S2-X^. 

LE RAI. DES VAMFOtES CA. va) : 
OtanaV. P (S624I46); 

BAUnr ITMDON (AB^ ta) : OoaH 
tank IP (55446^: CNypik 1> 
<340âPU>. 

LA mu ET IS <T4)THABI> 
8D:taMtatt.l»(M?4S42). 
aOEN TO M RAD (A. TA) : PaaAin, 

pasptdm 

BROMDtaAV DANNV M8EJA. »A) s 
8da6L^«L !P <5329148). 
CABARET CAAstanaOAaRam. 
]• (2334UO ; HgiAftallh P (632 
7251) : 0«as»v. P (5624146) : Fn 

Zip (»f ' 


f3355i92):9linLaa» 
taqaie-.P (387-5243). 

LES CADAVRES NB MRXERT PAS 
DE COSTARD (A. VA) ; Beta g llfata, 
IP (6224441); Ibitk tP (607- 

f26lV 

lA CAGE AUX FOLLES ^5 : UOC 
IbWMi.P (5749494) : UOC Btatta 
P (562-2040). 

lACROtSÉE DM DESnNB (A..va> : 
dyapie LBxcafaoaîg,P (6339277). 
DÉUVBaNOE (a, ta) (*) : Sata- 
MlebeL P (3207217). 
LADIAGONAUDUFOG (Fr4UTA) : 
Sndb A b Ken P (6344552) ; 
ByifattaeelB. P (3456-14). 

U DERNIER TANGO A PARIS Gu 
va) tSiiat-Aahtata (kta), U* 

8816). -i-r % 

DER90U OUZAIA (SA., vA) : 

rntmie fl- n^i 7t ItO) ' Talni 1 aniMn 
15» (53291-61). 

2801 L<OOVSSÉX DE L'ESPACE (An 
va) : Gaenem KaBea. I** (2984270) : 
sue bfirtiil. P (3264M7): AtaM- 
aMe, P <3521900) ; VX :tata P 
(742-60-33) : Mfasaar, tP (320- 
9MB>:GnBaeaSBd. H»(3279650> ; 
Gaaata CaeveakA IP (8284227). 
DUNE v^ ; Ornd ta w b (k ip5. 

EASY RIDES (À; «eG (*)ÎTtaqdk8, 
>(2739456). 

L*tT0FFE DES H ÉR OS (An ta): 
CalypaQ. 1X38230-11). 

EXCAZIBUR iAn VA) i Cafypeew 17^ 
(312321 1). 

EXTÉRIEUR NUIT ; Chê Bon- 
bo^>^l-S236) ; GHik IP 

U miME ET IX PANnK ^ TA) : 
- Aetba Cbrbti^P (322115$. 

LA FEMME MODCLE (A-, ta) $ 
ActkioBttta. 8 (325-7307% 
IRANEENSÏEIN JUNRM^ta «a) : 

Oeai»V, P (S624146). 

<RJURE ET PAIX (A^ TA> : Xdtat 
MMA.P (6334597). 
haïr (/U Bette à filai. t> (622 

4441). 

HEUZAFOPTXN (A^ TA> $ ^A A 
BohX337-S7-47)^ 

L'HOMME AUX PISTOLETS XPOR 
(A., va) : Fana.Odea Eurb, 1* 
(2334226) r J*iliiaBSDt OdéOA 6* 
(3225883) ; tauneoa CS». P 062 
4876);VX:Fa»aecaCMk8Cm' 
565i);ATMne. 1» t UGC 

Cbre A Lyeu, 12* (34301-59) ; Feu- 
vem; l> (331-5646)$ Paaaoatt 
Gabxk, 1> (S821803) ; Marrai. IP 
(5385243) ; Paiaaent MetnpuaBea, 
IP (335-3240) : CnweaiOB Sata- 
Ctaria, IP <5794300) -: Fbnaeea 
bUQat. 17* (751-2444) riaaga, IP 
(522(794). 

IL ÉTAIT UNE FOB. LA RÉVOLU- 
130N (A., ta) : Gsaant Balla, I* 
0974270) ; FebSeb S^Oenab, P 
(2^7280) ; Aabande, 8» (352 
.1808) ; 14 BaagiénlTi. 15» 

(5727279) ; VX : lüActak >l23> 
5270) ; Laaasa, -P (246-4207) ; 
Natta. 12>' (2439067) iFuata, l> 

(331-60-74) ; Miraaar, IP <320- 
8252) ; bfittal, IP (5385243) ; Gn- 
Bom C OuwÀlb e, 18 (8124287) ; 
FMbé Wdpbr, IP (5221692). 

JÉSUS DE NAZARETH OO : Caad 
Faveh 15» (5544685). 

LAWRENCE D»ARABE (iL. VA) : 06- 
TdrtVSetDria, 1*» (50894-14). 

US LARMES AMÉIB DE FEIRA 
VON EANI XAL, T aTs l4Jailta P88 
aaae, P (326-5800). 

MAMAN XUSXER EDI VA-T-AU 
ŒL (AlL.vA);l4JuataPwTaiir.P 
(3%-S8-00). 

LE MARIA» DE MARIA KAUN 
(AO.) :Rbto, 19* (6079791). 
MESUN L’ENCHANTEUR (A.. tX) : 
NtaeHn. 18 (26793-42). 

MEURTRE DANS . UN JARDIN 
ANGLAB (Brlk TA):SOMlb(blnA 
(k 9.). ^ (U4-727I) 'Sàadtafenta 
■ (ka|k},IPC7as«940>. ‘ 

MEZSOFOLS (Afi.) : Gcaad tata 18 
(354-4695). 

MZDNIGHT EXPRBS (An tX) <*•) t 
(Ctari.P(50211-69!) - ’ 

MOGaMBO tÀS' : Cbnta 8 (354- 
51-60). 

BWONRAXat (A- VXJ : 1UcttKta> 

(23856-70). 

OPÈRàXKIS JUP(»5 (A« ta) : 
Iflg^^(3l^34): Byita t iaco h , 

ORANGE MÉCANIQUE (Af, VA) (••) : 
ObebaVtaeta l-<S0g94-M. : 
OBBEUNECRO (ik) :0aadPmeb,18 
(5544695). 

PÂDV AMOUR ET RAKEMSIE (IL, 
va) : Saiat-André ihâ Ana, P (322. 
• 49 -lW), 

PAIN AMOUR ET. JMJOUSS Ql., 
TA):MMdi,»C6dM999- ; 
paÎNTOM OF IBE PARABBE Ok, 
VA) (*) : Ctatata Vieteda. 1* (502 
9H4) :5â6FLa8bta 18(5329861); 
FBA9EIV <k* vX> ; UaxMih 8 (778 
7M6). 

PXEBROT LE FOU (Xk) :4 Sata- 
Itabeai, 18(5329191). 

FINE FLOYD THE WALE ^ va) : 

: 0twa(niBdta.rP'_ttF849^>;Ha»- 
tefbuDe,6* (638783n;F»fallGb.SHiB' 
. Otraaik P (730-76-23) ; IPJHUet 
Basgrenefie, IP ; Benive- 

ate Mooqunta t8 ;(M4459fi : 

VX ; Pamnowit opéa.8 (742-5631). 


POUR UNE POKNÉE DE DOUAIS 
UUTA) :UQC<M40B,P(238I83m : 
UGC Bmâna, P (50-IMÔ: V£ : 
UOC Orné» IM I> (3091-59) ; 
UGC Gobelta. ï> 0369244) s SaGrt- 
talPCMl'TT^. 

LE PROCÈS (A« va) : Deotal. XP 
(3n4191). 

PROVIDENCE (Fr.) ;TmjiBwi.>(272 
»4-56). 

gOARANTEflUXT HEUKS (A^ 
TA) rnMaaneCta t* (5684876)) ; 
tX ; Oatté Botaaid. > (Z389M6>. 

QtrESML ARHVÉ A lAlY IM? 

(A. ta) CW WriiiibnerB, > 071- 
. SMi); fdJtfibt Enta 8 (US- 

1868) : Pna6«, 8 (7081815) J Batae. 
61-1040) ; l4JBna BiwBe. IP 

M 9091) ; IP (338 

}i oévab EH»6 l 18 (542 
<814) : EieêU. Ip(n74204) ; 12 
JaBa BaMvtnDa, 18 (57M879), 
■OHN DES BOÉS (A, vX) : Itaeita 

1X26793-42). 

RUE CASBSMÉCRBS (fk> : On»< 
Fweh 18 (5545645). 

SCAIMRS (An tX> s lintaMiiHi. IP 
C3285837). 

S0Un.VIRr (A«tX> <*) t Aataa.» 
(33394^). 

lA SIRABa Ou TA) : tanUabeR. 
18(53891-61). 

TAXI DRIVER (Ah TA) (**) tBotaà 

Oaa.t> (6224441). 

THE MUS BRGIHERS (A« ta) : 
BetteA mm. 1> (622 44 01); tâta 
1X6074791). 

LA TAVERNE DELA lAMàlQIBt (ta 
ta) :Aata(tatataP (1281190). 
THÉORÈME (ta VA) : OaAet, tP 
(321-4191). 

TO BR OR NOr TO K OWiaek V A> s 
Cheaps,» (354-51-60). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (ta 
va) :SBta6taaabHactaia,8 (638 
6820) : ABtaeetaP 0521998) $12 
isSta nian>n*»lB. 18 (5787879). - 
VX : Maapane, M» (3279297). 

LES VAUEUSK (fk) : tana Oiîat 
Eipiea,l*» (233-4206). 

LA VIE PASSKINNÉE DH VXNONr 
VAN GOGH (ta VA) rOta^SMet- 
Ceaab. P (2229793) : Is^ P 
(561-1090). 

y A-T9L UN PILOtB DANS 
LUVIQN ? (tavX) îBetaentMari- 
.>(29640-10). 


/>!» xÂaM x spéciales 

ANOIBRR COUNIRV (Btta VA) : 
0(^npi» l^einwhuarfc P (63897-77), 

AU-mSBOUS DU VOLCAN (ta va) : 
Ttaplmi, > ( 2739496 ), ws. 22 k 
aaa, Ibbh 20 k taL 17 h 4 S. 

■OV MBED COL Ær) : 5bta- 
Aatoetall* (700481^, vaa. 18k 
CASAMOVA(taiMW) {tavX):Taa* 
pliait, 3* (272-92S6ÿ, asan dim. 
27b3A 

US CHARIOTS SC FEU (Bita va) $ 
Bclabfiba. IP (622 44a)>iiiiii >bn . 
17b30L 

US CHIENS DR FAILLE (“) (ta 
VA) : TeapGna, > ( 2729496 ), aott, 

— — ÊÊtmr ^ TW. 

CXÉOPAXIE (ta vX) $ Rdptab- 
andea. 11» Oâ- 5 Z- 3 }>, aeb, ta. 
14k 

CULDHBACÇtaTA) rSbia-Aabnta, 
n* rno 4216 ).aat; 20 k 
lE DniflER MÉIBO (Fl) : Sksdb 
oeheb. 8 ( 3527871 ), 18 b ta 
XA DERNIERS VAGUE (ABta ta) : 
OlnvK 44 ieBh) 0 |. P ( 63397 - 77 ), 
Uba24k 

ET HEU CRÉA LA FEMME OVj t 
TfeeaBaa. 8 (3729496). aa. 14b IS, 
dta.hs.l$h 5 a 

ELEMENT OF (Dao, ta): 

SaiiaAiiihoia, 11* (7DM816), Jn. 
19b4L 


FEMMES Noms, FEMMES NUES 
(b., TA) ; OlyBpfe. tP (S4448I4), 
IBkmatnba. 

iURYO (ta ta) : Botta ft fibn 1> 
(623 44 71), aar, ta, vaad, aaa.. 
aaa. 17 h 30 CW Baahnifc > 

(271-5M6),taL.ta 11 bS5. 
JOHNNY OOT BS CUN (ta TA> : 
^eiM gmWe. Il* (7004816), aarn 
22k 

lES JOUEURS D’ÉCHECS (bd. ta) : 
CSadtaeaboatR 8 (r]-5296>. an. 
Hh45. 

JXXUSETJIM (Ffi) l Oftaba-VlaKb, 
I« (5009214). 13 b 30L 30 k + taL 
24k 

XAWBDaCe D’ARABIE (ta va) : 
CbDala-Vlaedi. !• (501-^14). X4 k 
30b45. 

L0UTA .(ta TA) ; DmAA m* 021- 
4141). BCb. VeA. JBA. tat, mûCn 
21B41 

MACAaLEPARAXRS DES MAUVAIS 
6ARC0NS'(ta'TA) lOlymdBLaea» 
b«Hg,P (43897-77). 13ka24k 
MAMhCA lOMA Ou va) s Sabi- 
Aataeta 11* (7004816). ea. Itk 
MEURTRE DTIN BOOEMAEIX 
CHINOIS (ta VA) : SatolAMbebr, 

. Il»(7004816).aa.l9h2ft 
MRTROFOUS (AR. aÔM) ; GM- 
Betebearg, 8 (271-5836), dlBn 
; IIh45. 

UB MYSTÈRE PICASSO <PL> : €W- 
Baehoan^ > tZ7192Ô6),awr. 12h la 
PBBOBe , LA LM DU PUS PAKE 
(•) (Bta. TA) : Oufi DtnbowfBi 8 
(271-5236).ba.llb4a 
P08SESSRIN (**> (Bnu ta) : Tea- 
ata*. 8 (2729490. aea. ¥0^ 20 k 
taTta 22 k eam- 17 b 45. 

LA PRBE DU POUVOIR PAR 
LOOb XIV CPr,') : riné Itfewhmiii > 
(2719836),aar. 12 k 

Roonr HQRROR Picnm 

SHOW (ta VA) iSadbOtbnde. 

8 (352^71), 22 b 3k ««ta aa. 
0b2a 

SAUL OU US 120 JOURS DR 
SODOME (**) (lu VA.) : Cia8 
BeaabcBig. > (^t-9296), tca, ml 
O bis. 

LE SALON DE MUSIQUE (IuL. va) : 
SabtrABbteâe, I1M7004816). In. 
20k 

niE ROSE (ta va) : CbitdM-Vieleria, 
K (5089214), 15 b 2k 
LA SMP DU MAL (ta va) : nilinbt 
Vieteta t* (5089214). Il b 50 aa., 

Obia 

IRASH (*•) (A., va) :Cb6BaiibaBi8. 
X271-5290*BB^ Il b3S. 


DANSE 


ISPACX RONSARD (26491-31), la 7, 
k9. ia20b45;bn. 17h:Lni6at 
dacBBaratS. . 

MAIRIE DU IV* (Z786046>,.«n, an, 
Æbl. 21 b ; BaB cn h jatn rw ja a ta- 
ab. 

Le musie-hall 

CAVEAU DBS OUBLXEITES (352 
9497),2t b : Cliaaaa finoWnL 
ÉLVSÉBSHMONIMABXSE (258 
2815). vn., aa.. 21 k «Sm. 15 b : 
Ttiwib iiiri ilii mnièi ImH 
ESPLANAK DE LA DÉFENSE, vn. 
. aaa,» 22 b : Broadway Hollywood 

(^eôac b gaeiG. 

GYMNASE C2«87879>.(Di, I4 Un). 

21b;TbfanybLaita 
LUCSBNAIRE (5427879) (D). 

21b30:DaodliDlk. 

Les diansanniert 

CAVEAU DR LA RÉPURUQUE (278 
4445). 21 k Ha. 15 b 30 : h Gaata 
aalàditta 


ABONNEMENTS VACANCES 



1 mi»... 150F 
2mois... 260F 
3 mois... 354 F 


étranger' 

(vobaonDab) ' 

l-mt»... 261F 
2mois... 482F 
687F 


• 3 “»is . . 

...... 

(Pour les tArifs d*ttboobemeot à -r6tEtii|er par voie aikiame, 
venîPez nous cmsiihér au 246-72*23, poste ^.1.) 

PoBT recevoir r^nZî2rBnient /rA(i(Vb& à TtRie «dresse de vamaoes, 
• leto uniez ce baHetm rempli en majusceles, an okmiis UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adiossezHe avec le r^^ment 
corr eqt o n d ant à; 

LE MONDE ABONÎÆMEm’S 
■ BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 0$ 

r — X -1 

1 Jem'BbooiieauJM<WZ>£’du 1 

I NOM ..........PRÉNOM: I 

[ N" Rue - I 

[ ■fhtbpQgtal I 1 1 y 1 ■ I Locaihd .... .1.. | 

I ^ I 

I Cî^imntinonveisement | 
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ARTB ET SPECTACLES 


FESTIVALS 


Festival estival 


de Paris 


<354-8446) 

' SADrC«CEBMAl!4«ES- 
nCSL Je ' 7, * 30 t 30 : X OoillM 
(Beeh). 

eOBE SÂINr-MEBaX 1> L 4 20 b 30 : 
Cbnentaecn, dr. T..Aeri (Bmcf- 

MAllIEDD V^)e9,i lSb30':CÉiiMata 
Ben (Ch^7nee,bUee.Berio.«0- 

SAINT&CBAPBUE, fe 10 . à 19 b : eo- 
wàbir'G.pBlby'.cOr.A.'Bcjoi». ' 

OBATEAU ne MABONS» -k 11, i 
17 b 30 ; G. FblM, R. Pkwe (Beethono, 

ft Ani M nii . ^ - 

ÉCUSt SAlNT-SCVCaiN, k 12, à 
' 20 b 30 : Le Oiude £eerie elk Ow» 
bn 4e ny, Ck Hefwaed (Ben) . 

SORBONNE, e^MMtec Bkhein. k 
13. a K b 30 : J.-M. Uinda (Chopn). 

XyiP Festival 


UMOUSIN . 

V* BMM4ekV<ik« <S5) (84-7144), 
. CjOlwiM de. SeBkt; k 9 à 20'b : 
M..-NaidMBB. F. Footeacran <Be^ 
: saMbkt.BBrtaiO rrqii TTiikt Vbkn, 
k'l2 a 21 h : OKbàtn-i^daod.'dB li- 
■amin ( H ei niW . Bech. Heydo). 


MmOFTEfiNEBS- 

GRAMONT. ÙF ÏÎmM (63) (63- 
6040). CMémm, k 7 à 21 h 30 : Encm- 
SeCnti8ê;k UAI7b30:Jl|.Bs9iiet 
MUSIQUE EN BOUERGUE (65) (45- 
21-38). VIBiùMtbi k Ri— gi« (OQ 
(4»31-2l),k7a 21 bi.O naiKWu iHf»- 
. de MfOntpelEa; 4îr. E. JCimee 

‘ (MiBnr 4 .BnliiiM. B mbà i ea ) iHeB^k'^ 
' loa 21 ii':FeMjnllt)lUoâ^tBkraiti^ 
ad ;E|5keSdefaA a iÉ d k,k 13 331 b: 
Tn* CB ecèw ; Moatenk Ej^M, k 9 
A 21 ta : OÊK c at wn (Gdaklî, Bri tt ce. 
"Bedu) ;XaeRc^ AMark k 11 a 21 h : 
Orebettra de diambra SÆ. Feflkrd 


LS. 


de POrangerie 
dàSceaux 


(66007-79) . 

ORANQERl^ k 10. a 17. 

X-ft Spfilk (Hfendrimlm. 
«0;kll,ai7h30:TrioX 
XJ. KeaiGiaBf.-Fk Malkr ( B eeAe m i^ 
S daitauQ . . 


En H^on parisienae 


, k 12 a 21 h _ 

Pdaud. ub F. Lqrar (BuA). 
SAIbrr-dBE. MM (6A <3»3»08). 
FIfcae, EtlM da Pbjt, k 7 a 21 k :Of 

rkiirn in> jminre pmir Ir *Ti 1 fhrm ih 

■ (Sttyui itf, ^RaTcl. M a«*- 

SSSfk 7^â^^ ;^eSi^*4 âhaikla 

•TelawTlferit. fr tft f 71 k : fianabk 
de Liawni. 'dk. JAI. Haakr 
Kbtf. 

I9^il.l3a2lb: 

Oiebcitae cki jenai mot k SadOuat, 
dir. C . SüMîUkf (Vkdi) ; CbÉaw, Ge- 
**^*— '-. k 13 a 21 b : Orrhfifwi dea 
jaeaea pearfc SadOBUat, dr. kfc Flgee? 
ad (Siikae)- . ' 


lES Nuns OR^URINS (9» 994404, 
ka 7 . 6 a 21 k : k Benqn MH«B : ka A 
II. IX IX 14 b'2I k: Faadnl da Bbee 
LA SEVN^ 9m M^dM (941003). k 
9 a 21 b i G. Siacaa. B. Phfl^ Letd* 
lat. Ktaâh, Plted7: le 10 a 21 b 
. P.LaidaGafckOra«PbEa^C.3i.Sekl: 
k f 1 a 21 b : S. Me&BCrkai. A: 
Qet8M;B> ToûarQoaitet. ' 
tafENTON, EZZVP Pakhabde 

PM ^hd asrkrl, k 9 â 21 k 
Qaatur .Via. No«e (Bectkoeca. 
' Bnha«) :kl2a2Xk30:aaAeaBada 
Folqee^ Sr. X Mdemdd; 
(MoBrt, Heyda) ; k 14 0*22 1 30 : 

Mmo gaerâMa (MeaarX' Baatbonx 
Rem). 

NIMES. Amtt il dril <66) 67-2Mt. 
1bMdaOMk7a21 h30:Tdo 
Millet (Moxart, Cboatefeeviceh. 
Btakn): k-12 k 21 b 30 r QaâaMk 
> A. 3 a i wtt(Bflcha.Betbar.3ottnc.);k 


14a21k30:QakkaeAJefim (<k» 

r. UoM— ) : Baa de Bnta^ k 


kâi. Stiber, 1 .^».^..# « — »■ ■■ ■, » 
13321 Ji.30:& Aaertaa. L-Cbkaan 
(WfilWftfL 

LA wgst ViôrndtMiN (4» .<20- 

dolIL 


53^5». k t a 21 k : C dVUemo, i 

k 9 a 21 h : R. Mann. 


.Scy- 


fLACV.Pe«lial(85) S9-47-Q9:ka7.'8,a 
3t h ;7U» dei l^ica (Fab«, BeedMdai, 
Barthwia-.). : ka 9, IR k 21 h : Coek 
aO fikeik May j k 11. a 21 h : ac. Ber- 
BOD. E. Saph en ua (Beaeboaea, 8cM 
mnn);klxa21k;H.Cbititt Jh wea 
(Cboÿk). 

SAW-GBaDMEUeny. lynji 
BiaddaM k 7. a 20 h 45 : 0. Anr- 
Venia, C. Midiel (Bach. RoaaiaL 
Debomu) : k R a 20 h 45 ; Qaetaor 
DoM (Hantt); R 11. à 20 h 45 : 
EpR.DacBafak. ' 


Les festivals, en province 
Àssfua. 


NORMANDIE 

HEURES MCBKAUS DD MONT 
SAINTMCHEL (33) (904»4). 
HaaÉoiaea, CflM^ k 8 a 21 k : Eaembk 
katnigimd . de ItaæMnnna'ndlf, de. 
• Dl Débat (TTamtfrl. flaeb, Mottit) ; 
>- EVke, R 10 a 21 h : XOdead. E. Hefdÿ 
^MUé^^^^kiaea. Baeb.^) ; Maat 

»b^bLÏnJBSSny!H!G& ; 

m» EdBa déilhlib k 14 a 21 b : Oi» 
■diatw de cbenbn tebtaaloaaqM da 
ftnae(HaeadaLlRrh.PraalL,). 

1£ TOUQUET (31) 30-40-33. ^Mi dd 

- raew|i^k 8 à 21 h : Or ch a aO e 1 / 01 9 1 »* 
atee de R.iadk daèoiu (Z Gnai, 
BRadaMcMB)- * 


> FealM BMA (19) AS- 
Etfae Sdkt-bteda, k 


50-58 

a 17 b 30 : F.41. Knbart (Bicb): 


n 


AOUTAINB 


BRANTOME, CtaetA^ k -4 A 21 h: 
Dl Beauaina; PgBiA-k 10 A 21 h; 
•aaAk. ioatnaMatd.d'0!ifard..ie 14 
a 21 b $ Qaûaor X Latnak SdRe 4a 
nÉa»R U a 21 b ; Chaatt a dBMéi'de 
nak. ■ 


PROVENCE COIEJFAZOR 
CANNES. Nrfk Ikki (93) .(39- 
4444). Be^kaMMiflÉi. k~9 à 
2tb 2 EXL CarnpbèB. £& Boy. GoM 
fCaw,' Boâqde BaM. M. a M. Bdta; k 
11121 h :J-J.M9ina.M.8ad.I. Al- 
ita: k 13 A21 b? P. Cam,2.:»i- 
tafd ; k 13 A21 b : B. Wodcbdb. lABB^ 


A. Dnaelar* (Liât) : k 10 A 21. k : 
hL ■Argerich, AL* BaefT (Dabaaay. 
Bnta. .SâBdakJ): k 11 A 21 h : 
M. &U. P. Bfcy (Sekl. Bky) : k 13 a 
*. 21 h: IL OedMdn de cfca^ 

* bcâdePiolçcae'(aiaart)/ 
aOPBIA-ANnPQUB (93) 653000.11. 
de k «kndta ka 7 . 8 a 21 h : k IABk 
a Maidaia: k 10 A 21 b ~ 
Wayn aad Danma 
VAIMtAS, Ndk 4e PBaka (90) 35- 
0471. Th. 4a VaM, te 1. 10 A 21 b : 
. kCMeiOaM4aSa^c,te R 
: 13A21h:BeMaaMta:Pta4K 
Jè« 4e PaMBR léa 8 . U b 21 h : 
fHaBune, k Bte a R Vaa ;.J 
,Hm4emrbifarbii,RUaiïb:a4flt. 
' l^eadrlbBA poète. 

RBONE-AmS 
tit MUSICAL DE LOŒr-POUZ 
(77) ri r 17. rtfllar a» rbnln.lii 12 
b 21 h : Batak IA Btekt R 14 à 
-2IX:.ta ASa Inapata 
8 AlKFJXINAr»;ZEnF Paakal (75) 
•: (^1029).:R 7 à 21 b 2 CL MnUBX 
(Bab);CdblM4elllt,R9a21bî 
Ndftbea SyBiôBia af Eadaod. dir. 
y. SpirakBf <a«add. Baeh)^ ~ 
Dnat. k 1ÛA21 b:D.lktb (Bâd) ;k 
‘ 11121h:A.Baeb«ncâ(Bacb). 
VBNHB, Paatkil.#lka (74) (850005). 
rablkak. k 9 a 21 h 15 : Pnaftirfilr 
ASdVed (Oaaddo). 


THEATRE 


SONACOB,BieM (53) 7M5-7RC1A- 
kaa, R 8 a 21 h : K Faetnaraa ORcb). 

SMaa a d ' I l 4i Pyk (56) 22- 

7345. Chapdi * SMBM, R 13 a 
21h:R.SoML 

SOULAQSdiniaelrili (56) <9-7lJR 
IkdBiai Natta Ttaa. k 13 è H b 30 ; 

FmM 4b PlTb ped adr (93)'S14»r7, 
44^48^*4 TM ÉaVtae.kJOa 
21 b: X SUhms (Moatt, Da b aai y . 
Btakaa.) ; k 13 a 21 h : F. CBdat, 
R. Fkcbal (Beatheeaa. Btahoa, De- 
bai7-). 

SASLA3; 3S Fadal 4»Mlra (53) 29- 
6849. Pkee4ikIJbaia,'k 73 21 b:' 
Lüape^n de Saikt, La ltabadaê 
deSapki 

Mal|M «■ Oalaiik (53) 5947-67. <k- 
Mak, k 8 a 21 h 30 : Oicbata de 
Mo a ip i BiCT. Or. E Eiita (Bfoart. 
Maa. Beedmea) ; k 12.a 21 h 30 : 
A-tak.. 


PGSXE ST-MARTIN^ 


La |an ét i^Rha «ad 


. L), 20 b 30. an, 

««b— 

SADSTT-GEOSGES (8706547) (D. MCE. 
: UMar.).aOb45.dkLl5^anlOb 
«21 bio-.Oêsi'Nipdar 


■OUIfBOnUDHENS (2964034] (D.. 
L).21b';aa.llb30a21 h30:Td5 
kerpeadada. 

CLOnSE DBS BUIjaTES (533- 
49-78), 19b30:Ubléa«iBeha(4aB. 

RB). ' 

OOBOIRE CAUMABHN (7424541). 

. (Ma„ D--air). 21 L.aa.l5h'30 : 

' Be*tadaairarElvaa 
DÀUNOU (261JO-14) (Mer;. IL ab)' 
21 b. aoL 17 b. dao. 15 h 30 : R Ckaa 
ariwini'. 

'mBEUBES (6050248) (DJ.Sh: 
Setadanihiar 


tbEairedvdgab (32a-n-02) ax), 
20 h .15 : la BabeacadRa; 22 .1s an 


22 b « 23 b 30 : Non OB fut oè «B Doea 
' ditdelanL 

TOUB3 TO UR (8I7-8248) (D... U). 

20 h 30 : A«aha : 22 b 30 rlbofe plk « 

(■«f ■ 

VARdTtS (2334M2) (D. «A; L), 
20b45,din 15 b’30 i Vnkgaà pa { 


Les eafesÀhiàtres 


BRETAGNE... 

BEDE, 2EF FWM (99)-4547-03, la IR 
ll.l2.n.44apM4el6L - 

SUSONKL MM (97) 41-0O37, 04- 
aas R 7 a 21 b 30: X VkKkfffle. 
O- Rabol (Baei, Baea'dcl, Sebo- 

ataa..) ; k 12 a 21 h : G. Rabol (BacL 
Sd B u nam. Beethona...). 

QWMPBB, SMaa lail iln. Ùa 
daLMaala.k7 à 21 ta^PnCKcâoee 
. Aaiqaa de Loadra, Oiebeatte Maaka 
Tnaalpiaa. tt'. : M. Biovd '( kneeO). 
OkWAa l r Sake-Coccatk, k9 a 21 b: 
Cmbeatre Masca Dualpiaa «T Bol- 
kod (Biea^ ;CbaptladaIJke.klO 
a 21 h : JX. Jeaeged (Scimlzl. G.Clo». 
lee (Jaaeqid^. 

Cheydk de KeriewL la IL IR è 21 h : 
(ÿakr Eoan (Bntob) ; EgSa 4a k 
Pertt matnaai. k 13 421 b ; Eæmbk 
A Sei Ved gaim. 4e Leeaw. -Ge- 
aaaldo). 

BOUBIGOGNE • 

IP Fadal 4e mIm a Man ia 
Q ewia ka T aatia. V aB Bin ly miid a , fc 
7a2!h:caenbkKytwe. 
bflONlSAUOIE, MK, k 7 a 21 h r 

AUrUN,EHaNotn4kaAkSa]4h: 
Chcaar de nudaidti de Ktbaa^ 

rbiMkala,ktA21; (Kodaly.SiavjMy. 

BinHflift ) lltb TH h-Fa- . 

,klOA21bï 


POnIAINE (874-74-40) (D.) 21 b : De 
lifïS due Ri kboan ^ pvdr da I) . 

GAUnESS (3256551) (D.rb.). 19 R:- 
- S e a al ’ Ftt ee uin -k Oàatav'Zl -h : 
- MadaarVLea Metbn ■ 


GRANDE SALLE DE lA VILlEITE 
(349-7742). 14 h': Oeaii « k» Vbara 
(denkllO- 


LUCERNADE (5455744) (XL). 30 b : 
L Cat ikek ; U. 18 h ; PuMn fnsta 

a* 2 : 20 b : CUne qai peut ; 21 b 45 : 
.Ceamcdia'.daU'artc: Fada esiks 
21 b 30 : Mat llabkr « SL Ooatecata. 


MAIBURINS (2650000) CD),2lh:fca- 
Idyaika da oàdeakaaL 

M KHO Dl ftRE (74a«542) (D. ak, L) 
20 h 30. dmi. 15 h 30. an 18 h 20 « 
21b30:LeblBflcv. 

NOUVEAUIlS (77045-76) (IL adr. 
L.).20h30ldn. 15b30:Glfi (bpank 

,b9). 

FALAB-ROyAL . (297-5941) (R aair. 
L-). 20 h 45, an 18 b 45 « 21 b 3Û. 
ta. 15 b 30 rkXbdaiL 


•ATBLEnC (6350543) (D.. L. nv.). 
30 b 30 : R UMntriee : 21 h 1 ^ k 

CUrtCe 

BLANCMAmEAUZ (887-1544) 
(P.). L 20 b 15 : Amb - MCZ; 
11 h 30 : la D6awaa tadoa : 22 h 30 
4-an,24fa:kaSaa6aMMtaa -a 

21 b 30 : 'Saura la b6bk ftaia; 
22b30:FkdeaMeL 
BOURVIL (3754744) (a.U.2}bt5; 
- Yananur..anaT 
CAIt iriDGAB (33043-11) (Dl). L 

20 b 15-4 an, 23 b 45 : IRa mià 
deux bwiiBa: 21 h 90 : ] 
d’honan; 22 h 90 : Otda de eèéaun. 

. IL. 20 h 15 rÇb taaUace pa nal; 

21 b 30.: Le cbnaoaDK ebaauiDeui: 

22 b30: EDa noanukat awtea 
CAEt DE LA GARE (54947-78) (U. 

eoir. L.). 22 b. «n 17 b : la bikboàa 
de OdüBk Bennee« 

PEITr.CASINd (1754550) OD.llb: 
Noa Je pa dqm ; 22 b 15 : Aat 
pR ai je «ua fab taL 

TCINT-VIRCULE (27867-03) (DJ. 
30A 30: bto’> «aqee. à 


8 PLENDID ST-MABUN^ (2054163). 
. 21.b : NabiTïfraia. (denklST 


MUSIQUE 


Les concerts 


21h:mrk9. 



RADIO-TELEVISION 


. di»BhaBeM:kl4a31b:XGene, 
P; FtfMoe. JUéaadafy Bka BbbA 
CRASSE, rabfÉiilt. fc 8 A 21 h : Que- 
* inar^Nem (RurABanLSmibaR). 
OORD^lPFmiàLTiiiiiliii bs 7.9 A 
22 h : FtourlMaM; k 4 a S b : R R5 


Mercredi 7 août 


PREMIÈRE CHAINE :TF T 


sb k 40 PàuBacon : le BatMiL 

X^^tèekr«BattjejLO.Bochheîoi.r6âL WLPateaèiL . 
AP 2 Mtaatm SgicÜ* de auntiUmee pour te sem . 
màie^temaiÊiVSejQfidgimmaaiiérd'adaatret^ 
UattlamoïKiadedelaydeAbofd-Leprodiain^bode 
. mepbààmhtdiàà:üitSrMtemt^lemoedidmfiùdL 
. - Cmirf ipeapett, nupene. .. 

2t k BR VarÎAiiesJuBaeiCtoreABafey. 

RM.XJ4.C1& . 

£# t' A aafewr jhiipiniT te u r mi u y«/gnn wir de set 

‘ittÊeeètdemUplStffatdetmte&Fhmet. - 

2 S la 6 Jooi^ 

ZS la BO' Chb aaa v u a a sHMBOrluparM.P fc eoR 


21 

21 


.22 

22 


DEÜXIÈItf CHAINE : A 2 


■dmdtf déeadem, et JaaeUrktn, rétemeiie adoteseeate, 
êi^guaft teir métier . ie»rpe sti t m .Extralttdeifiàia de 

AttenhWTR^btaOMSL. - 

h 36 JoumaL .. . 

h' SB FacAiaton:laF)AclwclBm.f0OOMr. 

D'iynda L. ZucGcdi. R£aL G. fîagcK Avec 1. TcRka..i 
ATtan^ dleitx d'iaie epprodùeOim fmnasdtatteiaie. Le 
pas^on d’an eVatr'/OMontfoiie data ntaUe dm débet 
du dêete.. Cbnmçue tmùm qtd tisse um ACneOr 
d’amen «ne mefgbut de tadtame et mue jeme fille, de 
tBx arts son olnie. Un ctbnat poSttqme, dilieat, qtd rm 
laisse pas üaem^bte: ' ; . 
h 60 RaiaeontrM ds TAté.! 
h 56 PréhKtoAlaniilt.. . 

m CoHcmo em rd mùteur pour vtoion et orchestre «, de 
Memwsoka, ùuvprAé par. t'Ensm^de laàrumédal 
J.WiAudelL 


20 b SB TMffmtMaaaiawalosJiirAn 

idaL A. Raaek. Ame V. GanNier.. 

' P. te Pbiôb, N. Akn. M. Caaagm 

]^efremeui‘ de ÜttSnwtufm 

a/eôoilgita aeatsi da rauassùtat ftaie jsmme fiBe & 
Ax-AmOob JkeDftrtttwtfMdRu/venae 

22 h 40 JM w — de etta -2 B en a rtl HuB e r . 

EniaiaB daS- VaBBier et C. Gcaett. 
Itùd9spati:t*trtadpa. ümpsr scs ss aSti {poetrhpra- . 
md^ arntho, ntam a rù t e JBsnmd Batlsr} r a e eà u aa 
jimi.iBtatri SH partie Emmisjqmsmee iddiei Geidicaer . 
fi i tltf a ingi ii f jnnr itn j ii jr i nfaîrrrgri-aa 

2S h SO JaenaL 

23 h 66 B«Moiri8S«0ps. 


CANAL PLUS 


26 h SX Coiwdcfie : BR voit da oaioB pactoat; 22 h 3X 

Aa&by;6b5XCacNe, 


.,.Mr CbBHce, film de U- 
finde P. Adkn ; 2b IX'PasaqMrt poorHciQyawod. 


FRANCE-CULTORE 


26 h 26 FcaBata:«k.ClievaSerbla diirrette». 

2X k- . Mailla et FRwrartaBa daa fca CoeMka g 
coBceita-anûDatîoii ao lillaga de Legraae. arec 
reoàaïbk Aocreebe-Noke. ' ; . 

22 k 30 OBtkrLaeta. 

-25;fc 36 NiRniavélliaaTàoiiqie-rardIIe. 


TROfSIÊBÆ CHAINE t FR 3 


FRANCE-MUSIQIIE 


non plBi . : g si'oi 


20. R 36 Js t'aina. moi 
i Gsimbôuv-JBhs BIrÛn. 

Ua aSie de C. FMoDter. RdaL A BontUai' 
tremdsr.vûiet fwiÊ sérié de trots fydufcmi eomsthdtes 
'osaetr.^im^ eêà/ ie èè m Lt tatham u isetaeejet mm. ' 
Cetu fids-ei le eâyU eilèbre, S^ge Gèda^atr^ ta 


26 h 36 CWfft : Symphonie te 3' m fa - m^eur, de 
BnlnaXkê vk de .A 6 or. poima ^ymphoidqaa de 
R. SàaaiL JW nRclieta idiâfaeniKUBQBa de BcriiB. dir. 
.B.‘eeaXCBnjBB. 

.23'fcS Bta à aeade lelaÉta : CBovia de BoGii, U bl 

VwVÉf, Anfie.Ttwrtlkfty^VeliÉnft. 


Jeudi s août 


PREMIÈRE CHAÎNÉ ; TF 1 


11. h 15 ANTIOPE1. 

11 R 46 Uitaw.çtevoia. . , . 

12 h .Jau: La sttailabyriBitlw. 

12 h 36- Da^orténpert. . 

‘12'b - JoumaL 

43 Ji ^ C h oa aâ vital Huÿthi par ilLRecBi. ■ - 
12 II 66 Craqua iracaricaa (aàl6h3S), 

Verlélér. eaqptrfâ., - 
14 ti 30 TMttraaawariihaii 

Compte remdm dm • Raeomres . de mtimmdrts et de 
mfrifTTT jTiTintfnfrrT 1 . ouf tir inrir if/rmifriirt d rbifiiinj 
iiatahryedI9BX 
16 R'M QaatfàÉi^dan:’ 

16 b” 6 TRp.aVtaplBh;, raeonta4imim 

17 li>^ LB ri iaii caaiKc haiiaciik. 

16.6 6 WB nl I biinii i paurNafaiiiiaa. 

16 k .16 Sdfia; AniéchoiaCcwr 6 dèla. 

16 b .16 -Jaot Anagmm. 

-1S H'-^'iLao vicaDta doMahalaur Léon, 
hv ; : JàibiiN.’ 

20 b- 38 TékWm i M o nal aur Abat 


K DnaouasB,- tapL à i 6 aL X.IMOan Ata 


'Zeoc^XDeâL-i. (Rê^J. 

Des' emddwes 416 ■slseeiaâm/em.'^Od Heitx momstair 
(fUrre Dmxl et sa'gokrermate (Zaael. dams tamfidk 
mstatre d'amomrjumâe tm gras plam soùs ta iamdire 
Jnide^miaittommdfnt/fabh. Ut film mâsi bmujuit 
fur psrrsrs, eomttndt en spkale, à la siraté^ cenr- 
plexe Vae ptomtie '/lroee dan tes atsaaa oUets dm 
déstr. tCmm 'dooean laqidétamte, et qat fadière em 
e apo t k fe a e » ‘Pvm q t d Ue. Zameet rtme.Dmxseswpas- 
jsmt. ttm ksyreuse rsdfjffialoii, même pasr osa* ami 
Ftmtdéfi' 

H 8 Ra 

Séda ^iDaiaianidB I 

L’éateak brésiUm Jatge dmmdo rmeomn ses raetats. 
IMe e^proeks per pedm tomhes de sompesÿs, da gen 
àm-V aüm et qtd am namnt soa esmsre. Limage Ulmstre 
neeboidma-etatsameeledtseomrstrwtdeakommeslsa 
plnpopmlatmdmBréslL 
'33 h ' JoumaL 

22 b 20 Choaoaviiaa:Hii8ahiparM.PtoeQS. 


19 h 10 Daaaki animé : La panthkra raaok 
'16‘h 15 hy f an Ba tiona f épicnali a. 

19.1» 40. Coupa do mtoB. 

19. h 66. Doaâbianimdr: Bétbitunaf 0 ianMimnia. 

20 h 6 Loajaim 

20 h 26 -FoidBotarFannyât AJatcandm. 

.SdiL lagmar Betsman.' avec P. ADwiii, B; (juvci E Ffo- 

fiâs- 

Nwmiro 2 : le t^àare. tfoû passé, la trotq/e répété 
eHaadet»{ Oscn.'le pire de Fammy et eCAlacaâdre, 
amert subUonemt d'urne hémorragie eér&raJé. Vatmo- 
- spidn magfmre qtd régnait daa Im famille Ekdahl est 
irusquememt rompué. Générosité, kmdreœ, doaletr^. 
rbn^praittf d’in! geandftim tTIngnàm Bergman. So 
■ tuaeüi dài'dieers • vi SLu m iiena 
géquèdapenommagà.AdsdnMel 
h N) JoumaL 

h 16 DocuinontaimirartiitTordinaioiir. 
Pipiwian-,de P. -Iljîiificafcî, aiee le participais de. 
. BÀûttacedBRculnm.UBapEOdactiaodeFR3Nmiiey. 
Btfandesreeherehesfiuaçaües en matière degraphiaae 
aoûté par erdinateùr. Imegee sjothéHefes, senlptures 
éteanndqmes. arec iapartld^eaion des graHéevIdéûsles 
fimqaisetétramipn. 

23 h 6 RanaontroofdaTété. 

23 b 10 Prékidaèla miiL. 

'mSeaâtepota'bâmibois O piano». daDmtillanx, Aur- 
prét^ par Dartd Walter, Junabois et Jkmdmiqiie Uy, 

'■ piano. '■ 


21 

22 


CÀNALRLUS 


22 


: Jem Anado ot la BrédL 
eda FKoita. C GoRitacl B. Mn- 


TKCjjfmàgTm; 7b lXTop50 (éti 19 b 45)4? b 4X 
Série : Robio dea Brii ; B b 36. Daôcbi'days (et b 13 b S) ; 
9 fc X Cibda Cbdm (et à 12 b 30 et 17 b 2 S) ',-6 h 16 , le 
Gbrec. fibs de CL Pucel; X6 b SX BtandM. iSe» de 
R Kiof ; U fc 35, L*bOiBl ea folie ; 14 h X Dm Cw6R 
bairiA Nm de L, Com eac ini ;;16 h, finafccNMcn 90, Bbe 
d*A. Jeena; |6 fc 3X -Ici : Lee efhirei sont Rf afOdrea; 
19 fc X L'eniave bana ; 26 h 30i Hères filin de (I Belat; 
22 k iX'k Matai lOM IDin daR. Bfkr : 23 b 55, k 
EMM aa.OfeBA fibn de C Goisaui;'l k 3X Lee pwoiiîert 
da Knôn; 2 h 2X Feeôvid de jas d’Adtibca 84 (CUeb 
Gorea). 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


FRANCE-CULTURE 

da PVaact Cuhne; 7 X Soae la ladk^ b 


OXLaa 


VBZEIAY, IktfHa^ k 9 A 21 h ; (Stia- 
fieiky. Rodnqo^ aioeaiL.). 

CENIRE 

BOURGES (4^ -Sa-7fr4lM, CnMMe.k 
19 a 21 b 15 : A PiMm (Badi) ; k 14A 

parEMea, 


31b30:Faliepparl 
LANGUEDOCROUSSnXCm 


(67)44fl e3 XStaTnwm w ^- 
fe 7 à 21 h : M.K. ; k V A 21 b': ITtUmI, 


X AOoacbe. E|p Hbbb. 

Pkta da VBkfe^-k 9 A 20 b ; NnanlX 
21 b:F.Tbn;klOA21 hiSekMuttan 
Btaedegatil Imn if Pei,k 11 à 2 l h: 
IWs a cerici de (Bayda, Ai^ 

an). 

LUBEBON (90) 7543-28. E«Bm de 
Gam, k 7 a 21 b : Tkio Beaty (Sta- 
' bett,BiakBi):k9a2lb:Tlk>HBHfÿ.' 
' L. Veraey. P. AtoesBci (FuuX Mu- 
b»md, Measieee) ; la 11 A 11 b : 
Y.fian^,L.Vam 9 .P.MnaBea (Ma- 
xnt,*' 


~ (rnb fsriiuraf k tadjar « Peubal a) 

MEBaÙnTAOUT ' 
Stae-OtaBa. 18 h 45 « 21 b : As Amî- 
.-qBadaPàna. 

Lâlbbk VotA 22 b : bL bfenilmiinff. 
M. BeckbcfBcha (FraBcfc, Oebany, 
RavaL.) 

JBUDiaAOUT. 

Là TAk VcetA 22 b : voir k 7. 

N a tt a D ata 14b'30.: Loves Lôe Udted 
' bfobo^K ChàiLb. 15 B : PcuBuykaû 
cbocaL 

VENEMEDIPAOUT 
La Mk Van, 22 b : mr k 7 . 

L u B Saah A 19 b30 : S.J3cMtaiB (fliaHio 
ven,Debiaqr>.- 

2T b : a PkMl. E. 

Saael (VWaUi)- 

EeSea V ak e M m it I k aua, 30 b : 

' K. Fasoi. Fevea (Vhalfi. AlbiBad. 

CorellO. 

SAMEn'MAGiUr 

-Erikr VakI kBm k Paan a. 30 h rrcir 
Ib9. 


“Cï*- 


MARDTUAOUr 

^21b:mrk9. 

msA M b : vas 


Jaz 2 . pop, rock, folk 

CAVEAU SE LA HUOIBnC (926- 
. 1^) , 21 b 30. : G. Miabtr Fka 

MEMPHIS fclDGDy (325«>-75). 
22 b : ns-, khm da Csnl»; 0 b 90 : 
Laalm : ta : Sam « Sku : O b 90 :Afr . 
Aaal Suvm: via. t Bava taea 
30 b 30) ; 0 b 90 : Ladaa; ta- : Uiva 
Me: Ob 90 : WortbgrDuvk; 4 b : Iba 
BUee;'din :-23 b : CL Ashford. 
C GneaAaw.-'W. Davk; bu. ; Tau a 
. .VoMaat; O k 30 : BMacU BT. ij Abh 
G albay:0b90:J<uBeBBard. . 
MONTAPCA (S45934I8) :.(XL). 22 b : 

• . R-UrtRaer- 

MUSIC41AU1S (261-9640). 22 b 
'p. Ekadwranà'quarki {ma. k 10). 


9 k 45 Tiléma ifci. 

10 II 30 ANUOPE. 

11 h'46 RécréAZ 

FopAle;ieipoüegeaneffles. 

12 b Journal at météo. 

12' h 10 JauTrAoadienfadaaiiouf. - 

12 k 46 JetimaL 

13 k 36 Séria 

14 b 26 AtÿwdlNini vla. 
GkeuodepanleslUmeno. ' ' ■ 

16 k;Û B é ri » ?Laa dp .ta f ip î onnafcoa . ' 
16 b 66 SportâM. ' 

NatOiamiSfdIu. _ 

16 k RéeréÂâL\ ^ . 

Teddy:WattaoÂrisapo;ZormMnamMne, 
.16h40FMInf» 

76 k 00 Daaatrflfrmea d aa la tu a a . 

19 h i6<4trfàfRwilDiiB'ié6ionaiaB. 

.19 k 40 rauBlaton-; Pamiia da aonatnilra. 
20 -kr’ 


amr; S b 36, Lee rbwnkn de b 
ki vseges de.FieneJeao Jouve; 9 h X 
TouBata«ss3caaUiiiD£»;kearÂivee («à: 10bSO,fai^ 
ktoo'^'lee bCcdtahles ; A 14 h 30, Mel p Snki a eflbalk aie> 
teurlaa voîki' ; à 16 b 00. ia maia de Fuma ; ki forts eo 


fliènK ; k 18 b 30, lee infonnée ; fc 19 b JX ke eoDanfs) ; 
9h30» MN »iBkeedariicle,ataRobertCoraewB; 16 b 30. 
Llêpératte efeat fa flka : Franz Lebar ; 12 fa Panorans : 
ei}imtkaatab6ididTonniier;d J2 b 45, Colette; 13b4X 
Cbeaaea pew um faê ' : vivage» (Jaoqoee Brel, Félix 
LacJeRu.>:X4faNoamfcapalicata:-<leBéb6denskfii- 
-.ÿdi^»,de JeaeaCeis; 15 h 30, BaBadca^Anfa^ : 
KemToÀ; 17 fa Héna reA s fa CaDfoak (MSke 
..Bbopifieldg) ; 17b IfaLapenÂdrfcPerpiEBan: ÙhX 
. Aaeva : avae Mkhd Sârea ; 19 h 34L Partes de Feu. 

26 h 30 FVuBitaafleCliavaBarfcfaidsnaôe». 

21 h Màrita at Ftaee-Odearé déni ke Goifcftref .: 
' coaoerMnnnatkM aa-riHapé de Duben, ata renseadrie 
Aeceoebe-Nocee. 

23 h Nfatismeadta*8favfadebaiaan- 


FRANCE-MUSIQUE 


de EkeueaMaiioae r «Nnit brériSetma»; 
7k 16, RéveBle-kfatta rfc 7 b 30.1d6e 


20 


22 


LE VICAN ^(g?^ (8M538), 


me dm Uhe 

takda 


_ ..t»A21b30.X 

Vaateia»^ k 10 à 21 b 30 : p: Ro- 

h^.^ .D«braa (MmuL Beattaem, 

4ak -ta <67> (74- 

5^ * TSt* •* **• fa 1 a î» b ^ î 
. FhsmeaTOC'rtèck. 


La tabla Vana. 32 b s voir la 7. 
rarnrnhii, 19 B 30«& Boa»dtfa.(Sta- 
naaB,LiiBtt.PiieeuI ■) 

DDtfANCHRllAOUT ' • 

20 b: voir 


PEirr OPPO R TUN (23501-36), 29 b : 
Qnffia. H. Srtlk. £od Rb, Cb. BcF- 


illb4S«21 b:«^la7. 

LUNMUAOfjr 

1 18 h 45 «21-b :mr k 7. 

Erikeytfce lalf li Pmue,20b;veirk 

• ■ y; • • • • 


X 

PNH.'ONE (7754446). 22 fa k 7 ; aoMe 
sûMm; ts I « 11 : Hfcdee Zêta de 
Dn : ka 9 « 1 0 ; Gémlùie. 

SLOW CLU8 (2354440), 31 b 90. Ica 7. 

fa9:JaBC«ta6eBraiaâK:kilfa 19: 
. PaPniwc JaûGmap. 
nos IMAIIXETZ (35400-79), 23 b : 
■ TeioQiorAaaka:PeiilCeoper. 
TROTTOISS de BUENORAIRES 
(2604I41> <ZL).22bJ0^A,]*taa. 
. B-PaiMLE-Ekfan- . 


23 

23 


h 36 .CJndreaîLaTigraaortaana aamèra. 

.nim ftaeakafoeOenBad de M- Meffei (1968), avec 
IL Hsifa. bl Lee, C Daapbu.. 

Xfa teeret fiançais futte àBerÜn etaOleurs contrr 

mr ergmnleettm otatgis d i se te s i provoquer une 
pte^ mure tes Rasses et les AmérteOns. Un tâcheron 
Uatinm prie bt relève de Chabrol pon les nemturus du 
* Tigre •.Cestsbdstre. 

b 16 AtafciDaeaux raaontaVieterHiiDO. 

WaLXTWoori.. 

Qeetriime et dender voloL Après FMieâtlomdeljndâ- 
Phülppe. Bugo oaeudiie avec réserve ruvBmtm a detm 
RépübUque mOs accepte néenmotmf la députafiott;' 
Sruaq u arm a . Adèle meurt. Juliette Drouo m'habite 
toujours pas awe JEbpfa fifa eprir la mort 'de eetu der^ 
mou, n’orirmptusets'éômdru le^nudlSSX 
b 25. JoursaL ’ 
b 60 Behabfcfabi 


2 fa£ee 

; a 7 b 30. Idée fon : a 8 b 4fa Boq)oiir 
' M-Tkeiwti 9 b X Le amtii'dea'mmiékaa': SâsaoB Fhwças, 
an piBBO-caaiaB 1960-1964, ' xtar... et Tiar: osuvne de 
IL .Sebumenn, MmdrJMohn, Scariafti, Fnaçtts. Debns9 1 
13 k- X Ceaetft lectart : «La mnriqae deecripdve as 
XH* siaefa» ; suvres de-Janeqitfa; Leetqcait, Creas. Coe- 
mat Jamoi ~ 


TROISIÈME CHAINE r FR 3 

17 h W World gamaa'fc Londraa. 


petite.ldetiiiite ifo ^ooogévhe, kt bfaee Pasb6;aavret de 
Weber. Thnmii. Masriift Banw; 15 fa Ffas da frfae : 
CBUViéé de Badi, Oeupens, Mioxart, Sehabert, ' R. Stnin 
Fiuiré, Bartok, Berlioz : 18 fa IJiBe berna anir Ugo BeaeUl 
et Gnifa Rataoberg, pUoe : œuvras de BaOiiii, Dsnzetti, Ita 
dfli.Toefi,Poiiendy. GasaMao; IShXLAtapadaJazu: 
nrifatSeï ta mesta ; 26 k X 4vnm<eueert 
20 h 36 Caocei't (irniairr Mozart de SalrixKug) : l’Oee 

■ de) CafrB. opéra «D d euu ect s de Mozart, par rOr cbcatr e 
Al Mezarteum et lea eboan deabambre da Salubonrc, 
Ar. R. Weaeett; ta : A.’S<Âafniger, base^ U- StriiHky. 
& Obxzaiiaa,R Baroep-Tbna : «i) 0 M GfoaauiD. eu 
sa esa .de' Gbsû^ eür na livret da G. Bertatî per 
l^Orcbestre du MaeeReum et ks ehanin de cfaambre de 
' Sel^bdiDÿ 

23-k 5. De .rrerfira et de geUfee s eûmes de dTnly. 

' ' biabkr, Bsackaer, Bavai, Boiie^ Mieuditlsolin... 
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COMMUNICATION 


ÉNETTEUR DE POCHE 
POUR TÔiViaON LOCALE 

Léonidas Femira, quarante 
ans. andan ingéréeur spédaTaé 
dans la radiodiffUMOn. avait 
deux pasaona : i’âactronique et 
la miniature. En tas eor^uguant 
par rintacmédiaire de sa 
société, la Ç3EM (Control Com- 
mand Comrwnieations Baetro- 
nic Moduias). n a nés au point 
des appareils petits par' le 
volume mais promattsura pour 
la développement de la 
aon. s'is arrivent à rétape de 
commerciaiisattQn. 

A une époque où le frein à ia 
mtildplieation des chcûrMs est 
prâic0>elenient d'ordre écono- 
mique, rinvanteur britamique 
propose un équipement de sta- 
tion locale è un prbc minima' : 
50000 francs pour urw antenne 
et un émetteur miniaturisé de 
puissance limitée (entre 10 et 
80 km de rayonJL qu eoméan- 
(kait pour une v9le.' pour un 
quartier, un cen tr e d'an im ation 
culturelle... Selon ringénieur. 
€8 Y M dÊ tâ p/aoÊ én Fnnoê 
pour phts de mêle téWwstois 
locales a. les émetteurs rie 
petite puioeance permettant de 
dégager quantité rie fréquences. 

Quand on entre dans futi- 
vers de cet Indiana Jones de la 
rachnologie.. comme ü aime sa 
riirâlifier, on est éblouL' Plus lia 
fils électriques gênants pour 
assurer la liaison entra la 
camte et sa régie, une petite 
bdiie grende comme un parquet 
de ctgarattts (rxxnpatible avec 
tout magnétcncopa piNtable 
dispoiMble dans le c o mmerce> 
dôme ta ptus gienrie autoïKxnie 
à ropérateur... L'utüisadon rie 
ce matériel ultraléger (moins de 
1 kilo pour rémêtteur), beau^ 
coup moins cher, que celui 
emcioyé pour les chakies pubfi- 
quae, pourrait tenter des cacfios 
locales -désirant passer à- 
rimag& 

Ferreira, qu est rie ta race 
des James Brxtd, a pensé à 
toutes sortes de gédge^ L'uti- 
lisation d'un € diagramme 
po^ orvnkfirectionnel » per^ 
mettra par exemple de capter 
son et image dans une voiture 
en mouvâment Pour les repor- 
tages qui demandent de il d^ 
crétion,..on û^isqra. l'attaçhiSr 
case/caméra, qui filme à 
travers un trou dé 1. irélliinbtca 
de diam&ne, parfntement invi^ 
sl)le à i'œil nu. Il y-a aussi l'héfi- 
coptàre modUe rédwt. porteur 
cTun oeé. et télégiâdabia ê' die- 
tar>C8, mi transmet Hma^ à ta 
régie atuée jusqu’à 12 kikxnà- 
tres... 

FamaîMs 7 Pas si sfir. Pour 
qui vaudrait créer et diflusar ses 
propres images à un publie rea- 
trekit, il Y a peut-^ là una 
aubam. Poir ta petit» btatoira, 
ajoutons que Léo. Farrrira, avant 
cTàtra rléciouvert au featiral FM 
fia La Rocheita en juin damier, 
avait vendu maison et meubtas 
pour se consacrer è sa recher- 
cha. Mata r» sont lés 3 miWona 
de dollare de 1» princMS» 
coréenne Kiméra. chamauM du 
t Lost Opéra ». ét (la son 
épowL milliardaire fibanata, rjui 
ont permis ta réafisation de cae 
p rototypes d'avant-garde. Pour 
taire son cinéma tout seul 1 
A. D. 


CANALPLUS; 
TOUJOURS PLUS 

La remontée des abcmiements de 
Canal Plus constatée en jnin 
(ta Monde ^ 9 et 23 juillet) s'est 
confirnita et anmlifiée en juDet 1 a 
chafrie uyaate, dont certains prépa- 
raient o^ les fnaérdUes, ne s'est 
jamais portée anssi bien, an momoit 
où les chaînes pnbUques enrepstrent 
comme rdiaque été une bairâe seast- 
ble de leur audience.- 

Ainsi 3 1591 persoànés sont 
venues grostir les rangs des abomiés 
durant ta seul mois rfe inOtaL Aoit 
60 % de irius gu'en juin. Pmidmitla 
semaine du 28 juillet' au 3 aoflt, on a' 
comptabiHse 12325 ^XHummaits. U 
s'agit du score ta plus peifttmant 
jamais réalisé per unal Plus depuis 
la semaine du 18- au 24 novembre. 
1984 (la qnatiîéine- chaîne avait 
démarré le 4 novemtae). Le nombre 
de abonnements est pas^ de 243802 
au 1« janvier à 342052 au 30 juin. -Si 
le ryïhmé actuel- se poncsoh, la- 
chaîne payante ' comptera 
4(X)(XK) abonnés début septembre, . 

Deux explications à oette sou- 
daine flambée de pasnon des tBé- 
speetateurs : rétaigissefnent de la 
anœ de couverture de la chaîne à 
travers la France et sou int^ration 
au paysage audîovîsnel /rançais. 
Canal Plus est re n tré e ■''dans les 
mœurs, ditron à la dîreeÂm. .L'o]^ 
misme a remplacé rinquâétude et 
l'on espère bien attaiiKire dÂut 
1986 le seufl de rentalrilité fixé à 
670000 abonnés par. le PDG de. la. 
ebaSnerM. André Rousselet 



rAVEimntE D’UN pionnier 

Une di^é pônr lé dy»le 

Encon m projet de télévWeul Mais rrlal H aa poatui» pus A 
rattributiou d*uue fréquence dans le eedre des ééelsiou 
piM.— Noiiwflq TéléHiioa (7<frV) me vitamt 

rfteaiBT cWés, airr^irit die («taâd Æstaibiier yatoitie lisures 
de films et de prograannes Son promoteur* M. Jt 

” •“ 1 I . -^Tlr 1rs fitudi nffrîn s inT pmir if ms irrr ifr ta ilr 

l’uanée avec les premier Téfeux eu açCivité (Metz, Nfec, 
Cergy-Pemotae, été.). 



Jean-Mare Berger est un battant. 
C3wse rare dans l^idvers de remUch 
visod fiangais peiqilé de gestioi^ 

. naires gui se dematraent —n* cesfo 
d la situattan est. mûre on si jm 
rèÿes du jeu xonx snfnsamnient 
claues^ Jcan-Msie JBmger, hn. est 
prtt à Itanoer tSie baissée, à antid^ 
per sur le marché pour mieux ta sn^ 
cher. D n*t rien murtant rTun ama^ 
leur on d'un nau : pn^>riétaire''dB-'' 
discothèques, praducteur pour la ' 
tâévinoo, n conmifr J'éconoiiné.de 
randievîsnd et s'est pour 

ks expériences américaines. 

n s'est forgé à leur contact une 
oottvsetioa Le seul avadr de la. 
tMédsUei, c'est le câble, un systMhe 
d'aqdeltatUm proche des pesobu 
du publie, amude de nuuier les res~ 
sowwdelabauiemeaieteeliestk 
la peMîdti. Et si l'on veut réussir 
sur te câble, il faut partirie premier 
comme Vont fdt aux Etats-Utds 
Ted Turner, Morne Box Office ou ' 
Musie Télévision*. 

Très logiquement, Jean-Marc 
Berger est donc nu des prai»era è 
TépMdre su défi des « 2000 beurês 
de pTMnmmes pour ta cfible » lancé 
en 19» par M. Bernard Schrdaer. 

U impose à la mission TV-cible une 
régie spécialisée dans' les pr<^ 
grammes musicaux, un riomaine 
encore- vieige à l'époque -En un an. 
Miisicflbte parvient à céanir pins de 
miUe bentes de coaicerts, de dîps et 
de magazines venus du monde- 
entier. mJe n'avâis pas' assez 
d'argent pour' acheter - tous -ces' ' 
droits, exmique Jesn-Marc Berger. 
Alors, fa proposé aux pndueteurs 
de nu confier leur catalogue, de 
faire de motleur représentent sur le . 
mardii du câble. » 

En octobre 1984, JeanrMaïc Ber- 
ger obtient du secrétari^ d’Etat 
chargédes tecfamqnes de là comiqu- , 
nication l’autorisation de dUTuser 
une ehfltne «atîmiiiii* à destination 
des réseaux câblés. On lui rxmseâile 
cr^ôidant de se Tapproeber ytTun 
panenaire pbas impeûtant : il pro- 
pose son ideeâ Europe ]..Mnsi naît; 
sous roôl .btanveiliant des pquvqics. , 
pobGcs et avec Fmde financière 'de 
ta mission TV-câble, le pronier pro- 
'jetdetéléviàoa.maricale. 

Mais l'afEahc ittétme. Avant de se 
tancer, Einope 1 souhnte .aoendre 
les ooiidùrioas du i^port Bredin et, 
temé^ par la tâévîsion hertzîanie, 
prépaie un jnoiet de chabie oqm- 
merdale avec rabtids. Pendant ce 
temps, Jean-Marc Beigcx roqge son 
frôn. (Quelques semaines plus bâd, 

D découvre qn'Enrope.l veut bien 
tancer wie chaîne mnariale, mais SV 
les ondes hettzîeaiies et sans fuL 


- Le coup est rude mais insnffissiit 
pour abattre notre. Tout ta 

monde se prédpile ven Isa lélévt 


is privées ; lui eontimie â Croire 
câbta Le créneau . marical'. est 
suichaigédeeandiiitamrm;Btnii»> 
ronne sou pr«det en nttégrant et 

oonoens dans une programmation 
de films de ' sériel. En quelques 
. seniaines, n prend des 0ptk»s sur les 
catilMnes de • sbdétta f rangaisei 
(C(Xs) , de distribateurs aménesins 
(Metromedia, FmliOTi]». Tfiépà^ 
uires) ou bcériliens (GlobOk Emotn- 
film), n conclui un aoeord avec 
Kpa vidéo pour rhabSlage. de k 
chaîne et les preststioos todaàqaes 
et n^octa un' canal sur ta setemte 
Télécom I.' Sa déeisioà est prise: 0 
lanoen. dès la fin de Tannée, la pre- 
mière cbâloe destinée aux réarêttx 
dblés-et à la fiction. Une chaSoe 
éniettant rjuatom benres parjour, 
vendue aux réseaux pour S r pur 
mois et par abonné. 

L'entbottuasme est convaincant, 
k rmmpéteace indéniable, mû, 
même a elle reçoit Taide de k mta 
staR TV ci^ r en tr ep r îK db Jean- 

à nn pa^^ défi. < JTni de 
100. millions de francs par au, 
àssore-t-U. Je peux-ircuver da patr 
tmeâres pour qui cet imustissemenî 
représente -une expérience de 
ccpital-ri^ue. Un risque, gui n’est 
pâ st^Miettr à celui gu’ùne entre- 
prise eonsèa pour une reekerdu 
survn produit nouveau. Si, en trois 
ans, -je- touche -seulement 
250000 abonnés avec un peu de 
publicité, e'ést l'équilibre. A 
500 000 abpnnés. le bénéfice 
dépasse 136 milltans...» 

Ces partenaires, Jean-Mare Bei^ 
ger nelma pas encore tous trouvés. 
A rSnverso de nos stratèges, il a 
davantage songé â Tacqniâtion de 
et au publie 


louveDe Tâériaon.pti^ qu'à 
son montage financier. risque^ 

pas^dès kn d'être à noaymjHidii 
dujeu,~«dbûlé»'-pàr. Àbs: j^jets 
d'Hachette.ou de quelques autres ? 
Au moment oA. les taoupes de com- 
-municatiau pèsent de tout tenr pôds 
fîwflneîi-r OU ptaîtiqu pooT figpier 
en betane .{dace-snr le nouvel écln- 
qi^ de la communication, être une 
petite êntreprîsc est un kmrd haïufi- 
cap. Mais c'est à rbeure des 
éraéances que Ton tecsurera vraie- 
ment Tavance qn'a prise Jean-Marc 
Berger:. NTV pr>nna être alrua 
Interlocuteur privilégié -de tous 
ceux, télévîsioos locales ou réseaux 
câblés, qiti chercheront des pro- 
grammes.' 





(]l^vé^copni 


Un clip 

pour un spot 

De notre envoyé sj^ial 
JEAN-FRANÇOIS lAÇAH 

New-York. - Peut-on imaginar un 
programme aitamatif qui drainerait 
Taudtanca des t él ospo ct ato ura tara- 
qw, toutes tas dotoe minutes, les 
chataes tiutiortales diffus o nt tam 
éc ra n s pubOdtairas 7 (Test-sri répons 
dant à cette sfaiguiière question que 
Warner et American Exprass ont 
lancé, en août 1981, le jphéhomèm 
Musie Televisïon (MTV)-' Depuis, 
vingt-rix ntiirions de foyers eméri- 
crins rixmnés au câbla peuvent. 
loraquTls sont vietenes rfune crieé de 
pubTiphobie, s'offrir, d'une, seule 
■pression sur leur télécommande, un: 
c&p à la ptaioe d'un spot. 

Aif-defà dé Teetiica de program- 
màtion, MTV est très rapidement 
devenu un événement cidturaL Dans 
ut> pays où fl y a-deux ou trota téléid- 
ésurs tayur, -fbnétiormant- plus de 

sept heures par jour, la cKataie S*est 
'ST^Ktaée' comme une smte de t élé v t - 
stan d'antitisnce. Le cocktril de rorA 
et de tniitaigBB 'électroniques, du pré- 
sentateurs «branchés» et de générr- 
riuasdéflànts a aeeoué ta routine des 
ehflfines' amriicrines et frût école a 
Tûtiangèr.' " ' 

Au sbdème étage de ntrymsant 
buikârig new yorkais de la Warner, 
les rmrrnnmhtas fin MTV n'ont rien 


de rocfcera de choc. Mago Stasitz, ta 
rsaponsable.du tnarfcatine, a l'orii rivé 
sur les chiffras: on psut fiers urw 
chàiniB à succès et avoir des pro>. 
blêmes d’équilibre ‘économique. 
eContrarammn i en que l'on àait 
un» chaîne mo s tae te^ co ûte cher. 0 nie 
surifrpae de cMbesrrtae dioe tas uns 
à ta suite des autres comme unjuke 
box. Les d|os uxtatent députa quima 
ans aux Etata-Unia at parsonna, 
avant MTV, n'a nuasttà pari Caùx 
qui, s'y sont ftott éa .disputa, comme 
M. TadTurnar.'n'oaipea 'au pkja de 
succès. » 

MTV n'est pas une châtie payante 
comme Home Box Office ou Disney 
CharineL Elle est râfhisés gratuite- 
mam aux aboimé rhi.cfibla, .la r é seau 
reversant une radavaDce de 15 ceiits 
par abonnés-è ta riidîne muricale. H 
faut rtane trouver rfautras recettes, 
avec. ta pitafiché ; -'mais les annon- 
ceurs ont longtempe - brxidé ceq 
dirihes cfiMéas (tant rauiSenea est 
fu^ce et cBffieilament cerhablé. 
L'anaambla du câbla américain 
n'obtient que 500 tralBons de dottais 
de pubüeité. oe qui est bien psu.taca 
aïK 10 nSWards r|ui s'inveeitasant 
dans ta télévision tr a dr ti ovw wHe. 

Jusqu’à l'année . deriéèra, MTV 
n'étrit pas rsntable. La ctwtw a 
redreirâe la aituàttan.'sn as efivarri- 
fiam : eüa a créé deux canaux su|H 
ptém6ntaires,.MGfceta(taon'- rga dtf- 
füsedesprogrémmee pour enfants — 
et, tout récemment, VH 1— r)ripro- 
grsimme une musique pkis sage; où 
JuSo Iglesïâs vriirine avec le country 
ouata. «Mous touchons maihtanant 
mutes tas eatéporiaa de puMie de 
(taux à cmqusnte-cinq ans», affirme 
fitago Steintz. MTV. la révolution- 
naire est devenue le reepectable 
MTV Network» Inc, et, raaaurés. 
Coca Cola, Ford ou Proc^ et GanK-j 
Me ont accepté (Tinvestir an pubS- 
ché.' ..' 

Ma^ réquaRira à peine trouvé, 
voici qu'une autre tempête 
s'annonce dans l'mivws toqjours 
qgité .de . le .communicattan améri- 
rwina.’ American Exprees e déridé 
d'rintKtaiviar ses eciivités dans le 
câble et son partenariat avec War- 
ner. Le {testai de MTV va sans doute 
passer rtans rf autres mains. 

ProchMfi article: 

LA PRESSE ÉCRITE 
AUAVANT-«ARDE 


mmonc&xMt&s 


emploi/ inkmotionouK 

Ifl rtp»i'lf irrfrU < ( lulrt ^lf r 


(XjKSKIUJîR JURIDIQUE (adi^natage) LndiM 

L’LF.PJ. (Iiueaiatieaal Fsderatica cf PhQoognm ft 
>nd«igi!UD Brcdeee»), qri eempu des menbm dora le 
nrade catier, ssebesriw 

m 

-. pomfdiut’ ks gMBRcsticae mnfrninnnrnri leqsÎMs 
poer tes boiceuxa Lcndret. 

Les C Mi dida l M, Igta d*eoiiRB 25-30 ans, dendùt étré 
criiablrsdetravsfllercfBcaceiDBittaai^ifceteaftin- 
cris et ecc q nir des d ép h cem i nii » ft éga ca is au Moyen- 
' Qidait et eu Aftiqee fraecoplioiw. Ls eonasiMMee du 
dtalt-decewri g ht-. (proptiéré mtdleetadle) et du dirit 
db pqe arabes serait un avsaMge.t« (ta) «■»«««*«> (e) 
itateiui(e) sera fcqwiutble de la niie sur pied et de 
j raMirti Dc e rii dfiw iu lrinmt dé es mpe g n es al ai ^ d^■w^e . 

. KTeril^Ml»«re4.aviihiflp«_ ’ 

TÏtitae dUreaMT tas cndtdaiBraB ■fmmp si riVt dVu 
CV détaillé et d'une photo ifioente à 

Ibs Diiectar Osacral 



'54 ffegent SüeetJLcoden W1R5PJ (Angleiene). 


emplois 

régionaux 


errafassmiot MMerfat rdgton 
fSarwenfciiss <631 leeniis ING6- 
NteunS «rude de predueUen et 
TECHNICO-COMM6RCIAI.. 
AdrMaarC.V. aaos n» B.28t » 
HdvM, 03002 CJermeat- 
. PsmndCadm. . 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


' AVISDERECUUTUMENT 


ON© 

BIBLIOTHECAIRE 

-ADIOIHÎ 


Peur la 


ÔNdrato'ds 


B taSiSDiMnue eanV 
priReds rGBMmp. 

CondMcns ds** partfctasltton" 3 
pa— Sdar la lunlaiMM fmr- 
palM. êum tinéakm du ctiM Ic t 
d*apûtuda aux foneitons dè W- 
bBethScsii e (option tootm pu- 
toSqué ou jwine—B). 

WstwriP’riwente M: Inscrlp- 
Uone ; Haevr du Mperwnwnt, 
Surviou du' ranmnnsC houls 
wud de Francs, 91012 emv 
Cadax, tél. (0) 497-20-20 
poaes l»4)6(iuie-QB. ' 

CNMurê das JrMcrridofiB kawS 
ISaoOtiews.. 
Réunion du Jury jeudi 29 aeOi 
1995, prlae do fonedon la toid 
2 sapeambra 19US. 


Ureant. -riacharcha . cinq éiu- 
dtantslaal pour Job.de yonto 


TéL «72-09-37 nwtbi. 


S evennerle i iwplentée en-Noi- 
pnamio. radi. -ioino ingMetr 
do préf. Ans ot Métiate. pour 
dirlear ta production. Eertrm 
avoe CV ot préBenrlano' Puk 
L àbemalros R Q FEBOR, 

Ud Cd lrilarila . 27200 BEfOMY. 


INFQRMÀTIS 


MFOHMATKHie 
TECNNKIUES OC POWTC 
CM - noBoiiQue - triMeit- 


^ iOTBX .- MESSAOI 

taecTUOiuQUC-’tteirsR 

ingEweuis système 

■UU. «UNI «, MONÉnOUé 

INEâimiRS SYSTEME 

TterâO'Ilte'IKnOIIOlA SMOO 

INGÉNIElIRSItESEMn 

MOTOCOUe et 71MNSMC 


PROJETS niKAUX/VnéOTEX 

meEweubvixtso 

. PMMET8CAO 
PROJET» TEOHNiaUES 
TKS VAtORBANTU- • 
as. r. Oeenwi, s>. SSP-9S-22. 


JEUICSOClâTé 
•CECTBJR orsnuumiON 
,B1 PLBNE CROiSSANCe 
160 I - - 


0NRESP0NSUl£ 

FINANCIER 

ETADMiNISTUnF 


ooiwié f Aoneon» 309.020 M 
7, r. dsMannaasuy. 75007 frita 


secrétaires 


rta g an la o t ldn tatwnot i onata 
SikeoSLondrao 


STENQUieTYLO 


taneuo moiomollo -bençotao.- 
22 ono RiMmion. oolalie- brui 
monaual 70ft évres nste-rnm- 
pées, ata ■awialniia do oenséa 
EGrfre- b'Waetom PiropBen 
Union. 9 C ros v aao r Ptoeo Lon- 
draeSWI X7HI. (HayMmo^M. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. Hemmo 24 ans Joumal l atd 
univai aU aIra .duadrlllngue 


charcti o post a 

PKECEVTOR 
A VENISE 

Bac. eirr 2.794 la Memta 
amtaa AIWONCES OA8 
S. fua das Itrtiai^ 76(X)9 Paria. 


S wrfcocifMie dos uantoe éei- 


peur éeminaraWàar tous pro- 
lUti ou 'toutM eréadona do 
asnieo» eemniaftiaux. 9mut 
agam eemmardaL 
Eer. %/wr 6.783 ta Manda ftta.. 
oartéea ANNONCES CtASSéS 
S. ni» dao hMonb 76009 Ptata. 


10URNAUS1E17 ANS, 

MérimoM 
tno hipi oo dM 


-ai rddMon (srand raportoh 
■ebri da nibrfquB. «ueeud, apé-. 
clafiata.du sport ot dis apacta 
disa, ouvert à teutae las avarn 
turae mime Intanwtienstaa 
(anctota eoumnth feriiarelio 
posio e-iraapnnaabitalo dans ta 
Bacwur da la oommutihaatiion ■ 
ptiaaao écriio. audkMOiMl. écB- 
' don, -Ipubllcité. apectu c io».' 
Oyntariame a* imagnadea pro- 
•popé p. conoctanco ot Nborté 
d’action damaridéa on* rotour. 

T«L (1)74648.06. 


Howansu 44 on», jw ortiaan. re- 
eboRha omploi Btataio pour aai^ 
vico -amrotian, oxpérianoo on 
pkmeMri». eawalsQo, ' flaotri- 
oiML pa inmj TM. tn anulaaria. 

IW. : Z42-7eH63. 


4, Cadra commarcM. 

— Spécta î a te hydrauSquo 
toanafart d» (hécta). 

~ Cpareiw «amplo i léipo n» OU. 

— 84.13,83. : ^ 

— DtanorilWo aouo 1 > 3 wota. 
Eér. s/fp «782 ta Monda 
sarvies ANNONCES RTAaigS , 
8, raadw taSane, 7S009 Ptata 


automobiles 


ventes 


■ ( da 12 i 16C.V. ) 

vos NOUVELLE RENAULT 
L' AtPINE OTA 8.000 km. 
vaÊe.‘da.dreoddn, Tapriss et 
onldk pnaaftli TéL Ata <201 
77-20-13; Bob (20) 3&O9-10. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Contra ■ do mluitadon ebar ct io 
oooocié Uaprwant min. 900 KP 
pourtanoar neuvoDae-aGtMria 
par pttaa da pentaipedew maj^ 
ritaâta Avoue leeal tria bian 
aoaneé detw fparttar «umih 
Smi. Uraont. Téf. {1} 321- 
ei^JO pr r.-v.. M. Otalso. 


occasions 


Awwidta 

«VEUPALIA jOKEH I Cou- 
ehaeoA pL. vohnuwiom. éMtar, 
récimud. «tac trimtaia, psndp- 
riai, t en gamant a , riégae' tour- 
nante. deux tabioe..' sur 
UIANSPORTBI 9 CH ttUlï 
S8X)0Q lanaréo bon étaa. ' ' 
- - ^ôtaooop. . 

CARAVAW PUANTE TRI- 
riANOeérioRAaEMIERUI AM 
ciâB. eemplèto. vto pratiqua. 
H iont a aa lairide, 7^500 F. 
PTC 400 py-«eocH sa 

19. uvonuo ~M**d*Heudorc< 
95600 Eaubowio. 969-14-43. 


VBM» CARAVANE MOTMI 
C eRat t a 4.80 m. 4 ptaeae. 
Mge. «Éwtd., leot.' cimutio sou,', 
une., douelio inotaL piopono 


carie, vêtais bota euvanc. Reus 
de- aiooura. Prta : aaooo F. 

. T«th.npe«t23l9frC4-88. - 


propositions 

diverses 


Los pcaaEinitéa cTempleia. é 
rétangar sent nemtaeuaaa et, 


mowmdén sur ta rotai» 

Itaé# MIGRATIONS. (LM). 
B.P; 291.09.. . 

. : PARI8CEDEX09. 


villégiaturé 


- DRISCOU.HOUSE HOTEL 
200 cTumbiBo A un ta. D ora i 
pane i p n . * £ «O.'par aanatiMi, 
adult»s entre 21-60 ans- 
S’adkeasar k 172. New Kant, 
" Road London SE 1. . 

TéMpbona : 01-703-4176. 


i'immehrlfe# 


UnODUCDON INIERKIS 


appartements 

ventes 


X ^ mrrdt ^ 

WrSBfm 

OTtlora 7* ét. MBieau. VUE. 
fchehwtoi.. deb^ 32a000 F. 
GANT AWP R E A 704-76-Ga 

C ^ arrÂ ) 


OtaA 6- 

fi2Ô. 


c 


jjsr 

OOO F. TOA-US-IR. 


Se mrrdt 


3 


Bti taunaublo réesnt, dewbl» 
Nvlng + 2 cta.. eatai^ solaE. 
1.1&L000 F. TéL 37« 62 «2. 

MBMESNIL 

RECENT; SOLEL. UJILCON 
3 P. 68 IIP, éc.'étavé. impaee. 
«ANTANDREA 704-76-60. 


R oa i »r » 8va»>drapfec<>»N»dcw 
don» tiabii » ! metmé dao 7ta- 
77. ru» do» Grand» Caiorap». 
76020 paria, apré» léhtaiillta- 
den comptai» i logomant 
98 m* beta. au 1-' étao*. 
3.46 m d» Imui oouo ptalend. 
620.000 F, Un loe»l Aedrité 
peu- prof. Ni. (ou évant. togti 
do llO.m* on 'rez-do-eh. 
OSOJXW F- Tous ctam »ir 
cin. FrtiB wiiiientinunéa. 'raL 
APFB. 36m770-82-83. 

Ï3" andt 

13^JHAG0 

PifrlniNar'ïfanrt atudta 20 np 
tatarra» « pouueo aaparanta»L 

éqU^ (saiad‘aoi^>»^>. I»»- 

*tinmm.*pÂriÀ0(»V. ** 

^206-96-82. 


. C(»EIJN8 

PartieulMr vend atutio 25 nP. 
aoào do bâta». WC. eatonak ctak- 
(hâblt^ta da suho). Fabloo’ 
e h wgoÀ Prix 28a000 F. T«L 
. . 9B4-68-73»ptao18'li. 


C ^ JfTTrit J 

MONTPMIttSSE 

Inan. réeant atand.. grarxi aéi-. 
cta, balna, euta. équri. Urgmt. 
Fx 1.260.000 P. 666-rXMr7. 

AfiENCESIM 

C T5* miTdt ■ ) 

VOLONTMRES - S P. 

toirooàov. boK. hnm. réoam. 
2J300.00a 734-36-17 matin. 

( II» mrrdt ) 

METRO VIUJERS 
Grand shitio. ouMno é OMl p éa. 
bn». n cft. vus dégagéo, eabna. 
3ua000 F.~T«U 336-82-62. 

( 78-YvmSnes~^ 

VERRANtPRCamra 
Dimtax, 9d -«lg, ehbim' n efi, 
caraetaro. .Fx •1J>50.(K)0 P. 
46022-68 ai296-00-ia 


appartements 

achats 


embAssy service 

8.- mràriuo do MosainaL 

75008 PARIS. 

Pour dtariMo frengjlaa, étmn- 
gèra ot - diplornatM APFTS 
HAUT DE OAMM C at HOM» 
. . prattauNia. 

SCM840 


AGENCE LITTRE 

Raeta pour cN a n talo frayaiaa 
oc éeengéra apparto'Oi héialo 
part, dans quart. idtidamlalB. 
Patamont eempe. oTraa nocaira. 

T4L : 644-44-46. 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç: .) 

'Urgétib J.F. am p ioyéo do bon- 
qUoT oértauoaa léfâaixai. w 
eharaho 2 ou 3 ptaepo a leuar a 
Paria ou pcem bunltausk 
TéL.lMuraabufeuu 29&G6-2S 
- M^Hofiorin. 


kittano inédacinu cbarctie 
LOCATION 2 F. ov gd aaudta 
PORTE DORËÉ eu pretdmiaé 


mex.2 8rx>F«e — garant, par. 
TéL 8 9 46 9 6 33 a pria 19 li. 


Qié^on pvistenns) 


locations 

meublées 

demandes 


( fteFÉE’ • ^ 

OFFICE - triTURNATIONAL 


appae'de atendiuu. 4 plicae 
et plua. Tél.: 96-11-08.: 


Pour îngMsiva, employée, 
Gaa eupérisiaa' déptaoéc BWV- 
PORTANTE' COMPAGNIE 
FRM6CAI9E'. PETRIXe -raota 
APm 2/9 8 F.. STUDIOS. 
vNIbb',' Purla,-bana»ua. prac inti^ 
farant. Uhra arita ou eeptem- 
bra. octobre. TéL 608-90-33. 


propriétés 


CEVENNES. Mm do earaotara 
4 di.. s.dAi., gd» sa8o. ehoml- 
néaw dépondancao. ca hna, vu». 
2kmviurâ»,iél.. C.C..av3lier'> 
d» charaÉgVar a . eSOJOCO^g. 
TéL 6G6.1-1 1-13 HJI. 


6 tan DagnoTa» di rOma 
Tièo bad» propriété (aouo soi 
g,OOOnPa« 


temOaurl 
daneoa 4* 1 

Maiaen dliabltHun (raa da dij. 
\tasM InH. aRoir. oalOR. taBiân, 
grand» edata», andaraM eutakia... 
c«bin»i iB l m r» awae dbudw. 
W.C. Mraga) 4 boBao ehambrao, 
•alla d» balna, dam eabinara d» 
t e ia tt a . nbutm, VM.a etantar^ 


Prix damandé at JoatifW 
1.1(X).000F. 

TéL 16(33)38-24-68, 


SOLOGNE 


8 ira 60 donc 4wig 1 ha ■» 
bord rivière -*- maiaon 1 pRee.- 
Ed rP 203.793 é Ha« Ortéan» 
6P 1519, 46006 OriéMS Cadix. 


Avandrapodta I fcHUr roWES 
avoe bons éi a ii ua do diaaoa 
6er. aa/n»20S.726 ANAVAS 
8P 1619 -48006 ORLEANS CadK- ' 


A3KMADC. 

SpL pmprMié afbrao eont.,' bad- 
sÉw, palouoa, mas prowtned 
mUeyan. gd.iRour. d»»minéa. 
peutra a appar. 3 dwmbrag. 
adio d» ta. WC + dépanctaneso 
PARFAIT ETAT 

PROC t 700.000 P. + T3 anc 
rénové SSaOOO P. 

TH. (91) 37.06-21 
(A partir du haid). 


AHALON ■ 

Os vtaiB(. mes bée beaux on^ 
btagaa. ‘ Vda an ntinyannolé 
140 av habit, avoe Jardin. 

PRDC:56a(XX>F. 
PMA-eekarav. loaoOOFepe 
TéL:(91)37-06-21. 


ASKMADC 

T2 da bastid» provanpala 
CA PRE UNIQUE, hoco. 

poucrao apporantaa.'diaminéo. 
Siv. 60 m* onv. 390JXX> F. 
TéL: (91) 37-06-21. 

(A partir da hxidLI 

A8ALON 


’^rDul 

'n£.:(9' 


vd» IMAS 400 or. a d*r»e 
»v»ç V. ioL pounet, aatio voO- 
- toA pdckia. para 2000 m 
-, Onwfsnt évant. 2tantiHM. ' 
VALEUR: 1.40a000 F 
:98aOOOF. 

: (9 1)37-06-21. 

! A3Ï6MAIX ! 

OaRti. praprlétA2 ha, buadna. 
•ibrai caman.. pdeuaa», créa 
gda taneae». ehétaau parfrit. 
Mbr r. da ch. à aménegar. - 
- Prta: fJkXXOOOF 
1>'étm 260 m*-T.600Xl00P 
■ TéL:(91)37-Otaai. 

(A partir du hindi). 


villas 


Cotta-St-Ooud .1 CbttaiWMrdâw 
gd aé|.. '3-4 dib. rtarf. état. 
Padttard. 1.90a000F. 
4«0.22-08»t206-00-ia 


terrains 


17 kn de la plage de 
ST4UPHAEL (83) 

6»»u tamln da 1.064 m* aur 
ooNnok «xpoaé auta beiaé. vta- 
blIUMi. b»lle vuo dégagé»; 
panda cenetr. 260.000F TTCL 
TéL : 36 (1) 261-27-88. 
hswas rapas juaq. 31 juRst 1886. 


Viagers 


Etude LODEL ; 

Viagers.' 35-, bd Veltairs. . 
76011 PAHISL T. : 366-61-68. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE ou ACHETER 
ma i ao n, opp » r \ »iiiui ii. chtieaM,' 
prapriécé. awrain, « e m me ra » 
aur coûta (a Aenee 
■mCATEUR LACSANÛE ' 
- Fondéan1876. 

6b luoGrsMulha, 78006 PAR». 
TéL s 16 (1) 266 46 40. 


bureaux 


Locations 


■ -VOTRE âéeresocuu.' 

DOMicimnoNS 

- 8ÂRL-HC-RM 
Constitution d» Sociétés^- 
Démord*»»- ot cou» - aarvleas. 
ltaim»n»nc»atéléphndqiM» -“ 


355-1T-SII 


Vbtr» 


s d cB»o» . cartwnofdata J 

^SOCJA 

lec. bursBiix, saorét., tétax 

coNsnnmiHi stk 

eu-«ré»tion na» ontrap ria —. 

ASPAC 29340^ -t- 


CjUMP^aYSEES 

Lmi» dba ct d u ant 1 bur. ou. -h 
dan» imml -stand.-' S63-T7-27... 


DOMICRUTIONF, ? , 

Racrétarist, ta., îétaBc. Locatièn 
bünc. ' Tfés déiwr ch a » peur 
eensttaittan cto sedétéB. ' ~ 

ACTE -359-77-55 


locaux 

commerciaux 


Ventes. 


Æsjusn 


Sisteo» commaratals 
teuiBS OBtivItéa. CnnBiuii ifltio 
115 nP eu Ml, façade 1 1 RL 
32.nMCurfBl 
75018 Parla. 

TH. : 333-40-44. 


1* 


7 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


J 


EU DU MERCREDI 


LE QUIZ 


Ces événements ont fait la «unes de Tactualité il y 
a quelques semaines ou quelques mois. Si vous êtes un 
lecteur assidu du Monda, vous devriez retrouver sans 
mal les réponses exactes. 


1. Le prix Alfred sttrHiué 
chaque année à Angouléma 
fécot n penae : 

b) une bande dessinée ; 
b^undsque; 
ci un film. 


el de rabsentéisRie an 
URSS. 


2. Déclaration de M. Kre- 
suckl «U « Club de la 
presse s en janvier derni e r : 
« c’est notre devoir de syndi> 
cet des travailleurs de crier : 

a) allez la gauche et de 
pousser les choses i; 

b) c'est bien mais il faut 
encore plus i; 

cicasse>cou et de sonner le 
tocsin ». 


6. Salon un sondage 
IFOP, la proportion de 
femmes utilisant la pilule 
c o n ua cep ti ve en France est 
de : 

ai 28 % : 
bi3Q%; 
ci 48 36 . 


3. Mise en garde de 
M. Mauroy du temps où 8 
était premier ministre : 
a Chaque membre du gou- 
vernement est eolidaire de 
cette, poirtique qui refuse 
rîBuaion, les aoludone et : 

a) les discours à la « il n‘y a 
qu'à » ; 

b) les remèdes mirades des 
chariatar»»: 

ei les lubies des c monsieur 
je sais tout ». 


7. Selon le rapport de 
M** Sullarot sur le « statut 
matrimonial entre 1972 et 
1982 a. le nombre de 
mariagea en France : 
aj augmente de 10 36 ; 
bj reste stable ; 
cf diminue de 25 36. 


4. De quelle peraonnafité 
J.-P. Chevènement dieert-B 
qu'elle est « à bien des 
égards une sorte d'image 
pieus e qui contenta les Fran- 
çais de n’étre que ce qu’fie 
sont a : 

aJ Michel Rocard ; 
bj Simone VeÜ ; 
c) Jacques Delors. 


8. Dé fin ition d'un oommu- 
nlate fr a nç a t a par M. 6van 
Galbrahh. embaaaadaur des 
Etats-ttoiis é Paria : 

a/ a un pauvre Français qui a 
mal tourné » ; 

bf f quelqu'un qui d^wnae 
des francs et i^nrgne des rou- 

» : 

c/ « un Français qui préfere- 
rtit voir les chers russes à Paris 
que passer ses vacanoes i 
Moscou ». 


5. Selon le département 
cTEtet américain. H y a eu 
offieie8emairt en 1983 une 
multipfiGetîon par trois : 
aJ du nombre de SS-20 in»- 
taüésenURSS: 

b) du nomb r e de fonction- 
naires soviétiques expulsés 
pour cause d’espionnage ; 


9. On a beau c o up parlé de 
M. Tjibaou ces derniere 
mois. Maie qui ect-ce 7 
aJ le chef de file des Mé- 
pendantistes de Nouvelle- 
Calédorée: 

b) le premier ministre 
lybien : 

e)le chef du régime sandh 
rmta au àGcaragua. 


10. M. Chirac parlait en 
mai dernier d'éviter le c rési- 
gnetion aociafisce a et.. 
a) c Tabarxlon berrisM » ; 
bj « la restauration bar- 
riste » ; 

qj « rarroganoe banista >. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION OU JEU OU MARDI 

(à la tribune) 


1 : m Oranw ; 2 : r«pMon ; 3 : émotion : 4 : toum ta» psrtiM : B : tourdw : • i 
é to souv U nté dv titra: 7 : tsuia I» luntièra floit Mc»; 8 : noua «von» au 
rUrai ; 9 ; Wtc nww aw : 10 : dat un» «( On skSrH ; 11 -.révahition; 12: le 
monde : 13 : pertielle ; 14 : td eu M ; 15 : eomplem : 15 : cericetuiele de ceui ; 
1 7 : r empire du mel : 1 0 : ogiec arnHN» de eeq ; 1 S : déptaraMe : 20 : e» MmR 

de tmion ; 21 : r fc ipeenie emértcime ; 22 : lee pralom ; 23 : 1» ve ns einee ; 24 : 
dépieder pke aitoera ce cBmet ; 26 : biqdéteit. 
e oaSrépPimeeeKeccee; 

Vous été» Méelogiquefflenf en retard ou eoua rkAienoi muirlSete daa diaii- 
dentiduPC. 


e 6 é 10 répeneee eueCia : 

Mamma. Une iecwe pim enidu» de rntmenM «Impeae. 
e 10A 18 répeneee «meteet 

Enceuregeem eu inquiétant eUon tae «aa : Iteeraa jeune eenoegnon de rouM 
euaoveiedBeeciBi trahiaon 7 
e 16 è U répeneee exeetee: 

Bian. Voue pouvez mnir la rand de roMee du «owfmw altihan é I» preefiaitM 
nte de rNcime. 

• 20 é 24 répeneee exaetee: 

Pnaez rarddiecsment au aiég» du PC. Voue été» «mbauehé. esRHM ponn^ 
nam. 

■ 26 répeneee exaciea : 

r éi e i iBti ei i» . maie au fait, queée e eom voe toiiciior p à re rn hee fid e d'URSS 7 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 402é 

1254S6789 



plus intéressant. - IX. Symbole 
phytiqne. Vainqueots de la campa- 
gne. - X. Sur la route de Louvieis. 
— XI. Relation d’affaire». 


VERTICALEMENT 
1. Qui 8 donc de belles 
«fOTmese. Arrivée d’eau. - 2. Se 
composait de plusieurs perebes» 
jadis. Ordre pour une coleone grec- 
que. - 3. Etat d’ftme. Au nom du 


pà^ — 4. Département français. 
Toilette des plus sommaires. - 
5. Mauvais placements en 
«bourses*. — 6. Mis à plat pour 
titre remis en forme. — 7. Gronde on 
grogne. Femme de lettres et femme 
de lettré. — 8. Jadis, les femmes 
pouvaient en faire leur deiùL • 
9. Relatif ft one certaine théorie. 


HORIZONTALEMENT 
I. Fait fleurir le muguet en tontes 
saisons. — 11. S’exprime de manüie 
colorée ou de manière parfnmée. 
Participe passé. - JH. Os à moelle. 
— IV. Branchée sur la « force • ou 
sur la pasrivité. — V. Qui amtiwant 
une certaine détente ou qui sont 
cause de durcissement. Commune 
mesure (obrévîofion). — VI. Put' 
connu mais jamais reconou. Corps 
dur. neuve. — VTI. est deoc eu 
premier stade dans la salle à manger 
ou au dernier stade en cuisine. Sym- 
bole chimique. - VIII. Vient 
d’avoir. C’est son prohj qui est le 


Striudoo te proHënie n * 4025 
Horisonialement 
L Barabbas. — IL Adipeusea. — 
IIL Crêpe. — rv. Inari. Ag. — 
V. Naî Orme. — VI. Atteatk»! — 
VU. Sien. AmnL — Vin. AQ. Ca. 
Ere. - IX. Rupestre. — X. Dessin. 
Us. - XL Etex. 

Verticaïematt 

1. Bac. Nasarde. - 2. Adriatique. 

- 3. Rien. Te. Pti. — 4. Apparences. 

- S. Béer. Asie. - 6. Bu. Iota. TNT. 

- 7. Aso. Rimer. - 8. Se. Amoo- 
reux. - 9. Génie. 

GUY BRODTY. 




METEOROLOGIE ^ 

I LE07.a.aS AOhG.M.T. (PRËV.S.ONS POUR L£ 0 a.a^ DE MATINÉE 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 8 AOUT 








mm 




-lOJs 

^ danèlrféÿon 


Evelafian yrehaUe én Scama *e Flanu 

«aepa le mercredi 7 aeit i 5 àam» cS 
le Je^ 8 aait 198S à mfate. 

ShHdoBglafaale: 

L'air frod bontide et très instabJe 
s'évacee vers l’Est. Uae profoode 
dép r ea ri on «a se développer ae aid de 
nilande et va diriger des vents de sud- 
ooest i traven la nénee. 

JeaB matla : Sur tine large nuitié 

aod de la France, c'est us te uip a peu 
mais {rsh, avec des tanpen- 
torea de é i é d eg r és dsas Hotérieur, 12 
à IS dictés près des oOtes. Par oexure, 
du aord de la Loire aux Vosges, temps 
plus doux malt, gris, humide avec de» 


plaies sur les otites de la Manche et sur 
les ré gi on» du Le vent de sec- 

teur sud^mest sera seanble sur le Iht^ 
raL 

An coon de la jearnée, le beau temps 
ensoleillé prédotmaefa sur les régioM 


méridiouaiea. Quelques pa rage» nua- 
geux toutefois es Cfasreste» et sur le 
nod du Massif CemxaL Les tempte- 
tnres serrxit sgrésbks : 25 & 30 dqgiia 
Sur is moitié nord, il faudra compter sur 
un dd char^ avec quelque» pluies per 
plsee. tld eiei partagé entre le aolei] et 
ks nuages se dévek^en sar la Breta- 
gne et le Cotentin, mai» il y aura des 
averses par moments et le vent de sud- 
ouest aou/nera assez fort. Le» tempéta- 
tuies maximales évolueroot entre 19 et 
24 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indiqDe le maximum e nreg is tfé an cotus 
de la journée dn ti août; le second, le 
Twiftjmitm ia nuit du 6 août au 
7 août) :Ajsecàn. 25 et 18 degrés; Biar- 
ritz, 19 et 13 : Bordeaux, 19 et 10 ; Br^ 
hat, 17 et 12; Brest, 17 et 11 ; 

27 ei 19 ; Cberbrarg, 16 et 11 ; 
Cleiieoiit^erTaiid, 18 et 10; Dÿon, 19 


A 10: DmaidL 17 a 10; Embren, 16 et 
4; Greoobie-St-M.-H., 15 A 11 ; 
Grenoble-St-Ceoirs. 15 et II ; 
U RoebeBe, 18 A 14; Lille, 18 tl 11 ; 
T itwAge*, 18 A 9; Lorient, 20 A 9; 


Lyon, l9 a 12; MarseUle-Marignane, 
22 A IS: Meataa,2S A 19; Nancy, 17 
et 9 ; Nantes, 21 et 9 ; Nice-Ctite 


d'Azur, 28 et 19: Nice-Vîlle, 28 
(masâ) : Paris-Mootsouris, 19 . A 12: 
Paris-OrN, 20 A 9 : Pau, 18 a 11 ;Per- 
ptgnan, i2 A 15; Remes, 18 A 9; 
KCTien, 18 A 10 ; Samt-Etkaiie, 17 A 
10 ; Strasbourg 24 a 10 ; Toolouse, 20 
Ail ;TooiS. 16 et 7. 


Tempéntuiei relevées è l’étranger : 
Alger, z7 A 14 ; Gentive, 15 A 10 ; lis- 


« Le donjon de Viucennes», 
15 heores, eotôSe principale. 

. Le cimetière de Picp» », 14 fa 30, 
35, rue de Nepua. 

«Le séminaire des missions étran. 
gères», 15 fa 30, 128, rue du Bac (C- 
AMeaser). 

« Trésors de la cathédrale num. 
Mariage de Sacba Guitry. Alchimie de 
Ta», 15 heures, 12, nte Dare (L Haul- 

j « Les hnpresaionnistes au Musée do 

I JAI de paaxne», iS famircs, emrée dn 
musée. 

, « Le quartier Saim-Andrédea-Arts : 

de la rue Septente à l’atelier de 
Picamo », 15 heures devant la fonume 
SuA-Micbel. 

«L'Opéra», Il heures devant entrée 
(M. Ragueneau), os 14 h 45, haut dm 
marches à gauche. 

« Une heure au Pére-Lachaise », 
lOheuTAA 11 b 30, entrée principale. 

« Un quartier de roture : le Trtine A 
la Nation», 14 fa 45, sortie métro Piepus 
(V. de Lanidsde). 

« Montmartre : ruelles, jardins, cités 
d’artistes », 15 heures, miétro Abbe^ 
(M.-C. Lasnier). 

• Demeurea A jardins de la Nouvelle 
Athènes», 15 heures, 14 nie de La 
Roch^oucanld (P.-Y. JaslA) . 

« Lee sakms de réception de l’Ktitel 
de Vaie ». 14 h 20, métro Hâtet-âe-VOie 
rue Lobeau (téL la veille (1) 2S7- 
06-17). 

« Présence dn Moyen Age », ISh30, 
église Saint-Séverxa. 


bonne, 24 A 16; Londres, 20 A 10; 
Madrid, 27 A 1 1 ; Rome, 29 A 18 : 
StodÀolm, 16 A l L 

(DociMifltf établi 
aveelesmport teehtiiaueapéeiai 
de la Uaêoeologfe mutoiia/& j 


CONFÉRENCES- 


26, me Bergère, de 14 heures è 
20 heurts. « Inrerptétaiton dea aspects 
enastrok^».ia : (1) 77044-70. 


JOURNAL OFFICIEL- ILE CARNET DU Menh 


Sont paras au Journal ojj/ieiel du 
mereredi 7 aodt ; 


DESDËCRÊTS 

• Relatif aux Dominations aux 
emplais de direction de certains £ta> 
blissements publics, entreprises 
publiques A sodetés mtiooaies et 
modifiant le décret du 29 avril 1959 

I nooteié. 

• AtttiMîsant la créatit» par 
Eiectricîté de Fiance d’une tranche 
de la centrale nudëaxre de GoUeefa 
dans le département de Tarsh- 
A-Garanne. 

• Portant classement fie 1a cran- 
mnne de Merville-F'rasoevüle (Ctü* 
vados) oomme st^ion twlséaire. 


Naîssancds LcsüunîUesFQlfflaoAHertzog 

- M.AM»PteS~*~"*~ ont la dooleur de faire part du décès de 


OELAOURLERY RENAULT 


oot la joie de faire part de la »«■»■»» 
de 


M- Béata FOLMAN-BLOCH, 
néeSlicite 


Matthieu, 


snr«am)e26jn3lA 1985. 


— Les Pères marisies A les autres 
brandKS de la famille maxiste, 

La communauté mariste de GeatiSy, 
La oommunauté catholique de la 

Les famOJes Remy A alliées, 
ont la peine de faire part du décès du 


à Paris, le 3 août 1985. 

12. rue du Générai-BAtrand. 


O iera-FcSBçoiiABludiM 
DEVARS DU MAYNE, 
Elodie A Noémie, 


oot la joie d’annoncer la na»—»Tw ge 


Cautfaief A Qoeitthi, 


UN ARRÊTÉ 

• Relatif é Touverture de 
Toption Gestion appliquée aux 
I petites et moyeiuies organiudoDs 
dans le département de gestion des 
I entr^irises A des adminirtrations de 
oertains iiisticuts universitaires de 
technologie. 


le l'aoOi 1985. 


23.rueMédéric. 

9^50La GarennoColombAL 


- LooisGerdcL 

SQU^XBX. 

Aniéheo, Fabrice, Bérénice, Ariane, 
ses enfant» 

M** Alaia DntbeillA de Lamothe, 
sambe, 

Isabdle A François Renaoard 
A leurs enfants, ■ 

Aime Hat 
asoqGIs. 

Ftaagoise A Dem» Scbrasiecli 
A Igar» enfann. 

OliviA A Caroline DutheiHet de 
Inmothe 
Alenrlils, 

M. A M* Jacques Gardd, 


Père Pkm REMY (SM), 


rappelé à Ken le 6 août 1985, dawe » 
aocaotième année. 

Les obsèques seroA célteréc» le voi- 
dredi 9 août, è 14 heures, en la chapelle 
NMiu-OamêdcsAnBes. 102 Ma. rue de 
VaaginnI, è I^iis. 
c£ise BimoDce tient lieu de faire-part, 
Ffi flenis ni coonuiucs. 

Lea oCTrandes éventuelles aemt des- 
tinéea à pouranivre lea solidarités eoga- 
géca par Pierre Remy. 


Décès 


font pen de la mort de 


- M.AM"*RogerSiasBe 
A leurs enfants, Sabine, OUvitr, 
Blandine. Fruçoia-Xavier, Fattane, 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative i la re é v en üon de la 
poUùtioa de l’air A des pluies acides 
(instaHatioDS de combustion 
consomnuuit du coke de pétrole). 


EN BREI 


- M. A M"* Jacques Rmenbeqi, 
M. A M* Marcel Goldmana, 
seseoTsats, 

Gérard A Lioda Ibieb, 

Claude A Maguy RotoBbog, 
Deuil A Anna Goidmaan, 
Maxime A Frédéric Goldmana, 
ses petiu-enluus, 

David A MiebaSL 
scs arriére-petitseafents. 

Et toute la faraille en IsrstiL 


Béatrice GARDEL, 

oéeHevv, 


ont la tristesse de foire part do décès de 


M^BretfaeffTASSE, 


sunwBDe ft La Cbitre, le l'août 1985, ft 
nge de quraDie-trois ans, d’un cancer. 
Ses obsèques ont eu Uni dans l’uui- 


BurvBoo le 31 juUlA 1985, dans sa cen- 
tième année. 


ont la douleur de faire part du déoés de 


FESTIVAL 


LA VKSNE DE DUON. Di|on ac- 
oueUlere, du 29 août au 5 a^ tem- 
bra, le Festival zn s nt a tional de foé- 
kloro, appelé par les bourguigrxwis 
Fête de la Vigne, car en rrrérrie 
tarepu que lee ^as IblUotiques 
(40 groupes et 100 000 specta- 
teure pour le défilé du tSmenche 
en 1984) ae dérouleront tfiverues 
manifestationa ft caractère viticftie 
(expoteons. ventts etc.). 


M» Rosie BRAUN, 
aéeSirsairh, 


- M»JeaaiüvBfla, 
eéeSuzuK Hoodtmin, 

Ses eofsots, Soazîg, Jeeu-Yves, 
Aaoick, Dominiqiie, Marie-SuzanDe, 
FznmsnnrJ. Yann, Meriidec, Gaod, 

Se» petitseiifaDis, 

l4S familles parentes A alliées. 


Le Gtand-BeOevue, 
61260 Male par Le TbciL 


Remordements 


sorveouleSaoût 1985, dans sa soixante 
dix-oeavièine axuée. 

Les obsèques oot eu Ueo dans Jlnti- 
oité le mardi 6 »oûl. 


oot le regiA de faire part du décès du 


11. rue Séverine, 

93600 AuhtiyeoQt-Bob. 
« Le Pré neuri ». 
JtiwrMVignerss, 
92380Garebes. 


coIomI 

Jca»-MBBknBXVELlA (CR), 
cfaevilier de la LégioD d’honneur, 
”******iy ■TTirataiTT dr Iti Rfriitanfr. 


— La famille Eskandary reoeicie 
bès sjocèrement les amis A les connsis- 
sauces qui ont tueu voulu U réconforter 
par leur présenoe on per des aixnsbies 
bnre» de oondoiéinces qui leur ont été 
a dres sé es à l’occason de la perte cruelle 
doBl Us ont Ré victimes dans la tepari- 
boa de leur père. 


M. limU ESKANDARY, 


ir Frethal foi r raari o w d de fol- 
klore CcBo- de asdevuna, 27, bo«« 
imrti 4e La IWnisnar 21025 Di- 
Jeo. TéL : (M) 30^-95. 


SÉCURITÉ SOCIALE 


- M. Jean BurfceL 
Barbara, Dorothée, Gutilaume. CyriL 
M. A M* Robert GuilJec, 
leur» enTanu a petiineofaats, 

M* Robert Burisel, 

Ses enraats, ses petio-enraats, ses 
arrière-petits-eafams. 


survenu aocide n teDenieat le 4 août 
1985. 

Les obnèques aoremt Ueo le 9 août, ea 
l’église de Ploagoenast (22), ft 
ISbeuiea. 


sarmiDe le aiai 1985, ft Beiiin. 


La famQIe Eslosdary, 

Annivarsaires 


Ca avis tient lîeo de foire-paft. 


Keqoly. Sahit-Agatlia^ 
22200 Oumgantp. 


~ Q y a un âo mourait 
• Jean PCMtûMlER. 


RENTES ACCIOENTS DU TRAr 
VAI.. » Les ramas eockfents du 
travail ont été majorées de 
2.80 36 au 1- juillet 1985. La 
Caisse régionale d'esaurance- 
maledie d'Iles-de- France (17- 
19, rue de Rendra, Paris 19*1 
communiqua le calendrier des 
paiements pour lea aseurte de 
Paris et des dépert a rns m s des 
YveKnes, de rEsaonne, dea Haure- 
da-Seine, de la Sein»teint-Oenie, 
du Val-de-Marne et du VaL- 
d'Oiss: 

- 15 août pour (as assurés née en 
février, msi. août A twv emb i e ; 

— 15 septembre pour lee ae»urds 
nés en mars. juin, seprembru et 
décembre. 

Pour les essurés nés en janvier, 
avril. juglA. octobre a pour tous 
ceux payés mensuellement, le 
p ai ement a été effectué le 15 juil- 
let. 

Cette majoration ne s’appOqus 
qu’aux rentes dont la taux d'inet 
padté parmanama est égal ou 
supérieur ft 10 36 a aux remas 
d'ayants droit. Lee paiements sa 
font par mandats, viraments pos- ' 
taux A bancaires, ou versamerrts 
à fa Caissa d'éper^w. 


oot la dos leur de foire part du décès 
soeideatelde 


M-JeanBURKEL, 

néeraeoisGailaL 

domeureamédeciDe, 


- M* Roger de fjgaotie. 
uée Oof&ey oc Verea. 

M. Jean-Asacoi» de Ijgsntie 
A se» cofsAs, VéraoîqiK, Frédéric et 
David. 

M. A M* Patrice de Lagaarie 


Ceux qm Fout coraiu A aimé se sou- 
ricameDt.. 


Souassc. Périt. 


- Le 7 août 1981, disparaissait tragi' 
quement 


A jour fille Srfehenie, 

M. A M* YW de Lagausie 


sarvean ic27 juîQA I98S, ft Poix-Tenoo 
(Ardeasm). 

Les obsèques oai été célébrées dam 
l'ioümité familiale, ft Caoeaval- 
Pfeoitaii ( D ie A -VBaioe). 

Une BMSK sers célébrée ultériesre- 
meat dsa» m pareisee de Ssiu-Pienv de 
NeoiUyear-Seffle. 


et leurs adau», PewsL Agnès, JéiOme 
AJustiue, 

M. A U*> ftficbd Sicbenaler 
A leurs fille», MarifrCbariAte A Aune. 

M* Marie-Fraoçoice de î-e ganefa 
A ses fiUes, Frédérique A Juliette, 

eesenfam» Apetî«.eB f ei n s, 

La fomOlA de Lagsusie, Onffooty de 
VenzAaOiéA, 


DanM STERNBERG, 
iegCnkiir An» A Métiers. 


Um pea^ est demandée à oeox qui 
ont appiédé son courage, son dévoue- 
meot, sa générosité. 


5, nwAnceae, 

92200 NeitiUy«ur:SciDe. 

Msootrde BefToa, 

22780 Loguivy-Plougras. 


BROR HJORTH 
aeMlKÉEBOUItOEIlf 


rwwnnmadert à va priètA 

IVl Roger de LAGAUSœ, 


16,rueAiitehia Duuidslle 


- M" JaequA Diamaai-Beiger, 
tescBfnt», 

Et toute la Tsmille, 


déoédéieSi juiOA 1 985 ft Puis, daasM 
qvatse.riiist A uaièBie aimée. 


TXJL liaitf hMdOde lOhé 17h40 
_M S RW » 15 SEPTEMME _ 


om la do u kn r de faire pen du décès de 

M. Jaeqws DIAMANT-BERGER, 


La t u e u r a été c éiae é e dans l’iAi- 
mité, le lundi S août, en P^iie Nbtr^' 
Dame-du-Calvaire de Chfltilloa- 
scus-Bagmaix 


sarvenu le 3 lo&i 1985. 


Selon n votanÉ, sou oovps e été mis ft 
la disposition de la faculté de médedne 
de Paris. 


82. rue Piem-Broseoiene, 
92340 ChatflltxreoneBegnenx. 


4, nie de NouOIa, 

78100 SaimOenaUiMB-Laye. 


Nos ebomés, biaijlelant d'une 
rédunion sur les Utsertions du - Carmt 
du Monde », mer priés de joindre è 
leur envol de texte une dea éemürea 
banda pour Juanflte de cette noalUâ. 


DES LIVRES 



.i*r . - 

V»* 


' i' , r»jÿ, 

— ïî^ J' S?.' 
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4 % 


— REPERES 

Dollar : progression à 8,71 F 

La progression du dollar s'est poursuivie, merereci 7 aofit. sur 
toutes les grwdes plaoes finaneièfes intemstionatea;, mais en se 
ralentissant toutefois, après une première poussée. Après être 
monté d 8,7350 F St à 2,8650 CÂt le «billet vert» eofort 
8.7050 F (contre 8,6520 F la veiUe) et 2.8550 DM (contre 
2.8394 DM). Les cambistes attribuaient le phénomène eux rachats 
faits par des vendeurs à découvert, mais aussi è la lelative aisanee 
avec faquefte fo Trésor américain a franchi la première étape de son 
opération de refinancement (d'un montant record de 
21,75 müliards de dollars), en plaçant 8,52 miiliards de dallais de 
« Bora » à trois ans au taux de 8,53 % (contre 10 %. lors de la 
dernière a^'ucKcationl. Sur les marchés des eftanges, læ 
Opérateurs, (St^, ne veulent cependant pas encore vendre trop 
tbt La peau de l'ours. Deux tranches restant ericora A foncer, rune 
de 6,75 milliards de doflars à dix ans, l'autre de 6,5 milliards de 
dollars è trente ans. et une tendon monétsûre ne recta pas exclus. 
Très attaquée ces derniers jours, eu point de favoriser une reprise 
technique du ckélar, la livre sterling a mieux réristé, mais a encore 
perdu un peu de terrain. Bfo valut 1,3375 dollar, contre 1,34575 
doKar (e veflia. 

Automobile ; nouvelle croissance 
des importations aux Etats-Unis 

Les ventes de vorturee importées aux Etats-Unis om crû de 25 9é 
en Juillet, pour représanter deux cent sobeante-dnq mêle véhicules 
(soit 2,9 millions d'unités en rythme annuel), (.as ventes de voîturas 
fabriquées aux Etats-Unis ont, pour leur part, chuté de 9.9 911 è six 
cent quarante mille unités. La part du marché américain occupé par 
les Japonais et les Européens, les deux prin^Mux expoitatsura, a, 
en conséquence, crû de nouveau, pour a tteinctre 30 9fi, contre 
28 % en juin dernier et 23 % en juBlet 1984. Les Japonais s'y 
taillent la part du lion avec 23 9é (19 96 en jiâlet 1984) et les 
E ur o p é en s 6 96 (contre 4 96). Pour les sept prenéers mois de 
l'année, les import a t io ns se sont élevées è 1 ,6 milfion de véhiculas, 
contre 1 ,4 mülion pour la même période de t*an damier. 

Pétrole ; baisse de la consommation 
mondiale 

La conso mm a tion de pétrole des pays de l'OCSE a cMuié au 
second trimestre de 3,5 96. soit la plus forte btisse trimestriene' 
depuis deux ans, séton les statistiques publiées par l'Agertce 
kitemationale de Ténertée dans son buUstin mensuel. Depuis Thiver . 
dernier, la consommation n'a cessé de diminuer, en dépit d'un 
effritement continu des prix du, brut accentué rééernrnant en 
Europe par la baisse des couis du dollar. Ce recul de la 
consommation s'e^qilique, aux Etats-Unis, par le relancement de 
la ctoteanoe,' et en Eisope et eu Japon, per ta oorxxsrerm. des . 
autres énergies, selon TAgence. Ainai la part du pétrole ‘dans ta ' 
consommation totale d'énergie mondiale est fomMe, au premier 
trimestre 1985, à 40,1 96, contre 43 96 en 1984, 48 96 en 1980 
etS3%an 1973. C'est l'OPEP qui a supporté les oonséquanees de 
ce recul, en réduisant sa production de 17 néitens de barils par jour 
au premier trimestre, A 16-fniilians en evriU 15 milliora en mai et' 
14 milfions en juin et en juBlet. 


ETRANGER 

LE PROJET DE RÉFORME FISCALE pE ïyi-- «ÉAGAN 

Les entreprises supporteraient l'allégement 
des charges dont bénéficieraient les particuliers 


.. £e prf s Ma rt Br e jaw a hulltiif, SMFdB 
-C ao6C| devaitt qeeigeea jomafistae, qeV 
it p i tné ratt aoa ^cesAve poor ne réfonse 
visant à ta ^mpllfiçadaa fiieale dès la débet 
■iplviuèii'. Ce projet de iitfainie'<fc Mamdê ân 
30 mal) sonBve aie intense pciéàigii e aax 
Etete-Unk. Ste Pbrténniaifolii amérie^ 
Fèrtmtt, les soeiKtà InnobOlèrce et les 
pnndes mnipn it niri de «leasing» asrteeat. 
pertinôlirtnirnt eppeeCss à use réferna qnl 

1a Informe fîtede proposée ptr POUR I 
M. Reagsii coDceme les perticii- SAJ8S 
lie» et les entreprises^ Pour les GSSSCl 
premien, lés tsnx de l'impôt sur Actuel 
lé revenu seraient fortement rbnpOtiu 
féduts. Maïs l'tssîétfo de cet «vwiprfft »! 
imp& sei^ élar:^ D en résulta tranches 
nhi ponr le Tréaor, nne perte de est dè 30 ^ 
SS miUîards de dollars eavirmi en tte taux i 
1988, pfeimdre année de croîsiére 25 5E,'-3S 
dé là réforme ^ 1 12,9 müUards marié, faî 
de dûilan de perte snr les taux, mone, les 
S7.6 miUiarda de gains sur < 

rassietta. 

Pour les sociétés et les entre- 290Q0dd 
prises indiiridiielles la dtenarche toûoo d 
est fdendque ; baisse des taux de -ro 000 é 
rimpbt sur les sodétés, flarpue- cou 

meiit de Tasnetle par suppresricm fayu pais 
de oombrenx avantages fîicaux. lan. 

Maû ici lés giûns budgétaires e. qm 
( 94,2 mSlîards de dalla», jxinr ^ i^ux. 
raanée 1988) l'emportent large- élargie: 
ment sur les pertes (46,5 mil- 
liards de doUan dont 35,9 mû- _ , v.. ^ ^ 
liazds dus à la seule baisse des y ™”* 

• - îïiïS 

Au total, la réforme se tradui- n 

lailparuntraiisferLsurleseiitr^ 
priser d'une partie des charges hiki^-metu 
pesant snr les partienliers. ' fédérslm 
L'akwrditsement de la fiscalité i 

pesant snr les premières ^ „ 

(47,7 milliards, de dotlan) oooh , 

peomrait A peo près les aO^p- 
ments importants (553 milliards que sorte 
de doUan) dont bénfificâepuent rûnpOt fét 
les aecoiids. tous 


Isa priMtnft; de nsimèfemc annteges fiscanx. 
Dcà .ffaàdas sa i iepiliss efcindqnes- c<- den- 
een s t rarte n n d*autonsoblka ■enir.sfaiint de 
as tiaospdvter ven dtn pays anx rfginHn 
dtaudte pfas fiivoraèles èÛs 11 se teeme 
«mil dsi satisfaits : tout d'abord Iss cohmi» 
çanis, gai pensent qàfone telle itfe ini e idan- 
eerait la eoasopnalkn; pria les industries 
egro sUwsntsïrrr» qn{ n*cnt pns de didnrtinM 
fieeslce è détendra. 


Beaaceiff dn tarit gri emtome le pné** 
•cnrreepend aux efforts des ri flfa entes pi rof es- 
âons ponr obtenir n mmdmm dfo nrinsg » 
mente fimnables nvari le vote finsL Personne 
n’est sûr des eonséquenees réelles d^ne 
l éfmui e extrêmement ceni|d**»« précise For- 
hme en eonehmnt qne les récb gngnsnts 
sénat ccrtaiDeinait les avocats et les eon^ta- 
Ues qne les lutriprini peicnont pom les foire 
eortir de ce nonvean lebyrindie fieesL 


POUR l£S PARTICUUER8 : 

0AJ8SE DES TAUX ET ÉLAA- 

GISSEMENT DEL'A^ierrE. 

Actuellement,^ lé barème de 
rbnpOt IUT le revean aux Etals-Unis 
«vww^M«niri qgjnxe tranches, dont »**» 
tranche zfoo. Le taux Je pins élevé 
est dè 50 %. La réfonnopéByMt qô»^ 
tre taux seulement : O 96, 15 96, 
25 SB,' 35 % (1). Pour . BD eoo|^ 
marié, faisant une ddcliiatiott com- 
mune, les tranches seraient les sû- 
vantes : O 96 jusqu'à 4000 doUan 
(Is UnDte de k traêebe zéro est rdo- 
«6e de 9 96), 15 % entre 4000 et 
29 000 ddlan, 25 « entre 29 ÛÛO et 
70000 dollars, 35 % an-deH de 
TOOOO doUen. De {due, l'abêtie 
consenti à chaque membre du 
foyer passerait de 1 080à2000dol- 
lan. 

En co B tr ep aitîe de cette baisse 
des taux, rainette de fimpAt senît ■ 
élaigie : 

!) la sMsore la plis taiportànte 
ssnlt la snpprsarion de la dédnesian 
dm linpati lecanx sur le revenu et 
sur les propriétés aiasi que des taxes 
tocaJes sur les ventes, dédaetion 
actuellement autorisée pour Téta- 
blttiement de l'assiette de l*!iiqpàt 
fédéral ne le revesuL 


m^tOts locaux sMt eux liés vaifo< 
blés). Les Etats ks plus iednsttfo- 
Usés et les plus arbanisfopenlraieat 
grosso noffo ce que ka Emà Tumiix 
gagDenieoL Les cûotrïbttables ka 
phn aisés - qm dans le ^stèqte 
semai dioirisaent la dédnetkm « 
tiftée» de certaines dépenses, 
notamment celle des impOta ' 
locaux (2) — perdraient An -Çbangek 
Cependant, le projet. prévaiK de 
maintenir la possibilité ponr les 
entreprises de déduire Im inq)to 
loeaax de len» bénéfices 
2) Cixtems kiéiéte ne eenkst 
pins dfdnttib^, si la réfbnne Rea- 
gan était appliquée. Seule serait gai^ 
dée la déduction, sans limite, des 
intérêts des emprunts contractés 
ponr rachat d'une rétidence princî- 


nnère année d’appiicatiou (les 10% 
de déduction s'imputent aetn^e- 
ment directement sur l’impôt dû). 

2) Le système d*élarglMcmcnt 
itgrsiitf serait plus sévère pour la 
durée (sept ans pour les mactaiaes- 
outOs, par exemple). La réforme 
prévoit nne réévahiatibo des biens 
amortissabtes en fonctioa de rinflap 
don. Ces mesures importantes 
seraient complétées par nne antre 
mesnre ~ égâleinent importante - 
qui contisterait à réintégrer dans le 
bénéfice **»»«■«« è llmpôt 40 % de 
l'excès d^mortissement des années 
précédant la réforme (le projet de 
réforme justifie cette mesure par le 
fait que les bénéfices difféifo ]»r 
ramortksement dégres^ auraient 
été sonmis è un taux dlmpOt moin- 
dre puisque la réforme ramène le 


pftj» La «^édnctift'T des per-, dre puisque la réforme ramé» 

'sonnelks serait sritÿrppie.^ "Efe ' Iuux iii a xini n m de46%à33%). 


Cette snppresiiott ànrah pour 
effet de redistribaer assez profondé* 
ment la diargé de Tim^ entre 
Etats ^i^'dle gagenrit en quel- 
que sorte la léductioQ'dee taux dé 
rinqàit fédéral qiii est k rnSme peur 
tous lei; Américains (les taux des 


CONJONCTURE , 

Le talon d'Achillo du Fonds monétaire 


' (Suite de la premiire /foge J 

C’est un fait que, pendant rinter- 
valle, de grands changements ont en 
lieu, propres à rasséréier des créan- 
cien. Le remboanement dn prinô^ 
pal des dettes contractées a bien été 
repoussé de tnn à dnq ans et étalé 
sur une période de temps qui peut, 
dans certains cas, se prohmger 
jnsqu’Û ia fin de k prochaine décen- 
nie, mai» un résultat presque inm- 
pM per la plupart des experts et des 
oaoquien s'est jmxluit. Plnrieun 
des ph» inqMrtants pays détatems, 
et ànguUèrement le Mexique et le 
Brénl (et même TArgenùne), se 
sont révÈiés ci^bks de redresser en 
un tour de «"«»" ieun balances oom- 
merdales, à teUe ensdgne que pour 
ks deux premiers pays cités, en 
1983 et en 1984, Texcédent de kn» 
cxpcvtatiMis sur iems nmMrtatioos 
(lesquelles ont riminué « plus de 
40 %!) a, grosso modb, coETteponda 
au montant des intérêts échos. 

LËBRÉSILENV^^^ 
D'AJOURNER SON ACCORD 
AVEC L£ FM 

Les antorités de Braalia enràa- 
geot l'ajounieoMiiit jusqn’A 1986 de 
raccord qui a été pmté avec le FMI 
sur le Tefinancement de la dette 
extérieore dn BrésQ en raison de 
drveigences entre ks deux parties, 
relève, mardi 6 août, -ta presse 
locale. 

Les négociatioas avec le Fonds, 
depuis J982 par tes milî- 
taires et marquées, en février 1984^ 
par rœtroi d'on crédit de 4,6 mit' 
liante de dollars an Brésil, achop- 
pent à l'heure aetueUe sur les. 
mesures boctaétaiies prises per le 
nouveau gouvernenient civii, an pou- 
voir depuis le 15 mais, pour Tannée 
1985. Le président José Saipey a 
pris, en jnfilet, une m es u r e limitée 
de réduction dn déficit publie de 17 
A 7,5 milliards de doflân, pour ne 
pu briser te craissaiice éoanomique 

CD cours. Le FMI, pour ta part, soor 
on nouvel effbit d'austérité 
pour contenir une inflation de 227 % ' 
en 1984, et enooie supérieure è 
200% cette année. 

Liées à raccord avec le Fhn, les 
négociations dn BrésQ avec ses 
créanciers privés étrangers 
devraient également être retardées 
au-delà de la date prévue du 
31 août. BIW portent snr 453 mQ- 
liards de dollars. ' 

La dette extérieure brériEenne - 
la plus importante dn Rumde "■ 
s'élève à 1C4 nûUiards de driters. 


. A partir dn moment oû les paya 
en qnastkm déddaknt de payer les . 
intérêts dus « Qs savaient que c'était 
là une conation rine-qitt iiOR ponr 
ne pas voir tons tean navires, knn 
avioas, tems comptes hsncùrct. etc. 
— saisia à rétran^ - et oû ks ban- 
ques Tefussient de leur prêter {dus 
qu'une fiaction. (nOant malgré tout 
ju^n'à la mcîtié pbnrcertaîns pi^ 
cnmine te FologiiB) dcs sommes GOP- 
respondantes, jte ne pouvaient pas ne 
pas être eu quelque sorte conrianuiés 
à enr^strer des sutidns oommer- 
daux. Le mécanisme, à traven 
kqucl les comptes fimaMnt toqjouo 
par s'éqniEbrer à partir du moment 
où Ton ne trouve plus un {néteur à 
l'étranger pour les sdder, a joué une 
fois de idus. Cependant, ni les créan- 
ckn m le Fonds monétrire ne se 
sont réellement préoccupés de te 
façon dût te résultat a ère jrttemL 

Vivre au-dessous 
desesrooyens 

En négoctent avec tes ràys déU- 
teurs a|rà te tornade de Fété 1982, 
le FMI s'était fixé un otnectif quasi 
exdnrif : les contraindre ù r • ajoste^ 
ment externe», qui consiste, en 
roocurrenoe, nmi seulement À ne 
plus vivre aiMfràsus de ses moyens, 
mak à vivre autiereons ponr pouvoir 
payer, ânoa te totalité de ses dettes, 
du moins, te port correspondant aux 
intérêts. CCst à œ prix qne te Sys- 
tème bancaire international, qoi 
avut prêté, avec tes encouragements 
du Fonds, jusqu'en 1981, environ les 
deux tiers des 800 à mOlterds de dri- 
ters de crédits consentis aux payt-en 
vme de développement, ponràh éri- 
. ter-une crise anx conséquences 
tnealeidüites. 

Considérée du pmnt de vue étroit 
des ciéanciei’s, opération a donc 
brgement rios^ à denx très în4XÉv 
tantes réserves près : te première est 
que' Teffort.d'sjiistBmeiit nte été 
exigé que des pays strat^iquement 
les plut impvtants. Tout se passe 
ai tes antres, tris te Bolivîe 
et, dans .une mcniidie mesure, te 
Itiron, ootains pays d’Afrique, ont 
été passés par profits et pertes, La 
denxitene- lésmre est qn'en nV 
r^aidant pas de trop près sur b • 
mamère doiu rainstement externe 
s'est opéré, on a dangeteuseanent ' 
laissé s'âffaîbfir tes atruetiires des 
pays cadettês et, par cMSéqnent, 
Cooipicmis leurs- , capacités à long 
terme de rembourser leu» ciéàn- 
ckn. 

Cest en oaaprimB&t dans des 
proportions sans précédent ia 
intérieure de pays oft-Ie 


pouvuE d’adttt moyeu est d^à fai- 
ble qu’on a ira à te f<âs réduire de 
façon draooDÎeiiiie les inqxxtttioas 
te. à partir de te denxièine nuntié de 
1983, d£çé^ des surplus expe^ 
blra diii^^ à ooncnireace d’errriron 
quatre cînquîèmei, vers k knarebé 
nortiamérîGBiu, en |deiiie expantien 
jusqu'à nne épo^ récente. 

UimsquedennflBtjon 

Très dîflîâle à évaluer avec préri- 
SQiL tebûSR des salsùes en termes 
réris aun été, sdoo Je bas, de 10 % à 
2S 9L:pàifriS' davantage, ce qui ne 
veut ^ <fire que le nivean de vie a 
forcément été amputé d'autant, 
étant données les sriidarités fami- 
liales puisuntes qui existent dans ce 
p«y»* 

E n*empêcihe qn’on pent 'steiei^ 

de oetié ampleur aurait pu être ausri 
aisément obtenue à elte ne s'étaît 
trouvé dans une preimère phase, 
plu du inoias mtsqnée per ffoite- 
. tioo. 

n serait, très iiguste de lais s er 
entendre que le Fonds raonétaire x 
déhbteffoient parti de Tînihtian 
ambisirte pour obtenir nyustBneat 
de te. «**^"<*« aux n éce i i ité s du 
rétabtissement de te batenoe des 
comptes. La vérité est phitOt quT 
s'est vite découvert désanné pour te 
combattre et s’en est, en consé- 
qoeace, aocoemiodé, foute de pou- 
voir ou de savoir préc on iser <tes . 
rribemes monétaires, d^enveignre. S 
s'est de oontmner i impo- 

ser, lîtoeOemenS, des riijectifs de 
crinsrenoe de .te masse, monétaire 
imposablès à rirèpecter, inèmê de 
très 1^ aiisti.longiBmps qu'Q faut 
snbventiouiier.i te fois de vâfto se^ 
teura pnblice et les prodmts de 
grande oonsrenmatîon. Ironique- 
ment, Itefflox des devises étian- 


mtade, le FMI est devenu l'avocat LES BÉNÉFICES MAIS SUP- 
le plus déterminé de te dévaluation PRESSION D'AVANTAGES 
pernuDêniB (par des. systèmei diis FISCAUX IMPORTANTS.' - 
^ dyigra gtissanis) d ans dra pays U fiscalité sur tes eniieprisripié-' 

do mflvwa stim rierlesex pOTtaDoas ^ iTneonvéaieiit aux EtataJUnis 

defavoriser-oud’cncounigcr-les 
les mportaoens. urrestissemcnlx plus ponr des rai- 

I>è8 qu qpy se dra me pM 1 sons fiscales queoooomiqaes.. D’où 

taejM^rùgle, oy * d^tenses hmtites et mauvake alloca- 

S SbîînuTp^eî •i:*J52LrS^- 1 "ïïfi 

périodes de temps plu tmnxMQs Ion- y j^**î.**Ü^L raaÿné 

goes, une dépreriation de te-.mon- * ff* ^ Ainsi, 1e baiên» 
sak nr Ira marebéi des améneam serait te suivaA a partir 

^iga supérieure as rythme de du 1- jniltet 1986 : l5%.dé.0.A 
Tinflation intérieure. 25000 dôDars; 18% de 25 000 à 

Par ce "'"y m , ks prix mexicams ^ 000’ doOâis t 25 96 de 50 000 à 
ou brésUtens ont pu, deux 75'000 ’dollarsi 33% enrdrià de 

us pour tes premîris et pendant 75 OlWdolters de bénéfices, 
trois ans pour les seconds, rester s Ln dmdile IniNMiltetete’dM^’' 
inférieurs aux mveaux internati»? dtndes serait rédrite par uns dédno- 
naux et cela quelle que-sort tiae fkeate à 20% des 'div»' 
Pamptesr dra hausses mterveaoes à deodes ver sé s (la rédoction's'impute 
lltttériev de ces pays. Les récentes rasnette imposable). L'abatte- 
dévaluatknts, notamment celte dn méiit de 100 pur )w>nr Iw 
peso mencain, devraien t rri anoer tUteatcuâ d’àcûoasseniteaeoatn- 
cette pobnque qui rend m^ostible putte supprimé, 
toute itabÎHaation unéneuiu. .- ****'*" 

Les aocards .de lééébeUinDeinent • Las règles fiscales snr les 

pluri-sjiaueis ont été présentés- stocks seratent stqgximécsoo assofr ■ 
comme une étape déeiave pour {dîes. 

lésoudré à long termr te crise de a rinvose, l'assictle de rnnpfo 
l’endetteiDenL La réalité est ^qu’oo ks sociétés . tcrail' élalcniraïf 
contuoe A traiter cette dennèrë an éforate; 
jour te jour, en jouant sur tes Iki- 
blesses des écoorames dra pmdébi- 
reurs. L'inflation iocontrolee, dont 
on nombre croissant de ceiixri son 
te prote, condamne à terme plus ou 
au^ rapproché une telle poutiqne. 

PAULFABRA. : 


serait à S OdO dolkia pcâir 

ks emprunts contractés ponr rachat 
d'une réskkâice seoooidaire. ' 

3) Une partie des eedeatiMS de 
santé vèrafra par les ampinyen» 
aérait imgeaéa. Ainsi, on saterié 
célïbataire paierait sur 10 dollars 
parmoteatocsqneksfaimlkspaie- 
ratentsur2S doDaxsparmois. . 

4) La dédactinn paitkalièfe 
dent bénéficient ectueltemcat ka 
foyers avec deux eatenes teràt su^ 
p »8ma> - . 

5) Les revcHS eatcépttenuek ne 
ponrraient plus bénéliefef de' 

iTétalnnmt te f^«wpc. 
An touL nmpflt sur le -revenu 
baîseenh pour 58% des cootribua^ 
Mes et augmenterait pour 21 96. En 
général, ks petits contribuables 
seraieat avantagés (le taux, mayea 
d Tuipusîti on reviendrait de 1,4% è. 
03% pour ks revenus ^Inférieins à 
'lOOOOdôltafs 'puan) taâSqiiè'lra ' 

revenus moyens et .étevés"seiBie3it 
pénalivéi 

POUR l£S BVntBWSES : 
RÉDUCTION DE L'IMPOT SUR 
LES BÉNÉFICES MAIS SUP- 
PRESSION D'AVANTAGES 
FISCAUX EMPORTANTS: - 

I,a fiscalité sur ks eauepriseS prfr-' 
sente l’înooavéoient anx Etats^Jnis 
de favoriser — ou d’encourager -Iss 
investissemcnlx plus pour des rai- 
sons fiscales quuooooaniqaeB.. D'où 
d^ienses inutiles et mauvaîee alloca- 
•tion des nnsoiircea. 

• Le lanx' de Flmpèt 

ira les sociétés (3) aenh ramené 
de 46% à 33%. Ainsi, k baifone 
américain serait te suivant è partir 
du 1-jiiiltet 1986 : l5% do.0.A 
25000 dôDars; 18% de 25 000 à 
SOOOO doOeis; 25% de 50000 à 
75-000 drite»; 33% aurddi de 
75 000 doDors de bénéfioes. 


3) Las plos-valnea des entr^ 
ptkes forifiibi cl lc a et dra partka- 
Bras seraient imposées sur la moitié 
de leur montant, contre 40 % acmd- 
lemeoL 

4) Le régime fiscal des pteas 
d'épar ju irtrsltfi serait tendu plus 
sévère, de même que celui appliqué 
àrénrégteetanx mines, 

5) Lan ntêrèto des empnants 
émis par ks colteetivUls locales ne 
seraient plus déductibles de 
Tasstette dra impôts fédéranx, sauf 
ceux des emprunts destinés à finan- 
cer des - équipements <nnfnstnio- 

tUTB. 

A 

D*une façon générale, le projet de 
réforme rencontre l'hostilité des 
contribuables qui habitent Han» tes 
Etats où les impôts locaux sont 
élevés et qui pouvaient déduire 
.penx-ci de lebrs impôts fédéraux. De 
înème dans tes 'milieux patronaux, 
certains sont très hostiles à une 
réforme qui, pour quelques indus- 
tries — les iodustxi» lourdes surtout, 
— fera perdre les avantages impor- 
tants dn crédit dlmpOt pour inve»- 
tissemem. 


(l) te nMTimnm de 35 % est 
-beanoonp pins bas que le taux maxi- 
nwim fraarâis de éS 96. Mais è Finipèt 
- fédéral américain, s’ajoutent u inipOi 
d’Etat (uaf dans rix Etats) M paifc» 
an impôt de la ville. Par «cm pic, te 
.’twteowâmnmdsninpôtcstde 133% 
' pourTEtat de Neta-Yode et de 2 % pour 
tevakdeNcw-Yoïk. 

'(2) Le Gontzibrable américain a te 
drauc poar te calcul de SUD impôt fédéral 
entre k dédsctioo testiflée de eeriatett 
. dé^nseï (impôts locaux, intérêts 
d’emprunts..) et une déd u ction tefai- 
taxre qui est de 3670 doDais pour ns 

(3) n criitB égatemeat des hJ^Ôts 


1) I* dTm pèr ^ - 10% 

pSé, ce qui oonstituenjt.ûa çhai^ , 
gement considécable de te.^tecafité 
^iwfai«iini> et nppârténit 35 mH- 
Haids de dollars au Trésor ta pre-: 


LE MARCHÉ INTERBANCARE DES DEVISES 


gères, J^yoqué par l'excédent «æ.... I^TMt 1,7151 4 135 4 Ml + 236 4 216 4 M 4 7« 

retrouvé do la batandecommeraale, xÔ28 431 4-514564924 HT' '* 2M 

goniteit encore un peu phis te efreo- TraflIR.., XS4t4 3ü6éto 4 IC .4 117 4 20 V 123 07- 


tetka hnérieure. 

àfoisil est une chose que le FMI 
a faite et caotiinic à faire en p l e m e 

oènnaiisance de cause et qui ne peut 
que fevoriser Ilnftetion. Lui qm 
avait, pendant te derndème partie 
des années 70, eacoungé, bwu à 
-for^ rArgeotine, te Chili, te Mexi- 
que, le Ni^éria et beaucoup d'autres 
pays'à un tanx snrévainé 

de leus mommira respectives afin 
de peser par ce m^en sur les 
mveaux de prix întériaas (par des 
inmortations eûtsi rendues boo mai^ 
riiQ X complètèinent renversé sa 
poIitîqaeèpràtirdeJ'été 1982. 

Mais ce fut pour eoounettxe 
rerteur inverse. GaitSen, en théorie, 
dé h «*«bâK** monétaiie dans te 


DK 3A<n 3tMto 4 m 

ffok..^.. X7NI 2Jtn 4 II 

^ue 1503» 4 33 
FS ...... 3^ 3A04 4 19 

tOmG-... 45722 45712 M2 

uAtrr tvdn - 2» 
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Oes comi pratiqués nr k maiebé iatctbincsiie des denses nous Moündiqnés a 
£adexnatinfopsrBnD|nndebBiiqindstepteoa . 


g Ln deidile iNiNMitteÉ-dto’dM^’' * locaux ssr les bénéfices des soci été s, 
■dra serait rédriteparnss déduis msk ceux - ci irateront déductibles de 
U rmeak Arak à 10% des div»- rranelto de rmipflt fédéral 


Enhaie 

L£ DÉFICIT PUBUC 
DÉPASSE L£S OBJECTIFS 
DEL*ETAT 

Le déficit publie italien a été, au 
premier semràtre de l'année, de 
47 % supérieur à celui du prouer 
semestre de 1984, et dépasse 
aujouiiniiii 54 000 millterds de Eres 
(245 milliards de Aancs). Les résul- 
tats ne sont pas eaactetnent compa- 
labtes, pnisquela preimtae partie de 
cette année a été marquée par des 
dépenses exc^tionneDra . (uate de 
campagne électorale nocammcait) et 
te report de juin à juiltet du verse- 
ment de te prentière tranche de cei^ 
taios impôts. 

Maïs Os confirment qu’il est peu 
probable que le gouvernement 
puisse tenir l'objectif de contenir te 
■dffîcâtpQbficàesvîroo 100000.mil- 
liards de lires <455 milliards de 
francs) en 1985. 

Déjà, te déficit prévu - 15 % du 
produit intérieur brut — aurait été 
un record absohi dans le monde 
oeddeataL Mais ü semble devoir 
atteindre 110 000 mOlterds de lires 
•On même, selon certains, 
IM 000 fntllkw fa. An lendemain de 
te dévaluation dû 19 juOtet dermes, 
FEtax-avait décidé un xéajnstemeiit 
de 8 20D- milliards déliré^ en majo- 
rant les r e ntrées fiscales et en lémti- 
sant tes d^tenses. Mais ces mesnres 
ne pas devcùr être suffi- 

santes pour remédier an pnfolèfiie 
structurel de l'aggiavatioa du désé- 
'^qailîbte des finances puUiques en 
ItaSe. ' 
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AFFAIRES 


Accord sur l'acier à Bruxelles 

Les Dix acceptent de limiter leurs exportations 

vers les Etats-Unis 


Les ministres de rindostrie des 
Dû sont fûmlement parvenus, mardi 
6 août dans la nuit, i se mettre 
d'accord pour entériner le com- 
promis négocié par la Commission 
earopéenne avec Washîngtoo snr les 
eaportatkns d'acier aox Etats-Unis 
(teM'ondedu6 août). D a falhi sept 
benres de discussion pour partager 
entre les sidérurgistes des duTércàots 
pays le montant autorisé d’exporta- 
tion de 177 000 tannes d'aciersnr la 
période du W août au 31 dé cembr e 
de cette année. 

Sur ce total, la France pourra 

e xp orter 45 QOO eoviron, la 

RFA 41 500, la Belgique et le 
Luxembourg réunis 42 SOO, le 
Royaum^Uni 21 500 et Pltalie 
9 500; le reliquat étant parta^ 
entre les autres pays et la CEE, 
celle-ci se constituant une 
« réserve » de 1 600 tonnes. Le 
quota obtenu pour Uslnor et SacQor 
est conforme à leur pan de 26 % 
cmstatée depnis troa an»- Etant 


OÉFAILL/UVCES RECORDS 
PARMI LES MEMBRES 
DES LLOYD'S 

Les célèbres Lloyd’s de Londres, 
représentatifs du plus grand marefaé 
mondial de rassuranoe, ont quelques 
problèmes avec leurs membres dont 
ks biens servent de caution aux lis- 
qoes encourus par l’oiganisatian, 
oans le cadre des contrats passés 
avec la dkntèle. Cl^ue année, œs 
membres sont soumis à on t^ rude 
examen an cours duquel ils dotvent 
administrer, audit a l’appu, la 
preuve de leur aolvabiltté. 

En 1985, les Lloyd's révèlent que 
les défaillances ont atteint un chifm 
record. Sur les vingt-six mille mem- 
bres que compte la compagnie, per- 
sames physiques ou morales n’ayant 
aucun lien particulier avec le monde 
des assurances, cinq cent dû-sept, 
soit 2 % environ du total, n’ont 
léusti à passer l'épmve. L’année 
précédente, cent vingt seMlwmgn t 
avaient échoué au test Sur œs cinq 
cent dix*sept peracmnes. trois cent 
vingt-cinq appartiennent à la soâété 
Richard Beckct Underwriting Ageo- 
dcs (RfiUA), un syndicat de garan- 
tie qui dépend de la flnne de cour- 
tage britanniqne en assnrance. 
Minet Holdings PLC. RBUA, qui 
compte parmi scs propres nMmhiM 
la duchesK de Kent et M. Adnan 
Kastu^gi, un homme d'affaires 
saoudien, accuse une perte de 
130 miiUoQS de livres (1,53 miUiard 
de francs). 

Le dirMteur général des Lloyd’s a 
indiqué que le coaseU ^ la compa- 
gnie avait décidé de constituer pour 
65 J millions de livres (773 milliaits 
de francs) de pruvirions pour garan- 
tir rincapRàte des dnq cent du-seitt 
memlnes à faire face i leurs obli^- 
tions. Ces membr es se sont vu accor- 
der vii^4uüt jours pour inéKuter 
des actifs répondant aux normes des 
Lloyd's en matière de solrâbiUté. 

En échange de leur garantie, les 
membres des Lkiyâ's touchent de 
sobstantielies «royalties*, mais 
sont respmisables sur leors biens 
jusqu’au dernier oeotime. 


SOCIAL 

Les suppressions d'emplois 
en Lorraine 


«ON HE DOfT PAS JOUER 
AVEC U CONFIANCE DES 
HOMRffiSi 

déclare in conseiBer général PS 

Dans une lettre adressée le 2 août 
au premier ministre, M. Antoine 
TrogUc, conseiller général sodaliste, 
ancien secrétaire général de l*nnioQ 
r^ionale CFDT de Lonaista, pro- 
teste contre la décision récente 
d'Ascométal de supprimer cinq 
cents emplois supplémentaires i 
Pompey. Selon lui, cette déciskui a 
« perturiié » le « dynamisme • nou- 
veau et la prise de conscience (Tune 
converrion de la rémoiL • La démar- 
che qui consiste â éliminer une usine 
ai trois étt^es rapprochées, four en 
affirmant solennellement â chaque 
fdris qu'elle est assurée de joua- un 
rôle important, est proprement 
scandaleux, trresponsalde et neâl- 
honnite. écrit M. TrogUc. On petd 
prendre des mesures graves, voire 
impopulaires, en matière éeonoml- 
ques. mais on ne doit pas Jouer avec 
ta confiance des hommes et des 
femmes qui peinent sur des outils 
de travtd l diffiâles dans une rêpon 
sinistrée. » 

M. TrogUc réclame des engage- 
ments de gjantie d’empUri pour la 
zone de Pompey comparables â ceux 
qui ont été pris pour Tritfa- 
Saint-Léger dans le Nord. • Si des 
esnirenrer n'éraiaRt pas données 
dans les prochaines semaines, je 
considérerais que ma démarche 
sodaliste ne trouve pas d’applica- 
tioH cohérente au niveau du gouver- 
nement et J'en tirerais pmonnelle- 
ment les conclusions -, conclut-0. 


donnée la *■■««««* des ventes réalisées 
sur le début de l’aonée, il permet 
trait même un l^;er accroissement 
des exportations sur l’ensemble de 
1985 par rapport à 1S184. 

La Commonanté pourra donc 
rigner offkieUemeot le campromis 
trouvé avec le gouveraement améti- 
caiîi- Les exportations européennes 
seront limitées à 75 % du montant 
yqrin* en 1984 pour seize produits 
sidérurgiques, dont les fils, les 
barres et le fer noir. 

La haosse du dtdlar et la faible 
compétitivité des sidérurgistes am^ 
ricains avaieiit permis aux maîtres 
de forges du Vieux Continent 
d’exporter 635 000 tcones de œs 
seize produits en 1984 contre 
296000 tonnes en 1981. Les auto- 
rités américahies, aouinîses i la pres- 
rion de leon achkistes, inqutets de 
cette croissance, ont décidé de pren- 
dre des mesures protectiosiiistes 
pour contingenter les importations 
de œs produits, qui sent soninis «d 
ciM»/fotiofi • en vertn des acoods 
globaux d'« autolimitation » des 
eqiortuticMis eurapémines d’aden 
courants signés en octobre 198Z 

A l’époque, M. Reagan avait 
déddé de coitüngenter reosemble 
des impartations venues d’Europe. 
Les poupes américains souhaitaient 
dbteuf une protection face aux 
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aciers inqiartés afin d’engager de 
vastes restructurations et modernisa- 
tions. Un accord était coocla en 
1982 couvrant ressemble des aciers 
courants : 90 % environ des exporta- 
tions européennes éûient 
pour fine période de trds ans, le 
reste, soit 10 %, étant sujet «à 
oonsultatian», c'est-à-dire étût sus- 
œptible de quotas en cas de trop 
forte erdssance. C*«st œ qui s’est 
passé, et lee Amérûaine ont donc 
imposé nne baisse de 25 % sur seize 
j^uits (5 % environ des exporta- 
tions earèpéennea d’aoien cou- 
rants) , dicUnt d'mlkuis leois condi- 
tions (/eii/oMde du 27 juillet). Pour 
l’heure, il ne reste que les demi- 
produhs à n’étre pas eontingentés 
(sût les dendets S %). 

Les Européens ont acceMé le dik- 
tat américain, arguant était de 
faible portée pnistpie rensemble de 
l’accord de 1982 qui prend fia en 
déce m b re dort être r en^oeîé. Les 
premières conversations s’engage 
ront d’afllcon dès septembre. 

Seuls les aciers spéciaux n’étaicDt 
pas converti par les accords de 
1982. Mais, i leur sujet, Washing- 
ton a pris des mesures proteetioo- 
fiistes amiatérales an àSbox de 1^4. 
L’Europe avait pris en compensation 
des mesnrea de rétœskn sur d’sntres 
produis que l’ader. 


Augmentation du capital 
de la Cellulose de Strasbourg 

Lm actionnaires de la Celluloae de Strasbourg, qui produit 
environ 1 10 000 tonnes de pflta è papier par an. ont déddé da 
porter le capital sodal de 16 milliona de francs à 50 tnülioœ de 
franea. Une augmentation plus ingmrtante (fusqu'à 1 10 nalAons de 
francs) a également été envisagée à moyen temne pour p e r met ti e la 
modernisation et le développement de l'ueine. Ces dédaians 
constituaient un préalable à roetroi d'une aide pubBque permettant 
de financer rensemble du preiet de modernisation (coOt total : 
850 millions de francs). Mise en liquidation et fermée en 
janvier 1983, après reflondrament du Groupement européen de la 
cellulose, dont elle feisait partie, sa le ruüaît de ses partenaireE 
américains, la Cdhdose de Stra Aourg a ètè reprise par une société 
rrexplortation regroupant des papetiers (dont B^hin-Ssy). des 
scieurs, des sylvicutteurs et des banques. EHe emploie environ trois 
cents personnes et réalise depuis deux am des bénéfices. 


British Staël 
ferme un train 
à Ravenscraig 

Le gouvernemen t britannique 
a donné son aval à la fermeture 
par Bntisli Stad du train à feuil- 
lards de Gartoosh en Ecosse. 
L'arrêt de ce train, qui emploie 
huit cents psrsor w ies. peut être 
considéré comme un signe 
d'une future fermeture de 
l'ensemble de l'usine de 
Raverraerdg, dent le sort est en 
suspens depuis trois ans. et qui 
reste la demîèra opéra ti on de 
lestrxfCturation du groupa sidé- 
nngique de Grande-Bre tag ne. 
Le gouvernement de Londres a. 
Jusqu'ici, hérité devant l'oppori- 
tion des ridérurgistes. mais 
également du gouvernement 
écossais. 


Bénéfice 
de 3,3 milliards 
de deutschemarks 
pour la Bundespost 
Les postes et téléphones 
ouest-allemands ont réalésé, en 
1984, un bénéfice de 3.3 nêi- 
Uards de deutschemarks 
(10 milliards de frênes), cela en 
dépit d’un investissement de 
14,6 milliards de deutsrire- 
marks engagé la même année 
pour étendre le réseau de téf^ 
rion ciblée. Cette politique 
d’investissement doit être 
renouvelée en 1985 pour un 
montant de 17,2 miiriards. Le 
ministre des postes, 
M. Schwarz-Schilling, attend de 
sa gestion, feite de eradonaSea- 
don at tTéoonanùaa, un rKX^ 
veeu bénéfice de 3 milliards de 
deutschemarks pour 1965. Les 
sociaux-démocrates cor»idè- 
rent, pour leur part, que la polt- 
tique menée conduit k une 
e dégradation du aarvica 
pùbSc». 
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RÉPUBLIQUE DU MAU 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
OF FICE DU MG ER 

AVIS DE PHÉQUA ÜHCATKW DES ENTHEraiSES 

1. - L*Ofiiœ ds Niger va Isnoer trois appels d'oflres poer Is rébtbi- 
otation d*aae pirtie de ses périmètres rùieoles : - 

AO 1 - Tnvaux de rébab&iutioa de 1 313 fax dsu h ssoe de 
Nînio : 

— Réseaux dlntgatiOB cl de drainage prisapaus : 

11 km de eatwl. 

20 km de drain. 

SOO 000 lo èu e e cubes de inrrerimiiiiil en déblai et rembiaL 

R^entiaa d'aunages existants et constnetiao d'ouwagei — 

- Réseen second a ir e et aménagement i h perceOe de 1 3iS be 
comprenant {rianage et diguettes. 

AO 2 - Tnvanx de répazetioa et d’eatretien du canal du «*»»«« et du 
bief a* 1 de Molocb. 

200 000 eoètres cabes de terressemeiiL 

rm...??uPn.r iTïSÏÏ* « méc^ue poer la rébabOiutioa des 

éqmi»meDts de bfttardage des ouvrages rfeulateun en tête do eual do 
Sahel au point A et da hier np 1 de Molodo ou B : 

- Réfection des éléments de 

— Réfection des portiqoes et plaoi. 

- Fourniture de pompes et d'œ groupe 

^ candidatnrei drivent être piteniées sons pfi mir 

chaque appel d’offres avant le: i™™» w» pu «esoem, pour 

, ~ 23 août 1985 4 12 heures 1 SOGREAH - BP 172 Grcaetde 
Cedex - 6, rue de Lamine, 38130 (FïaBCeî. 

Ou le 3 septembre 1985 4 14 heures 4 l'offioe du Ni^ 1 Segoo 

3. — Les candidatures rédigées en françris drivent <«*« * "" ■ « * (peur 
dieqne entreprise en cas de groupement) : 

— Nom, fornie et g*ri«*» 

— CTiiffie d’affaiiet des trois dernières ■»*»«*"■ 

— Sitnaiion finmeière des six dentiers mris et Itilaas des trois dei^ 
mères années. 

- Listes des réf éie noes 

— Pour les AO 1 et AO 2 Qste des r éfér e nc es dans le demaiim da 
e m é n ag n nentg hydroagricala poor la cinq «*■ ■■■»*»» « ««wx-f et da 
tmvanx en coon. 

4. ~ Financés per û «reine ceotrele de ccopéretko économique, ks 

trmw sont l’objet d*appds d’offics Fescieints 4 da entroprisa Ikaneaisa 
ou de la zone franc. ^ 


LE NOUVEAU SYSTÈME DE RECETTES POUR LA COB 

Faire payer l'usager au lieu du contribuable 


Jasqrift ■ M ÜBtw i ri pris eu 
charge par PEfet, le budget de 
iu.GOB (Ccoi^arion des opé- 
ratioBS de borne) sexa slîiiiMiié 
d é son ne is par ma re d evance 
prélevée sar les émissioiis 
(aeriens et obBgsrioas) et, dans 
ane Bofedre mesure^ par une 
cootrïbatioB calcidSe à partir 
des fonds gérés par les orgiH 
BÎMBCS de gestion collective. 

Ce ehsngeme^ le COB Ta pro- 
posé aux poavoBTS puUlcs dans le 
but de soulager le cxtttribnabfe en 
ponctionnant plntftt l'usager, c'est- 
à-dire la sociétés et ks orgeitistna 
qui prœèdest à des opérations en 
boiir^ suivant en eda l’exemple de 
là grande saur américaine, 1a SEC 
(Seeuritia end Exchenge Cnmmis- 
sîod), qui voit 14 le moyen suppl^ 
mentaire d’aceroitie son indépen- 
danœ à l’^ard dn gonv e me m ent. 

Cccnme oo pouvait s'y attendre, la 
Rno de RivoU a epplandi des deux 
maina 4 cette inxtiative qui slusait 
dans le droit fîl de la pofidqne gon- 
v er n em e nta le, qni vise à sortir dn 
budget de l’Etat tout ce qui peut 
l'être. Cela afin de rester dans la 
limite d'un déficit fixé 4 3 % dn pro- 
dnit intérieur brut. l.es textes 
d'application ont parfos empr unté 
le chemm des écriiexs entre la tonr 
Mzrabean, snrptombant la Seiiie, oû 
se tient le sège de la COB, et le Tré- 
sœ, au minisâre de l’économie, 

Os sont fînakmew r SOrtiS à ~ 

an cour dé Tété pour permettre 4 
la commiirioo de caleuler ce qu'elle 
aOah gagner an change. 


Sur la base des émîssioas de 
valeurs mobilières réallséa en 1984, 
la COB attrait, théoriquement, 
perçn quelque 24 mfnînne de francs 
de redevances, auxquels auraient pn 
être ajoutés 6 47 mblioos provenant 
de la sébQe tendue aox SICAV et 
FCP (Fonds erwtmiitnB de pis rts 
ment), sort un total voisîn de 30 4 
31 minions de francs. Un chiffre 
légèrement supérieur au budget 
effectivement alloué rfan<t k cadre 
de la loi de finances 1965 (29 mil- 
Uons de francs) et qui permet à la 
commiSEÎOD d’escompter, pour 
l'année en cours, • une augmenta- 
tion substantielle repr és entant envi- 
ron 125 à 140 % de Tancien mode 


de calcul r, méctse son secrétaire 
généraL M. Gérard de La Marti- 
nière. 

m£n tomes de recettes, nous 
devrions y arriver ; il reste mainte- 
nant à adapt» les dépenses... • Tout 
le problème est 14 pour cet or^ 
nîCTng qui a vu sans cesse ses ml^ 
rions s’accrcétre an fil des ans face 4 
un nmr^ financier en plein boole- 
versemeait, mais avec da moyens 
hitmaîw et financiers quasiment 
inchangés. La effectifs, de quatre- 
vingt-dix personna actueUement et 
étoffés an compte-gouttes, cœnpreij- 
nent, au nrvean da responsabla de 
départements, nne bonne demi- 
douzaine de * détachés • provotaot 
de la Banqne de France, oa minis- 
âttt de L’éccooime et de la justice. 
Un atout incontestable si l’on cosi- 
ilère la qualité profesrionneUe da 
penonna oooeetiiées, mais qui a tôt 
fait de te muer en handicap dès lors 
qu’elles sont tonnes, à l’issue d'une 
période |tia ou moins longue de 
■ mobilité •, de réint^rer leur 
«r corps d'origine ». 

Le résultat de cette pénurie de 
personnel - an demeurant plntét 
mal payé compte tenu de la qualifi- 
cation exigée — est que tons la ser- 
viea sont débordét, alors qne fes 
fiais sont parfois 4 Texi^ 

Ainsi, nn char^ de mission (assisté 
d’un attaché) dort exercer sa sur- 
veiDance sur deux oenis sociétés 
cotées, en moyenne. De même, trois 
inqteetenis, seulement, doivent se 
partager, qndle que soit « Taetuo- 
iité», le fastidieux et kng travail 
qnotidien de contrôle da (^iératiens 
et enquêta éventuella menéa snr 
le marché oh leur préonœ — plom- 
qne est paiement indispeosabla 
Sans compter ks missioa dlnvest^ 
gatîan anprfe da sociétés en pro- 
vince ramenées 4 vingt-qnatre 
henra pour limiter la frais de 
dépUcemenL Ou évoquesa enfin les 
troots de diplomatie que doivent 
déployer la dmérents servica pour 
obtenir gratuitement la pnblica- 
tions et instrumenls tcchniqua dont 
Fanalyse servira, eu fait, 4 l'ensem- 
ble de la ewmtnwnjiiits. financière et 
dn public. 

Or, depuis trois ans sortoiiL le 
contexte a été {Mofondément modi- 
fié. La création du second maicfaé a 
attiré en bourse pins de 75 sociétés 
DouveUo, tandis que k nombre de 
fends communs de placement avriri- 


Un budget financé essentiellement 
par les émissions 


S rion k décret du mnieUre 
dsréconomie, d» finança ut du 
budgst para au Journal officiri 
du t» août 1 985, ie budget de la 
COB est établi selon une réparti- 
tion qw s'efiectue akiri : 

• UrM redevance égal# à 
0,15 pow 1 000 du montant 
total de rérotseion pour tout 
or gani sme taisant appel pubfc à 
répargne, exception faite de 
rstat, da SICAV, da sociétés 
de gestion de fonds commun de 
pkeamem. da SCPI (Sociétés 
rivfes de pkeement immobiKer), 
da augme nia t k ws de ceprtBl par 
atuibution d’actions gretuita et 
da introductions ds sociétés en 
Bourse. Cette redevsna préle- 
vée su profit de le Commierion 
doit être versée le jour de la 
publication au BALO (BuHadn dés 
anno n cm légatea obBgatoiraal. 
de l'avis de ropératicn concer- 
née ou, 4 détaui, ie prem i er jour 
de rémission. Sont égalernem 
visées la augmentations de 
capital de soeiétée étrang èi w 
pkcéa en Frana, seule cette 
part étant conc e rrié e daa da 
pnoportione qui r es tent 4 déter- 
miner, ut tas émissions obBga- 
taires (4 l'excuption dus 
empnaits émis pw tas baruiua 
ei« emplors de fende CODEVL 
leeq u e lr r eprés e n tent une ifcaine 
de miUisrds de francs). 

• Une redevsiwe égale 4 
0,015 pour 1 000 da so mm a 


géréa (actif net) par tas SICAV, 
tes fonds communs de pia ce- 
rnant et tas SCPI au 31 décem- 
bre de chaque armée, le verse- 
ment de cette contribution 
devant intervenir le 31 mars ds 
f année suivante. Ainsi, ea orga- 
nisma devront déctarer avant ta 
31 mars 1986 ta m umain de 
taure actita gérée 4 la date du 
31 décendxs prochain. 

Autre votat d'activité de ta 
COB ; tas produits drvsrs (ptoo^ 
ment» en diemenis, annaux de 
port, containers, forêts...) taiant 
appel 4 l'épargna pubfiquu. La 
do wta r s en ce sans soumis è ta 
COB d'après la disporitions 
réglememaira seront aseuiettis 
4 une redev a nc e forfaitaire dont 
ta pl8for«d a été fixé, psr décret, 
4 75 000 F. Un ariêlé doit préci- 
sar meeesammant b montant 
exact da oa efiabdb dbesiare. 

Sans mettra en cause le 
civisme da organlsma doréna- 
vant soumis 4 prélèvement, ta 
Journal offkàd prévoit quelques 
argumenta dissueaifa pour tas 
meuvBw payeurs sous la forme 
d’une mrioration de 20 % lors- 
que le règlement da somma 
prévua n’a pas été effectué 
dene tae détaie prseerîts. Une 
pénalité égale eu double de ta 
redevana due est également 
prévue pov tas feussa déelare- 
tiens. 

SJM. 


nait la 1 900 fin décembre I9g4 
(cotre 520 trois aa phis tôt), la 
actifs gérés par tes SICAV boatU». 
saut de 72 â 300 milUards de francs 
dans te même temps. Snr te nnnrhê- 
boorrier propremeat dit. là capitali- 
ation da actions passait de 220 4 
294 milliazds, tandis que tes tramao- 
tioDS en obligatkns grimpateot de 
84 4 410 milliards de francs. 

Une mission tous azimuts 

Après cette rajude et • vigou- 
reuse » croissance, pour reprendre 
rexpresskm de l’anctea prérideot de 
la COB, M. Bernard Tricot, le mar- 
dié financier français aboi^ 4 pré- 
sent nne étape décisive de sa moder- 
nimrinn : interventiOD prodaiae de 
« eontrepartistes • destinée à amA. 
liorer la liquidité da transactions, 
perspective de séances en 
« continu » (en dehors da horaires 
officiels), d’optioa négodri>Ies et, 
surtout, mise en place dn futur mar^ 
ebé 4 terme d’iDstrumems fînan- 
ciers, nn domaine où la Français 
sont quasiment néophy^ La com- 
mission se doit de suivre de près 
toutes ca nouveautés sans quitter de 
rsfl tes formula obliga taira bypei^ 
sophistiquéa qui germent en oooh 
brê croissant dans tes services finan- 
ciers da baaqna, et tout en passant 
au peigne fin tes oouvaux produits 
(înancien destinés 4 drainer l'épar- 
gne da méoaga ven tes entreprises. 
Saa oublier, naturellement, la 
* produits mteaeles », pudiquement 
appelés • produits divers ». ajoutés 
en 1983 4 u carte de visite et qu’elle 
semble traîner depuis comme an 
« inévitable boulet » (an seul titre 
de l’année 1984, œtte activité a sus- 
cité 1 860 plaintes qu'il a bien fallu 
eataminer). 

Conscient de l’importanœ de 
œtte mission tous azimuts, i'actsd 
oérideat, M. Yva Le Poro, a tét 
fait d’utiliser sa expérienœ de pr^ 
mier hawgwîer inteniaüoaal de la 
COB (ü était auparavant prérideot 
de la Banque européenne rTiiivatis- 
sement) pour maorer te chemin 4 
partxwrir. Sans prétendre égaler la 
centaina d’employés de la oominis- 
sûHi boursière américaine et son 
budget de quelque 100 mniimi» de 
dollars la dîmenrion da marchés 
rapectifs ne résisterait pas 4 la ram- 
paraisop, — la Commissioo do opé- 
ratioa de bmirse ddt imp&ative 
ment se donner tes moyens de snine 
— et. si possible, préparer « révob 
tion d'une place qui semble décidée 
à se donner nne allure véritabtemot 
internationale. 

En commerçant, notannnat psr 
renforcer quelqua servica (îsepe^ 
tion. tnTonnatiou, études) tout eo 
dotant la COB d’un véritable outil 
informatique, rendu îsiUspensabte 
pur l'appUcatioo, à rautomne 
Chain, da maura visam 4 amého- 
rer rinformaxiOD da souscriptan 
de SICAV et de fonds communs de 
placemenL L'» indexation • de ses 
ressourça sur tes résultats du lna^ 
ebé financier doit lui permetire 
d'avoir tes coudéa un peu plus fias- 
cbes. A condition que la Bourse de 
Paris conserve l'ériatante santé dot 
elle fait preuve depuis deux ans et 
demi. 

SERGE MARTL 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 




Le chiffre d’affaira du Croupe 
s’élève jMur le deuxième trimestre 1985 
4 I 967 milliom de fiaiKs bors uses 
(Mit 2 058 TTC). La treveiix réalisés 
pendant le premier sematie 1985 lO- 
sorteut *■"«« 4 4 174 «HUiiflwa de fnnes 
bors taxes. 

Le volume da travaux oowmindés 
restant 4 exécuter an I* juillet 1985 àb 
passe 1 i milliards de fiancs. 


Republie INational Bank of New\brk (France) 

Création cTun nouvel é tah B ssem ent bancaire en France 


REPUBUC MATXJfSAL BANK OF MEW^YORK, 
banque américain^ vient rfobtenr de b 
Banque de FniKe rautorisation de créa une flHrie 
en France 

Le total du bSan au 31 Oëcernbre 1984 de b 
REPÜBUC NATKXiAL BAMK OF NEW-YORK 
attOft plus cta 12 f^VOerds de doBos EBebteèficie 
d’uneimplarationnteniBtionaleétmidueetmetéia 
disporition de a dentèle une gamme œrrfitate de 
aarvicas. 

REPÜBUC NATIONAL BANK OP NEW-YORK 
(Pranori repren d les activka rpieoMtaSt ta 
TRADE development BANK (France) dans 
saagencadu20 PtaeeVendDm^24 nieF^dau, 
2 Avenue Montai et poœ partie de MonteCario 
^tsi que le personnd attaché 4 ce réseau. 


La rrftaHnn de cet étnbB . w me n t contrflwera au 
dëveloppemera da relations entre ta Etats-Unis et 
la France et fevofisma le mrintien da Dens créés de 
longue date entre tas entreprisa privêa et pubê 
qua ftangalsa et tes ooiaboiaeurs de Monsieur 
Edmond JL SAFRA 

ReiNifafic Naüonal Btank oT 
NewVvlt (Rwin^ 

Stege Sedri: 20 Ptaee Vendôme 
7^1 PMiis-TèL:26QJa64. 
Soecaneles: 24 lue Pewdoni 
75002 Ptats - T«L ; 233.61 .00 
2 menue de Moiualcne 75008 FWs • 
Tel:723.7^97. 

S poi tli i y cTHner, Neoe du CesInoL 
MonseCOa 
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La séance de mardi à la Bourse de 
Paris s’atmonçait tien ta^idssante. 
Mais grâce au prompt renfort apporté 
par Peumd et Carrefour, en hausse de 
3,4 % oiaauit le nmehê a bien tenu. 
Que s’esi-il doae passé ? S’t^gssant de 
Peugeot, la SoeUti Giniraîe. dans une 
étude, a laissé entendre que le redresse^ 
ment de la firme de Soehaux ressem- 
blait. par ofen des aspects, à ceux 
effectués par Fiat et Volkswagen et 
que, sf le? étais bien te cas;' taetton 
poumBvabdrSSOF, 

Cèsé Carrefour, les opérateurs ont 
apprécié l’accord si^ avec les Coop 
pair l’expltdtaiim emnmune d'une 
dous t dn ed’h^termarc k isàeesteensid- 
ffte. 

Bref, la tendance, qui paredssMx plu- 
tôt être à l’fffHtenient. fia soutenue. 
L’indicateur instantané monta d'abord 
de 0,13 %, • un chiffre de nature à por- 
ter chance », disait un professîomaL II 
derMt Vitre. A la â^ure, l’avance 
était de 0J0% environ. 

Mais Peugeot et Carrqfour ne furent 
pas seuls à /nwBguo’ leur soutien i la 
Bourse. Par inwation, La Redoute 
s'est élevée à un cours record 
il 570 F) en prospè s dei %et Perrier 
(+3J%}a^pétillé^. 

LesspidaUstessedisatenttrissatis- 
faiis du comportement général du mar- 
ché. qui pourrait prffQurer la reprise 
d’été attendue pour la seconde qtdn- 
xaine du mois d’août, 

A l’exemple du dolbr, ladevüe-titre 
s'est raffennie pour s’édtangtr entre 
8.92 F et 8,96 F (contre 
8B5 F/8.90 P). 

L’or a fUdd : 321,40 dollars Vonee à 
Londres eoiare 323,75 dollars. 

A Paris, le lingot a regapié 5S0 F à 
89900FetUmq>oléonl FàSSôF. 


WaD Slnet a eoregiaif , mai4» su féias 
tàtte bebae depuis an an et den^.Amncd 
gec i^aCi one euvertuie, mennidB per ow 
nrte arfgii]aiit4 le mosvemeiit de 
l'est poomdvl dnniu toute iaséai^ et, ft 
la dttnrB, Hiidice des îadastridies i'£tabfie> 
Mb à Z 325,15, soie à 21,73 poiatc. en 
dessous de son niveau p«6o6itoiiL' Jsotais, 
depuis Is 8 février- 198^ une parte qnoii« 
dienae a'avidt été si éievéB. OomniB ea 
témoigne le Dow Jcmes; les «Bine C3^i> 
<stt été eéiArenieat DénaBséei. Mais .eOes 
n’ont pas été les seufes. Snr 2 019 «dmi 
traitées, 1 2S0 ont baisi£, '379 se ntem e nt . 
ont ammé et 390 a’ent pas varié. 

Übeibb de pins, le marché a' éld reprit 
par ses viemt déenoBS. La' cnhits dnine 
aansse des tanx dlntétêt, é 

ftipér eti oa de- rrfinnnmniisii ianeé psr le 
Tribut américain (21,75 mi&iaxos de 
ddlam), a eenduit Im. epénumis 1 se 
dÿager. Mais ce sont sortent .'lee ventes 
fûtes pu trois finnei de 

cantBge.qit4 à rsffrôâe de Je clétiir^ ont 
sérieaaeiiieat pese snr les coma. 103,98 nnl* 
IbaB de ti tres ont cbanaé de — 

79^X millions précédemment» 

Sto les ^pénisllstes, cette hriisr est, ea 
qndim nrte, la r^Mnse' an oooqmmis 
hodgetaire tronvé récemment 'cuire la 
Mabon Bfauidie et le Paikaneu, et qn 
b e a ncoi ip e oneîdiien t e«w»w«a de la pondre 
ansjvitx. 
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RECXWDS POUR 19SS. - Le gtoope 
cfaùniiiBe nficrlaiidais amwBce, pour le 
deiuièiiiB trimestre^ im bénéfic e net de 
203 rnsm/VÊt Ou Doom, eu progreiskiii de 
5% par rappoit i oeim d^^en 1984 à 
psitaDe époqoe. FOtf te pranier trimestre, 
ses pndits atUagneat rinsi 4S9 nnlfioni do i 
norms (+ 17 %L dont 3S milEaas prorien-’ 
nein de te vente 1 Ro!^ Doich d^lne pairi* 
cÿetîin minovitatre (49:%) dam des acti> 
vnés lie oouomnwxiaa. An ooms des rix* 
premien mois de 1964, tes bénéfices du. 
«oiipe avaient été snqmtés de 4S.miD)aae . 
de fiartes per one perte eiitnàcÆlüîre. 

ETorci et dM, te d i iecthm d'AIzo pré- 
voit, pour 1985, des lésnhats reoaeds 
(7% mïBîflwi de florÙB pm 1984) et 
compte bien ke doebkr diâ cniq à bnit 


INDICES QUOTDIENS 

ONSEV, bste les :» dte ms) 

Saote éaaSi 

Vatonfiau(afMS.^ U<4 UM 

Talean éhaagim 9S3 9$ ■ 

DES AGENTS DE CHANGE 
(inBiiass3i«tei9a>- 

Saait éaoSt 
MceMBind 215,6 216J 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 

BtetesririadaTsaét 4..»S/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I éHlt I 7aaet 

lUarimpiM) ..) 23743 |238Jf 


Dm la qastfRms eetaeus. fiQaraat In 
tiene an puurcomiBes. dos aeors ds te 
tel Jeor par rapport à eeut de Ui 


VA1EUR8 ^ 


ans, giiee à la jniBeiease sint^ie de (fiven- 
rificstkaL 

I« ifivûiba «fibres ,i 7 BdBS(iqiies> ne 
oom^ pins, détannait, one'ponr 13% 
dam le mfCce d*aStires (u % en 1969). 
En révanche, lee « Uotecbiiologies « y 
eanat pour 15 % (1 1 % Fso dernier), en 
laîsQo du rachat an Buns-Uott des act> 
vhés exercées dans octte Isanchepar Wtt>- 
iier Lambert et ansM par Litton. RBppehais 
qn^Aksoaievesdn é BASP (RFA)' senseo-'- 
teartenrilecntre-Attantiqiie. . 

Ateso se dit prêt à fnrs de nomeltes 
aoqnintiDm-de ràntré oflté de Tooéaib-Le 
gni^ Æqwse, pow « fâîie: d^nportautea 
KqnvMtfet, Mit enviion' L3 milliard de ilo- - 
lies (342nûlBaidade&wKs). 

XrâÉsiP s sEiciiraMiis’An’Kft- 
TERAIE A RACBETER LA IHVl^N 
«OCHIÆS* DE LA FILIALE AMÊRI- 
GAINE DE BOUS8ELOT. - Rekhhold 
Chemicals lnc..aimGnceavoir^ii£iniBieti- 
tie d’intention en vnc de raidieter te iffiririQB 
• eoZle ^ntbétiaoe* de Peter Cooper 
(>np., filnte nouMméricaiae de lasooété 
baiKaise Rousdot (groupe lOf)- Latra»-- 
saetioo, dont le mnntant nn pas été révélé, 
denait lent exécutée d’ici an 30 àeptaabn 
protihirin. 1 j» dnfCre iTaCCûres anniwJ de 


r, s’eit âevé à 


dan l’Etat dn 


Brirfahold, dont te ûZes sodal est installé' 
dan l’Etat dn NewJenev, s’eit âevé à 
801 milBcBBdedidlai«c3il984.LabcsiKdte 
« oôUes ipnthéticnies » de Peter Cooper est 
l^ére i n ei ndé fi c u j üi e et l epçéa eate. nattera 
dncbîBïeiraffiüicsdehaociétéL. . 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


ENQUÊTE 


2. c Phoenix. Amérique 1985», per 
Betnml Guetta. 


ÉTRANGER 


3. treiSNme voyase du pipe en Afri- 
que : f Le Vatican nW par la géopoS- 
ticpia I Ifl). par Philiipe Pons. 

4. AMÉUOKS. 

5. EUROPE 

— Un nouveeu meuroe de poSciets à 
Pdaniie. 


POLITIQUE 


6. Le prtiparetion des élections légbl e - 
tives ; M. Baumet. président du 
consefl généra] du Gard, fqaint le 
RPR. 


SOCIÉTÉ 


8. La Camargue é marée basse. 

— Un nouveau succès pour Challenger. 

- La nouvafle ka an faveur des victimes 
de la route. 


LE MONDE 
ARTS 

ET SPECTACLES 


9. MUSIQUE : ptenéar festival d'été à 
Tokyo. 

10. CINEMA : a Catwm 1, de Bob Fosse ; 
Trais ouvrages sur le dnéma. 

- THÉÂTRE : Festival du théâtre iFcb- 
jetsàReggioEmilia. 

11. EXPOSITIONS : Francis Bacon i la 
Tate Gallery de Londres. 

- PATRIMOttC : La revue t Photogra* 
pMea • menacée. 

12. SÉLECTION. 

- PROGRAMMES OeSEXPOSmONS. 


ÉCONOMIE 


17. ETRANGB1 ; le projet de relbrma fis- 
cale aux États-Uns. 

18. AFFAIRES : accord stf faàar è 
BnnalleB : le nouveau système de re- 
cettes pow ta COB. 

- SOCIAL 

SADIO-TtLËVlSION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES *(l^t 
Jeu ; Météorologie ; « Jour- 
nsü oflîciel » ; Mots croisés. 

AaHODces classcee (15) ; 
Carnet (16) ( Prognuancs àea 
spectscles (13-14); Marchés 
financàcn (19). 


LA CATASTROPHE FERROVIAIRE DE FLAUJAC 


La SNCF va accélérer 
l'équipement radio des trains 


«Shoah» va être iSffusé en Pologne 


Sur 

CFM 

de 19 heures 4 19 h 30 

4 Paris (89 Wfa) 
à Lyon (1003 MHd 
à Bordeaux (1013 MHz) 
à Saim-Nazaire-U Baule (943) 

MERCREDI 7 AOUT 
« le Monde » reçoit 
DOMINIQUE DHOMBRES 

corresporKfant du « Monde a 
è Moscou 
avec 

JEAM-MARIE DUPONT 

JEUDI 8 AOUT 
GABRIEL GARRAN 

cSrecteur 

du Thé&tre intamatensl 
francopfiom 
avec 

COLETTE GODARD 


Leeniéro de « Monde » 
daté 7 août 1985 
e 6(6 tixé à 407505 «SMBplafaes 


‘Itandis que Ton apprenait 110011- 
paiioQ ds chef de gare d'Assier (ooe 
derniéree éditioae do 7 aofit) pour 
homicides et bleesiues iavolo&uires, 
M. Paul Qoilès a préeeoté i la 
presse les concltisioiis de Tenquéte 
administrative qii'Q avait denuuidée 
A prapos de la catastrophe ferro- 
viaire de Flanjac (Lot). Le mimstie 
de ruriMiiisme. du logeiiieot et des 
transpofls,!(gii était aecooipagoé de 
M. André Qiadean, présideat de la 
SNCF, laissant i la justice le eoin de 
détcantriner les feqxmsaMitéi indm- 
duefles de Taccident, a qa*Q 

n'étaxt pas qucstiaa de « déduû^ 
ta SNCF ae sa responsabilité, 
qu’elle assume pUlnematt ». 

M. QiüRs a rioMtidg g la aocâété 
aatioaale de doubler le lythme de 
réqDjpqaeiit do l'éêaa en K«îenfi« 


radio «aol-train» qui équipe aetu^ 
lement 3 000 kûotnètres de lignea et 
progresse au rythme de 400 küomè- 
tres par an. Dèa l'an prochain, ta 
SNCT portera ce rythme à 800 küo- 
mètrea, bien que le oofit d’instaHa- 
tîoa aoh de Tordre de 200000 franci 
par kîlamètre. M. Jean Anroux, 
secrétaire d'Etat anx tranapoi^ ea 
vacances ea Espagne depuis le 
2 aoftt, sera chargé de inivre la mise 
en place du dispoaitif. 

• Le dispo^tlf radio soi-traia est 
le seul susa/dMe de pallier la 
défidUenee humaine », a SQuligné le 
ministres qui a demaiKlé la mâe en 
place «Ton système analogue tar les 
tronçons à voie unique, où la eéco- 
rité ne dépend pour Tinstant que da 
seul chef de gare. 


Toutefois, a fait remarquer 
M.* QuïÛe, »ia séeurisi des voyo- 
geurs reposera encore paidant de 
touques années sur les hommes». □ 
a rappelé i ce propos Teffast que 
c on s e nt la SNCF, qui dépense cha- 
que année 1,4 miuiard de îranes 
pour la fonnation sécurité. Et O a 
rendu un aux chenniKas 

dont la conscience pittfesrionneDe ne 
pent être miae en docte. 

Le ministre n'a pas annoncé 
d'aide exceptkHmene des ponvoÈrs 
publics pour mener à taàen la modex- 
msation du réseau. Cest la SNCF 
qm en supportera le coftt sur son 
budget dlnvestissemeats dont, la 
part affectée à la sécurhé de la dr- 
culation a été de 357 mîtivwiK de 
francs en 1984 (bon «fguniages et 
p aisa g ei h mvean) . 


Bilan définitif : trente-trois morts 


La chiffre définitif des vietimae da 
la catastrophe fisrroviaira de Flauiac 
s'élhwo à tnsfita-troia mena at rwn à 
tranta-cinq comme il avait été 
annoncé précédemment, a indiqué, 
mardi 6 août, la préfectm du Lot 

Ce chiffra offidaBemant avancé 
juaqu'id avait été démnniné â partir 
du norntua de saci dana IwqiielB las 
aauvemurs avaient été comrainta da 
racuaMr las restes des victimas. Le 
préfet du Lot M. Jean Thiéblemont 
après avoir eonfinné ridentifreation 
de vingt*nauf oorpa. a précisé que 
seuls f les corps d^urw femme et da 
traie hommea rmt^ent eeteore à 
noormeStras. 

Les noirvailes victimee hio n tiT iéns 
sont : Lée Latia, da Talenoa 

(Gironde). MM. Pad Espar^Hèra. de 
Niesan-lèa-Enaaruna (Hérault). 
Hubert Pana, de Parie-ia*, Michel 
Garatta, da Capdenae (Lot). 
M** Jacqueline at Corinna Parrat ^ 


Nauilly-aur-Marria (Seine- 
Saint-Oenia). Stade de Leuw. da 
Lissa (Paya-Bas). Déekée Boogara. 
de Haartam (Pays-Bas). Smone da 
Basse, da Maiaona-Ljeffrtta (Yva- 
finae). MM. Alan Mérie, de Vounaufi- 
aoua-Biard (Vieme). at Georgea Ray- 
naud, da Capdenae. 

Oa son o6té, la SNCF a annoncé 
qu'alla aasumara toutaa las consé- 
quenoBs de Taecident da Flaujee tant 
à l'égard des ayants droit des par- 
aonnes déc éd ées qu'è Tégard des 
peraonnae blessées. Dès maintenant 

a Poids lourd contre wagon en 
Seine-et-htarne. — En gare de 
Gretz-Armainvilliers (Seine- 
et-Marnc). on camioa venaat du 
Cher, par suhe d'une rupture de 
fraioe, a défoncé, mardi 6 août en fin 
d'apiÀ-cnidi, l'âne des burinas du 
passage à mveau, puis heurté le der- 
nier wagon d'un train de banHeoe 
venant de la giia de l'Est h Paris. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Guy Lengagne devait fidra le 
point au cours du conseil des miafet- 
(zui du 7 août sur la politique fraih 
çaîse des pèches maritimea. Le 
secrâtaiia d'Etat chargé de la mer 
s’est fixé, pour le court terme, trois 
priorités. 

Au départ une oonstatatigo ; la 
' France consomme environ six fois 
plus de pmsson que les eaux fi^ 
prises sous souveraineté n'en produt- 
seoi. Pour paiUer le déeéquiUbie du 
oommerce extérieur des produits de 
la mer - le déficit a atteint 5,8 mii- 
liaids de francs eu 1984 -, un dou- 
tée efTart en nécesuire. tant è la 
production qu’à la consommation. 

Pour socraître la production, la 
poUtique menée suivra deux direc- 
tions. Tenter, d'abord, d'ouvrir des 
zones d’accès «t de signer ^ 
aoconfs de ptelie avec d'autres pays 
(c’est la poUtique menée à Mada- 
gascar <xi aux Seychelles) ; défen- 
dre, ensuite, les acquis de T« Eunm 
bleue • et faire respecter les 
de ootre droit communautaire. Pour 
ce faire, M. Lenga^ envisafie la 
mise au nxnt d'un de modemî- 
sation de nos moyens de surveU- i 
lance. ^ 

Second volet de cette politique : I 
la moden^üoa de la flotte mar- i 
chande. Si la flottiUe artisanale et 
de moyen tmioage s'en craisîdéra- 
blement renouvelée ces deraières 
années, le» gros bateaux - i Boulo- 
gne, notamment — prennent de 
Tâge, alors m^e qœ Ira r^leinents 
de la CEE interdisent les aides euro- 


riance ; ces mooaiites seront, en 
prinape, modifïéra cette année. Le 
gouvernement s'efToreera, loi, de 
pourauivre TefToft de modernisation 

entrepris. 




■* Jean Paul KAUFFMANN. journaliste enlevé Je 22 mai 
au Liban, né ie S août 1944 à Sain1-Pierre-la-Cour. 
Bretagne. 

Tous ceux qui attendent ta libération ainsi que ceile 
des autres otages français détenus au Liban - Marcel 
CARTON. Marcel FONTAINE, Michel SEURAT et Alfred 
TAGHOBZADEH, te souhaitent un bon anniv'ersaire. 


11 faut enfin encourager la 
demande en poissoa dra Fran^üs, et 
tenter de modiner Imns baûtuda 
decoosommatioD. Unvuraefrratde 
valorisation des produits pècb^ 
dans les eaux françaises va être 
enciepria Entra autres, k secriha- 
riat d'Etat à la mer mettra tout en 
muvra — et potamment au cours du 
sirième Salon intenuitiaul ^ la 
pécbe de Nantes — pour persuader 
les Français que Taveinr sf^artient 
aux industries de tramformatk» dra 
produits de la mer. 

ENTRETaiTBiPHOttQlÆ 
ENTRE M.CHADU 
ET M. MITTERRAND 

Alger {AP}, — Le président 
ChacUi a eu, mardi 6 août, un entre- 
üen lél^faonique avec le présideat 
François Mitterrand, annonce 
Tagence gouveruememale APS, sans 
autre précisioa. 

I Cet entrei’ien, dont k coatemi n'a 
pas été dévoilé, est intervenu aprk 
I la virite à Alger, jeudi et vendredi 
' deroiers, du semetaire général de 
l'Elysée, M. Jean-Louis Bianco, qui 
avril été reçu pv son homologue 
auprès de la prérideDce algérieiw, 
M. Lardi Belfcheir. 

Ou tient man if e st e ment & faire 
savoir du côté algérien qu'une 
oonoertation se pourarit au plus 
haut niveau entre Ira deux pays sari- 
gré des signes pira^n de désac- 
cord ou de tensio n . Ces derniers 
mois, en effet, la presse aigérienzK a 
puUié des articks virulents au sujet 
dn • racisme • en France, de U coo- 
pération économique algéro- 
françaiae ou des «erfiner commis 
par l'armée coloniale ». 

Pour souligner a volnté de 
dépasskmaer le climat, k chef de 
l'Etat algérien avait envoyé au prési- 
dent Mitterrand un message è 
Poceasioa de la fBte du 14 juillet, 
puis son ministre dn commerce, 
M. Abdelaziz KbeOeC, s'était raodn 
à Puis {le Mande du 19 juillet) . 

|A. 


gitmler, s Usa «■ Ben, mata m se 
r sfwH à prê ch er qri eu a pris ndll^ 
tfve, et qati en èesh fehics-] 


Modernisation de la flotte de pêcfw et 
des moyens de surveillance des eaux 
VakNÏsation des produits de la mer 


sHe prend en charge tous las pre- 
miera frata liés à cette eetastrophs. 

Les victimss de est accident ou 
km ayants droit peuvent e’edraaear 
à 1a (Sreefion iuritfique de la SNCF. 
45, rue Seint-Lezars, à Paris-â*. ou 
sp p o lef dlreetaroent aux nutnécos 
téléphoniques suivants : (1) 265- 
69-80. 81, 82. 83. 84 et 85. an vue 
d'obtenir rindenvasation des dom- 
mages de toute nature que leur a 
causé ostta catastropha. 

La SNCF est. rappelle-t-on. 
comme lea adtn Wat r e tions publi- 
ques, son propre aesursie. 

Bien qne k choc rit été violent et 
que k la barrière et le train 

aient été endomxna^ la collision 
n’a pas fah de victiines. Les voya- 
genrs du train ont continué leur 
joute en taxi jusqu'à le gare de 
Tcurnan-cn-Biie, râ la dicolatioD 
ferroviaire a dû être intenooqme 
pendant environ une heure. 
(Cpvrsx). 


• Procès Barbie : trois nouveaux 
appels contre l’ordonnance de 
M. Christian Riss. — La Ligue 
imcTzntioiïak coctre k racisme et 
Faiitisétnitisme (LICRA), k comité 
de cooftiinatioo des cnwimnmnirfa et 
organisations juives- de Lyon, le 
consistoire central Uraélîte de 
Fianoe, oot décidé de faire ap^ 
contre l'ordoimBDce dn juge (Tins- 
traction lyonnais, M. Chi^»^ Riss, 
qni écarte, la complicité de Khus 
Barbie dans l’assassinat des 
quarante-quatre enfants d’Irieu 
(Ain). Dans son ordounsnce, 
M. a retenu seriement contra 
Klaus Barbie nnculpation d’enlévo- 
ments d'enfants suivta de morL 
« Pourquoi eeite omission, 
demandent Ira quatre associatiODS, 
alors que te dossier étaÙlt que les 
quarante-quatre enfants rizieu ont 
été exterminés dans les mimes dr- 
constances atroces que tes adultes f 
Pourquoi cette omission, alors que 
l'on sait que la connaissance que 
Klaus Barbie avait de la solution 
finale du problèn^ Juif m lui per- 
mettait pas d'iptorer ie sort tout 
spécialement réservé aux erfants 
qui étaient gasis dis leur arrtvM 
dans les camps d’extermination ? » 

• TDF porte pfofnte contre 
NRJ-Strasbourg. — NRJ-^ 
Strasbourg, la radio pirate qui se 
déTinit eoaune « la station la plus 
pop^aire» d'Alsace, vient d'être 
assignée en référé par TDF, qui 
réclame rarrêt immédiat de scs 
èmisrimis et la saisie de son maté- 
riri. La plainte sera examinée k 
12 août par k tribunaL TDF estime 
qu'eo raison de la puissance de 
rémettenr (3 kW) de NRJ- 
Strasbouig, situé en plein centre de 
la vtUe, ses émissions •perturbent 
considérablement » la réception de 
deux rsdke aUemandes, • gênera » 
les communicatiODS de h police et 
dra ambuiaiKriers, mais aussi • inter- 
disent pratiquement la réception de 
toute autre radio à ceux qui habi- 
tent dans un rayon de 300 mitres 
autour de son antenne ». Rappekos 
qu'à la suite du refus cTautorisatios 
que hii avril signifié. Je 15 mai der- 
uier, fa Haute Autorité. NRJ- 
Strasbouig avait organisé le 8 juin 
une asnifeststioD qui avait rasseai^ 
blé plusieurs miZlfers de jeunes dans 
ks rues de la capitale alsadeane 
(k Monde dra 8 et 1 1 juin). 

• FOOTBALL ^ championnat de 
France. — En mstch avanoé de la 
sixième journée de première divi- 
lioa, Socfaaox a bans Bastia par 
deux buts à zéro. 


Le fkn de Claude Lanzmann, 
Shoah, qui relate le génocide des 
juifs au coure de la seconde 
guerre morxfiak. va être efiffusé 
en Pologne. Le porte-parole du 
gouvamement polonais. M. Jeizy 
Urban, avait indKiiié. k mardi 
6 août, que des pourparlers 
étaient an cours è ce si^ avec 
la léaüsateur Irançris pour une 
cfifftision da l'osuvre à la télév^ 
skm. 

Caa pourparlers, précisait tou- 
tefois M. Ucban. « butent sur des 
tSnkullâs car M, Lanzmann sou- 
haltardt vat son fdm [qui dure 
plus da neuf heures] profeté an 
entiar. La t él é vis ion souhdtarait 
da son o0té en cfiffbeer ks aac- 
traüalaapluaknénsaantsa. 

Le gouvemanrent poknak a 
alors pro(X9Sé eque Shoah soff 
priqefrf dans son èiidgraiftd dans 
ks cMmee et aoua hume rfe»- 

trahs à k télévision X. 


M. Claude Lanzmann, que 
nous avons pu joindre mercredi 
matin, trous a indiqué qu'û avait 
donné son accord à cette for- 
muk. et que fifrosfr sera donc 
bien diffusé sous ces deux 
tbrrn oe â h télévision et dans ka 
ciném a s daPotogna. 

Salon toute apparence, les at^ 
torités pokmaises ont moefifié 
leur opinion Mtkk sur k fibn de 
Ckude Lanzmann. Peu aprte k 
Bortie da Shoah en France, elles 
avaient en effet convoqué k 
tha^ tfafkires Irançak à Var- 
sovie pour e exiger le non- 
d^ùeion per la té l é v is ion Irarr- 
çaise du film f...) qui contient dee 
indrumUons outr^gewtes pour te 
peuple pdonais quant à sa pré- 
tendue collaboration à l’hoh- 
caustes ( le Monde du 3 mai 
1986). La presse pokmake avait 
pris k relais en stigmatisant 
darrs divers commentakes, k 
# caractère fhkzficeteur et anti- 
polonak e de Shoeft. 


Les partiepants au Forum du Pacifique sud 
ont signé un traité de dénucléarisation de la zone 


CLASSE PREPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


Les quatorze partidpajitt au 
Forum du Pacifique Sud (1), réunis 
le S et 6 aofit en Rarotonga (archi- 
pd Coric) ont signé un traité de 
aèaud&risatka du PacàfiqQe sud. 
Les participanis se sont engagéa à 
• ne pas posséda, tester et utiliser » 
d'armes nodéaires tout en autori- 
sant k txanât et Taecès de bâti- 
ments nncléaîres anx prats dra pays 
stgnatrirra qui le souhaitent 

M. premier ministie de 

Nouvrile-Zâande et porte-parole de 
ce XV1‘ Faram, a indiqué que trois 
protocoles d'acconl seront 
aux grand» pnissancra présentes 
dans le Pacifiq^ La France (pour 
la NonvdleCriédonk et la Pdyoé- 
sie française), la Grande-Bretagne 
(pw rOe de PHcairn) et les Etats- 
Unis (en paiticnUer poor les Samo» 
américaiDes) seront dans nn premier 
temps consultés afin d'autoriser 
l’associatioa de kuis temtoirB an 
traité. 

Ces mis pays s er ont à nouvean 
cfBSnltés, ainsi que la Chine et 
ITJRSSjtiîn de pren^ l’engage- 
ment de ne pas utüiser d’annes 
nucléaires oontre les pays signa- 
taires. n kur sera ansri demandé de 
ne pas effectuer de tests midéaires 
dans la zone couverte par k traité. 

Cette dernière clause vise plus 
particalièrement la France et son 
centre d’expérimentations 
nucléaires de Mururoa (Polynésie 
française). 


La France a effectué une centaine 
d'essais nucléaires à Mururoa dont 
quatre depuis k ddwt de rsimfe, 
D'abord efTectuées dans l'atmo- 
sphère, ces expériences sont devenus 
souterraines dans les années 70. 
Chaque année, le Forum en a 
demandé rarrêt. 

La France avait 6t6 ansà sur ta 
sellette au cours de la première jour- 
née de 1a conférence essentieUement 
consacrée à la question de rmdépeo- 
dance dc la Nouvelle-Criédooie. Le 
FLNKS (Front de libération natio- 
nal kanak et socialiste) a pu atsisteaf 
au Fonun en tant qu'observateur. 
Jugeant qne la France « a fait des 
progÿis », M. Michel Somare, pre- 
mier ministre de Paponasie- 
NouveOe-Guinée, avait préconisé 
une transiüon pacifique vers l'ascen- 
alou à l'indépendance de la 
NovvdloGalédotne. D’antre part, 
M. f-aagr. avait déclaré qu’il aurait 
dra • contrecoups m si la France 
lakuttasait la décohmisalion de lHe. 
- lAFF.) 

(1) Le Forum do Pacifique sad 
iqpuupe iss ebels de gouveniement de 
rAostimlie. ta Nouvelle-Zétande. la 
Paponasie-Nonvelle-Guioéc. les fia 
FidjL les Samoa occidemala, Tqo 0 l, les 
Des SaJomoo. le Vuoatu (ex NouveOm- 
Hébrides) Nauru, Nïue. Tovriii, dm- 
bâti, et les Des Cook comme mentavs i 
part entière, et ta MSeroofine m tsas 
qu’obsenrausur. 


En République sud-africaine 


Trente personnes ont été arrêtées 
au domicile de M"* Mendela 

De notre correspondant 


Jbhanneaborg. - Trente parsomies 
ont été arrêtera k mardi 6 aofit à 
l'intérieur même de la nmieMi de 
M”* Wiiiiiie Mendela, i Brandford. 
L'^)oose dn leader noir, Nrismi 
Mesdela, emprisai^ dqréis vingt- 
deux ansxe trouvait alon à Jriiut- 
oesboig. Seko k polioe. Ira forces 
de fordre sont intervenora akxs 
qo’iui groupe d’une ejnqiMnt^itng de 
peisoones manifestaiem dans la me. 
Un magasin aurait été mis à sac et 
un Moktov aurait été lancé 

contre les unités anti^émeutes, qui 
aurakiit à leur tour utilisé dra balles 
ea caoutchouc et des grenades lacty- 
DOgènra pour diqMuvex ks pertnrbs- 
teurs. La plupart d’entre eux se 
seraient ah« réfugiés dans la mai- 
foo de M* Mendela, qui, en vertu 
d'un décret de baninssement, est 
assignée à réridence dans cette dté 
noire de l’Etat libre d'orange. La 
police affirme avoir découvert à 
l'Intérieur des locaux sept eoekrâîls 
Mokèov et 25 litres d’essence. 

Dtaprès Tavocat de Mandela, 
Me Ismail Ayob, k petite "**««<*« de 
a cUeote a âé prise d’assaut par ks 
forces de l’onue ntilisaut des gre- 
nades boymogèoes. Ce dentier a 
afCuiné qu'on était sans nouvelles 
d’un bébé de vingt mois et que la 

sœur de Wîniiie Mandela était 
au nombre dee persmnes arrêtées. 
Me Ayob s dfeloré l’imerventioD de 
la ptHîce. cstuaiam ecèle-d totale- 
ment imustifîée. 


TENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 
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En outre, des îneideBts sérirax. 
qu ont au OMMns causé la mort d'un 
Noir, se sont produits dans la ré^on 
de Durban, jiuqu'â présent lelative- 
meat épaipiée par l'agitation. A 
l’origûie de ceux-ci, il y a k boycot- 
tage dra écoks nmies, particulière' 
tuent suivi dans les Âablîssemepts 
scolaires du pays, et des protesta- 
tions, aprik l’assasnoaL le 1" août, 
d'une avocate militante fies droils de 
rhomme, M** Victoria Mxcoige. 

Depuis l’instauratioa de l'état 
d'urgence 1e 21 juîBet, 1 436 per- 
sonnes ont été arrêtées et 
25S d’entre clks rdâchées. 

Mardi, à Daveyton, la towns^p 
noire de Benooî, à une cinquantaine 
de kflomètres à l'ouest de Johannes- 
burg, ks obsèques de deux jeunes 
foies tuées par la police se sont 
déroulées dans le calm. L’interven- 
tion de Mgr Tutu, prix Nobel de la 
paix, qui a négocié avec les forces de 
séeurüé k déroulement des funé- 
railles, a permis d’éviter Ira afTrom^ 
mems. La ville avait en effet été 
entièrement bouclée par rarmée et 
les blindés sillonnaient Ira rues- 
Deux héü co pt è re s tournaient dans le 
ciel. Près de mille p e iso n nra oot per- 
txcipé à la cérémonie, mais une 
petite partie d’encre elles seulement 
a pu se rendre au cimetière dans des 
camionnettes, tous cortèges et dis- 
couTB étant interdits en application 
de l'état d’urgeooe. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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